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Un rêveur doit rêver

Un écrivain doit raconter

Moi, je rêve de raconter

Pour Lauren



Il faudrait que je m’habitue à tous les regards. Personne n’avait bronché en voyant mes yeux rouges à l’Académie Bonfire, mais là, en traversant le Terminal des Arrivées Internationales de Newark, je ne

pouvais m’empêcher de remarquer les regards curieux. 

- Faustine ! 

Je tournai la tête vers l’endroit d’où était provenue la voix et vis ma mère qui me faisait des signes de la main. Je me dirigeai vers elle et elle me serra très fort dans ses bras. 

- Laisse-moi te regarder. 

Comme d’habitude, elle m’examina de la tête aux pieds, puis hocha la tête d’un air approbateur. Je

portais toujours mon uniforme scolaire : une robe chasuble gris anthracite avec un chemisier blanc

bien repassé en dessous, une ceinture rouge, une cravate rayée rouge et orange, le tout parfaitement

achevé par un manteau de laine rouge de style militaire avec le logo de l’Académie Bonfire sur le

revers. Il serait difficile de ne plus porter cet uniforme, il était devenu mon moyen de réconfort. Il rendait tous les élèves de l’école égaux, peu importe qui nous étions. 

Bien sûr, en tant que princesse démon, j’occupais un échelon social différent du démon, vampire ou

métamorphe moyen. Toutefois, cela n’avait pas eu d’importance à l’Académie Bonfire pour la

Préparation Paranormale, une école privée accueillante nichée au pied des montagnes St. Moritz en

Suisse. Là-bas, nous étions tous censés être égaux socialement et nous étudions à l’Académie pour

apprendre une seule chose : comment contrôler nos pouvoirs paranormaux. 

Malheureusement, être une princesse démon signifiait que j’avais plus de pouvoirs à apprendre à

contrôler que l’élève moyen. Cela prit un an de plus que la durée prévue par la charte de démon, mais je finis par les maîtriser. Et maintenant, j’étais sur le point de rentrer chez moi à Manhattan. 

- Tu as l’air tellement mature ! 

- Eh bien, ça fait trois ans, Maman. J’ai quinze ans ! 

Ma mère avait l’air impeccable, comme d’habitude. Je remarquai quelques rides autour de ses yeux, 

mais elle n’avait pas vraiment vieilli. Ses cheveux étaient, comme toujours, parfaits. J’aurais

souhaité que mes cheveux restent aussi raides et aussi en place que les siens. 

- Tu as pris tout ton temps pour finir tes études, dit Maman avec sa franchise habituelle. J’ai essayé de convaincre la directrice de me laisser te rendre visite puisque cela prenait plus longtemps que

prévu, mais elle ne voulait rien entendre. 

Je souris. Oui, Frau Schmelder ou  Frau Terreur, comme nous aimions l’appeler, n’était pas du genre à faire des entorses au règlement. 

- Tes yeux sont aussi rouges que toujours. Je suppose que ça ne se contrôle pas, ça, dit-elle en

haussant les sourcils. 

- Non. Mais nous avons toujours su cela. 

- Lentilles de contact ? 

- Je ne peux pas les porter, la chaleur de mes yeux les fait fondre. 

- Eh bien, honnêtement, je les aime comme ils sont. Tu es devenue une jeune dame ravissante. Et ils

ne sont pas aussi rouge vif qu’avant, ils sont plus… auburn. Alors dis-moi, me demanda Maman, en

changeant de sujet, as-tu des amies de l’école qui vivent ici à New York ? 

- Quelques-unes, en fait, mais seulement deux vont à mon lycée, autant que je sache. Ça va être

bizarre de retourner dans une école ordinaire. 

- Que sont-elles, les deux qui vont aller dans ton école ? 

- Des jumelles vampires. 

- Très bien. Peut-être que nous pourrions les inviter à venir jouer avec toi ? 

- Maman ! Je suis trop vieille pour jouer ! Un déjeuner, peut-être ? 

- D’accord, ce sera un déjeuner. 

Alors que nous nous dirigions vers la sortie, elle fit un signe à un homme qui portait une casquette

élégante, je supposais que c’était le chauffeur, pour qu’il vienne prendre mon chariot. Je n’avais pas beaucoup de bagages malgré le fait que j’avais passé trois ans à l’étranger. L’Académie Bonfire nous

obligeait à porter ses uniformes de jour comme de nuit. Oui, nous avions même des uniformes de

pyjamas. Donc, la seule tenue que j’avais avec moi était celle que je portais pour le voyage. J’avais laissé les vêtements de l’Académie derrière, comme l’exigeait le règlement. D’ailleurs, j’allais

devoir renvoyer l’uniforme que je portais à l’Académie. Mes valises étaient principalement remplies

de livres, de photos et d’autres souvenirs du temps que j’avais passé à l’Académie. Cela allait être

une priorité de faire du shopping, même si j’avais le sentiment que Maman s’était approvisionnée en

articles strictement nécessaires. 

Pour être claire, ma mère est une humaine ordinaire, enfin, aussi ordinaire qu’une héritière du

quartier Upper East Side peut l’être. Elle eut une aventure avec mon père, un roi démon, chose

qu’elle ignorait à l’époque, lors d’une soirée où elle était sortie avec ses amies débutantes. En

dehors de mes yeux rouges, j’ai hérité de l’apparence de ma mère. Ses yeux sont d’un vert émeraude

étonnant. À un mètre soixante-dix-sept, elle mesure cinq centimètres de plus que moi. Nous avons

toutes deux la même carrure athlétique, les cheveux raides et châtains, les sourcils arqués, les lèvres pulpeuses et le nez légèrement retroussé. Elle est très belle. J’ai les mêmes yeux rouges que mon

père, qui a plusieurs... euh, apparences, alors bien sûr, je préfère celle de ma mère ! Heureusement, Maman n’a pas paniqué, comme je l’aurais probablement fait, quand elle a découvert qu’elle était

une débutante qui était tombée enceinte. Bien sûr, à l’époque, elle ne savait pas que j’allais devenir un démon. Je ne sais pas comment ni quand elle l’a découvert. Mes yeux n’étaient pas rouges à ma

naissance, ils étaient violets. Ils étaient différents, mais pas assez bizarres pour lui causer du souci. 

- Alors, dis-moi tout, Faustine ! exigea Maman dès que nous étions installées confortablement à

l’arrière de la limousine, à siroter nos chocolats chauds. 

Elle s’adossa en lançant rapidement ses cheveux par-dessus ses épaules. Je haussai les épaules. 

- Maman, tu sais que je ne peux pas te dire grand-chose. Je ne peux pas enfreindre les règles. 

L’Académie avait un règlement strict de non-divulgation. 

- Eh bien, qu’est-ce que tu peux me dire exactement ? demanda-t-elle d’un air un peu agacé. Que suis-

je censée dire à toutes mes amies sur ton séjour en Suisse ? 

- Tu ne peux pas continuer à leur dire... Attends. En fait, qu’est-ce que tu leur disais exactement ? Où suis-je censée avoir passé ces trois dernières années ? 

- Je suis restée vague et je leur ai juste dit que tu étais dans un pensionnat privé et élitiste à St. 

Moritz. Elles pensent que je t’ai régulièrement rendu visite, ajouta-t-elle avec mélancolie. Il m’est difficile de comprendre pourquoi cela n’a pas pu être organisé. 

- Maman, ce serait trop dangereux pour un humain d’entrer dans l’école. Elle est remplie d’un tas de

paranormaux qui ne savent pas encore contrôler leurs pouvoirs. Non, ça n’aurait pas été une bonne

idée que tu viennes. 

- Alors, pourquoi ne pouvais-tu pas obtenir la permission de me rendre visite, surtout quand je

séjournais à St. Moritz pour y faire du ski pendant les vacances ? Cela aurait été agréable de te voir. 

- Ils ne nous laissent pas sortir avant l’obtention de nos diplômes, tu le sais. Mais, voilà ! 

Je lui remis fièrement mon diplôme de fin d’études. En le lisant, un sourire transforma son

expression. Ne voulant pas gâcher sa bonne humeur, j’omis soigneusement de lui dire que mon père

avait été présent à ma remise de diplôme. 

- Avec distinction ! Bien joué, ma chérie ! On va s’arrêter chez Barneys et te prendre quelque chose

de joli pour te récompenser. 

- Peut-être plus tard, Maman. Je veux juste rentrer à la maison et me prélasser pendant un moment. Tu vis au même endroit, non ? 

Le même endroit était un appartement-terrasse de deux niveaux dans un immeuble du quartier Upper

East Side. 

- Oui. J’ai redécoré ta chambre, mais à part ça, tout ou presque est pareil qu’avant. En fait, pas

complètement pareil. J’ai amélioré la cuisine et mis à jour la chaîne hi-fi. J’ai également remplacé la piscine en terrasse avec une piscine à débordement, c’est tellement plus facile à entretenir. 

- Ça m’a l’air bien. Tessa travaille toujours pour nous ? 

Tessa était mon ancienne nourrice. J’espérais vraiment que Maman lui avait trouvé autre chose à

faire pendant que j’étais à l’école et ne l’avait pas virée. Neave, la fille de Tessa, et moi avions été meilleures amies pendant longtemps. Ce serait bien de me rapprocher d’elle à nouveau. 

- Je ne t’ai pas dit ? Tessa s’est mariée ! 

- Super ! Quand ? Ils habitent à New York ? 

- Il y a deux ans. Et oui, ils vivent à New York, dans notre immeuble, en fait. Le mari de Tessa est un courtier. 

Parfait, cela signifiait que je pouvais passer du temps avec Neave quand je le voulais. 

- Tessa m’a dit que Neave sera dans la même école que toi. 

- Super ! 

Neave n’a que quelques mois de plus que moi. Tessa et elle avait vécu avec nous quand Tessa était

ma nounou, jusqu’à mon départ pour l’Académie il y avait de cela trois ans. J’avais toujours pensé

que Neave viendrait avec moi. Je m’étais dit que les sorcières aussi avaient besoin d’une formation

paranormale. Je veux dire, on ne peut pas les laisser jeter des sorts au hasard et n’importe où ! Il

s’avère que les sorcières sont formées par leurs familles. Inutile de dire que j’étais bouleversée

quand j’ai découvert que je partais à l’Académie toute seule, après avoir été dans le cocon du

quartier sans danger de l’Upper East Side. Être soudainement plongée au milieu d’un tas de

paranormaux indisciplinés n’était pas mon idée d’une partie de plaisir. J’aurais plutôt préféré un

après-midi à faire du roller dans Central Park. De toute évidence, je m’en étais bien sortie, mais ce serait fantastique de revoir Neave. 

À travers la vitre de la limousine, je regardai avec tristesse la silhouette différente des immeubles de Manhattan alors que nous nous approchions du tunnel Lincoln. Je ne m’habituais pas à voir son

horizon altéré. Maman me prit la main et la serra. 

Il n’y a rien de tel que de sortir du tunnel Lincoln du côté de Manhattan : enfin à la maison. Je baissai la vitre pour respirer l’air de la ville. Berk. Mon nez était encore habitué à l’air montagnard frais de Saint- Moritz. Mais la familiarité agréable que je ressentais était un soulagement, tout comme les

magasins et les gratte-ciel le long de Madison Avenue. Notre limousine s’arrêta juste devant notre

immeuble. Je sautai hors de la voiture et passai en courant par la porte de l’immeuble entrouverte par un portier que je ne connaissais pas. 

- Bonjour mademoiselle Faustine et Lady Annabel, dit-il, alors que je lui souriais à moitié. 

- Attends, Faustine, m’intima Maman. 

Je me retournai avec impatience. 

- Voici Bill, c’est l’un de nos portiers. 

- Ravie de faire votre connaissance, Bill, dis-je en lui serrant la main. 

Il devait me trouver terriblement impolie. Je ne l’étais pas, j’avais juste vraiment besoin d’utiliser les toilettes, ce que je me dépêchai de faire dès que nous sommes entrées dans l’appartement. 

- Maman, dis-je en retournant à la cuisine où Maman faisait du thé. Est-ce que je pourrais rester dans ma chambre quelque temps ? Je suis crevée. 

- Bien sûr. Tu dois être fatiguée après ce long vol. Je viendrai te réveiller pour le dîner. J’ai

demandé à Manuel, mon conseiller shopping, de choisir une garde-robe pour toi. On m’a dit que tu

aurais besoin de tout. Dommage que tu n’aies pas pu faire du shopping à Saint-Moritz, il y a des

boutiques merveilleuses là-bas. Bien évidemment, nous allons dévaliser les magasins, mais au moins

tu auras quelque chose en attendant. Ce soir, le dîner sera décontracté; ce sera juste Tessa et Neave qui vont se joindre à nous. 

J’étais contente d’apprendre cela. Je n’avais absolument rien contre le fait de bien m’habiller et de rencontrer de nouvelles personnes, mais ce serait agréable d’avoir le temps de me détendre et de

passer du temps avec Neave. 

Une fois dans ma chambre, je me précipitai dans mon dressing pour récupérer mon ancien album. 

J’étais soulagée de le voir à sa place habituelle, entouré d’une importante collection de nouveaux

sacs à main. Manuel n’était certainement pas timide en ce qui concernait les sacs à main. Je

m’effondrai sur mon nouveau lit énorme à deux places et feuilletai les pages de l’album, m’arrêtant

quand je trouvai la page qui avait des mèches de cheveux, ceux de Neave et les miens. En dessous, 

l’inscription  Amies Pour La Vie était griffonnée au feutre rouge, nous avions décidé que cela aurait été un peu exagéré de mettre du sang. 

J’avais été tellement jalouse de l’apparence de Neave quand nous étions plus jeunes. Elle avait des

boucles blondes et des yeux profonds bleu violet impressionnants, tant et si bien que c’était elle que les gens regardaient plutôt que moi, malgré mes yeux rouges. Je lui en serais reconnaissante

aujourd’hui. Je ne souhaitais surtout pas attirer l’attention et si Neave pouvait détourner un peu de cette attention de moi, ce serait génial. 

Je m’allongeai contre mon oreiller et me souvins de certains des supers moments que Neave et moi

avions passés ensemble. Avant, je pouvais tout lui dire, mais maintenant j’étais limitée par les règles fixées par l’Académie. Je ne pourrais plus tout lui raconter. Je fermai les yeux et me rappelai les

règles de l’Académie. Il fallait les suivre à tout moment. 

L’Académie avait trois règles d’Or. La première règle de l’Académie était la même que celle du

film,  Fight Club : Ne pas parler de l’Académie. Celle-là serait vraiment un défi majeur. Ce serait certainement difficile de ne pas vendre la mèche à Neave. Je devais être totalement franche avec elle au sujet de cette règle. Il y avait sans doute des trucs de sorcières qu’elle ne pourrait pas partager avec moi non plus. Heureusement, cette règle ne s’appliquait pas à ceux d’entre nous qui étaient allés à l’Académie ensemble. Je serais donc libre de parler aux jumelles vampires, Audrey et Viola, par

exemple, ce qui était un énorme soulagement. Les trois dernières années avaient été très intenses, 

mais aussi amusantes à bien des égards. Je m’étais fait des amis proches, ce qui était un autre but de cette l’école et il était important de pouvoir entretenir ces relations. 

La deuxième règle d’Or de l’Académie était:  Ne faire confiance à personne. Normalement, je

devrais pouvoir faire confiance à ma mère complètement. Et c’était le cas, autant que l’on pouvait

faire confiance à un autre être. Cependant, on pouvait tromper les gens et les autres êtres. 

L’Académie nous avait inculqué combien il était facile d’être manipulé. Les êtres pouvaient être

drogués ou soumis à la douleur, à la magie et toutes sortes de forces externes qui pourraient les

rendre impuissants et les mettre dans une position où ils communiqueraient des informations qu’ils ne devaient pas dévoiler. Alors oui, ne faire confiance à personne. 

La troisième et dernière règle d’Or de l’Académie :  Ne jamais manquer un repas. Ouais, c’est

bizarre, je sais. On aurait pu penser que cette dernière règle serait un sérieux bla bla bla sur

l’interdiction d’utiliser ses pouvoirs sauf si c’était absolument nécessaire. Je suppose qu’ils

pensaient que nous saurions cela après nos années de formation et qu’il n’était pas nécessaire de

l’écrire comme règle d’Or. Cependant, il était difficile pour nous tous de nous nourrir régulièrement. 

C’est tellement facile de manquer un repas quand on est occupé et les répercussions sur les

paranormaux pourraient être effrayantes. Les vampires affamés, par exemple, finiraient simplement

par grignoter le premier humain qu’ils rencontreraient. Ce n’était certainement pas quelque chose

auquel on voudrait assister au beau milieu d’un cours de maths. Non, il faut s’assurer que ces

vampires sont nourris ! Quand je sautais un repas ou je le prenais en retard, les effets étaient moins drastiques. La première chose qui se produisait était que mes yeux brillaient d’un rouge plus éclatant. 

C’était probablement mieux d’éviter cela. Quand j’avais faim, je devenais aussi agitée, impatiente et me mettais en colère facilement, mais Maman faisait la même chose, alors cela n’avait sans doute

rien à voir avec le fait d’être un démon. Contrairement à Maman, ma colère se manifestait de façon

inattendue, j’avais appris à la contrôler, mais me nourrir régulièrement rendait tout cela plus facile. 

Donc, ne pas manquer un seul repas. 

Je levai la tête pour regarder mon nouveau lustre et je vis les cristaux inonder les murs de faisceaux de lumière. Tout cela faisait tellement princesse. Je m’étais habituée au tube néon qui illuminait les chambres et les couloirs de l’Académie Bonfire. Ma mère excellait dans la création d’une

atmosphère d’ambiance, même si un décorateur l’avait probablement aidée. Je fermai les yeux et me

tassai contre le luxueux oreiller en plumes et bâillai. Mes pensées flottèrent vers la cérémonie de

remise de diplômes. Trois années de formation intense avaient abouti à un événement grandiose mais

bizarre. 

Mon père y avait été, sous sa forme humaine, heureusement ; il était beaucoup plus beau sous sa

forme humaine. Je comprenais pourquoi Maman avait été attirée par lui, pourtant elle avait dû être un peu pompette pour ne pas avoir remarqué ses yeux rouges. La plupart des stars hollywoodiennes lui

envieraient sa forme humaine. Imaginez un jeune George Clooney, de l’époque de la série  Urgences. 

Toutefois, règle numéro deux, ne faire confiance à personne, derrière ce sourire désarmant vivait un

démon, un roi démon, pour être précise, le Roi Démon de Londres. 

Tout comme la politique des vampires, celle des démons se mène de façon territoriale. Papa s’était

rendu à New York pour un truc de protocole royal quand il tomba sur Maman et ses amies. Elle s’est

toujours montrée très vague au sujet de ce qui s’était passé, probablement parce qu’elle ne s’en

souvient pas trop. 

Bien sûr, Papa nous rendait visite au fil des ans, mais il ne restait jamais trop longtemps, juste assez longtemps pour que ma mère reste complètement et éperdument amoureuse de lui. Elle n’est jamais

sortie avec quelqu’un d’autre. 

Papa arrivait toujours sous sa forme humaine, je ne remarquais donc jamais quoi que ce soit

d’étrange à son sujet. C’est-à-dire que je ne remarquai rien jusqu’à ce que le Roi Démon de New

York frappe à la porte d’entrée de notre appartement de Manhattan une froide soirée d’hiver. Maman

me dit d’attendre dans ma chambre, mais ce n’était certainement pas ce que je voulais faire. 

Alors que j’attendais dans ma chambre, je m’efforçai d’entendre ce qui se passait à l’extérieur. 

J’entendis des voix qui chuchotaient au loin. Cela se transforma progressivement en sifflements

envenimés et des grognements étranges et bestiaux. Je ne pus pas m’en empêcher, il fallait que je jette un coup d’œil. C’est ce que je fis, juste à temps pour apercevoir le bras de mon père qui s’était

transformé en un appendice rougeoyant en forme de fourche. Avant que je ne puisse même

comprendre ce que j’avais vu, Tessa apparut dans le couloir et me repoussa doucement dans ma

chambre, en me disant de me taire. 

Papa était parti à la hâte. Je demandai à ma mère ce qui s’était passé. C’est alors qu’elle me le dit. Je n’avais que cinq ans. Je croyais encore au Père Noël et n’eus donc aucun problème à avaler la

révélation que mon père était un démon. Il était un peu plus difficile d’avaler l’idée que j’étais moi-même à moitié démon. Je me sentis beaucoup mieux lorsque Maman me dit que j’étais, en fait, une

princesse démon et me tendit un diadème. 

Maman et Tessa passèrent énormément de temps à m’enseigner l’importance de ne pas parler de mon

ascendance avec n’importe qui. Comme si quelqu’un pouvait me croire, de toute façon. Savoir que

j’étais un demi-démon ne faisait aucune différence dans ma vie à cette époque. Je n’avais pas encore

démontré de qualités de démon, en dehors de mes yeux rougeâtres, et je pense que Maman espérait

que je ne le ferais jamais. 

Malheureusement, cela changea vers mon dixième anniversaire. Je me mis à avoir des sautes

d’humeur qui donnaient parfois lieu à des accès de rage. Au début, Maman pensait que c’était

simplement les hormones pré-pubères. Cependant, dès que les accès de rage se firent accompagner

de transformations physiques, ma mère appela Papa. En premier lieu, les transformations n’étaient

pas extrêmes : pas de cornes ou de queue fourchue. La plupart du temps, c’était plutôt une sensation

de brûlure dans mes mains accompagnée d’une lueur rouge. Lorsque cela se produisit la première

fois, je me souvins de ce que j’avais remarqué ce soir-là avec Papa et je craignais que mon bras se

transforme complètement. Quand Papa arriva, Maman et lui décidèrent de m’envoyer à l’Académie. 

Je n’étais pas folle de joie, mais à quel point cela pouvait-il être grave d’aller à l’école en Suisse ? Il se trouve que ce n’était pas mal du tout, une fois que j’avais trouvé mes repères, en tout cas. 

Cependant, j’ignorais cela lorsque j’arrivai là-bas avec mon père. J’étais très inquiète. Je fus

soulagée lorsque que nous avons été accueillis à la porte par la directrice qui tremblait pratiquement en présence de Papa alors qu’elle nous conduisait à l’aile gauche. Une fois que je fus installée, Papa s’en alla. Cela me réconforta un peu de savoir qu’il effrayait terriblement la directrice, donc je

pensais qu’il était pratiquement garanti que j’allais passer de bons moments. Je souris en me

rappelant l’expression de soulagement de Frau Terreur lorsque Papa avait disparu du couloir. 

- Faustine ! Ma chérie, réveille-toi, c’est l’heure du dîner. 

Maman me réveilla en me secouant doucement. Les démons dorment comme s’ils étaient morts. 

- Bonjour, Maman. Quelle heure est-il ? 

- Il est presque six heures trente. Tessa et Neave arrivent dans une demi-heure. Est-ce que tu peux

t’habiller et venir quand tu seras prête ? 

- Bien sûr, Maman, dis-je en bâillant, l’air à moitié endormie, alors qu’elle se retournait pour sortir de la pièce. Attends, Maman. 

Elle s’arrêta et je me hissai hors du lit pour me diriger vers elle et lui donner un câlin. C’était

tellement agréable d’être de nouveau à la maison. 



En entrant dans la salle à manger, je me sentis étrangement timide. Après tout, ce n’était que

Maman, Neave et Tessa, je n’avais pas besoin d’être angoissée. Je suppose que je me sentais un peu

gênée dans la jolie robe violette que j’avais mise pour l’occasion. La robe violette était assez

simple : elle s’arrêtait juste au-dessus de mes genoux avec un bas évasé et des manches trois-quarts. 

J’avais rehaussé le tout avec une ceinture grise. Il n’y avait aucune fantaisie dedans, pas même un

soupçon de brillant. C’était juste que je n’avais tellement plus l’habitude de porter autre chose que mon uniforme de l’école que je me sentais mal à l’aise. J’enfilai une paire de ballerines pour m’aider à garder les pieds sur terre, ensuite j’entrai dans la pièce pour saluer Tessa et Neave. 

- Salut Faustine ! 

Neave renversa pratiquement sa chaise dans son empressement de venir vers moi. Elle se trouva à

côté de moi en moins d’une seconde et me serra très fort dans ses bras. 

- Ravie de te voir aussi, dis-je en riant quand elle relâcha son étreinte. 

Je la regardai de haut en bas, choquée de voir que la ravissante blonde avait adopté le look gothique ! 

Cheveux noirs, trop d’eyeliner, lèvres foncées. Ne vous méprenez pas, Neave était toujours une

bombe, mais un peu à la façon d’Avril Lavigne. 

Neave fit un tour sur elle-même et une demi-révérence. 

- Ça te plaît ? dit-elle en faisant la moue, ce qui accentuait ses lèvres couleur rubis. J’ai eu envie d’adopter complètement le truc de sorcière, m’expliqua-t-elle. 

J’étais trop choquée pour parler. Non, cela ne me plaisait pas, même si elle était bien. Ce n’était

juste... pas elle. Pas elle du tout. Elle me regardait d’un air sérieux et attendait une réponse. 

- Alors ? 

- Je suppose que c’est bien. C’est juste vraiment différent. Ça va me prendre du temps pour m’y

habituer. 

- Neave, voyons ! Laisse Faustine tranquille, dit Tessa qui arrivait derrière elle en riant. 

Elle saisit les cheveux de Neave et tira vigoureusement dessus. Très fort. Tessa tira sur les longues mèches et les cheveux noirs de Neave tombèrent et révélèrent des boucles dorées. 

Neave éclata de rire et secoua ses boucles dorées. 

- Espèce de petite s… commençai-je à dire, puis je me mis à rire. 

- Je reviens tout de suite. Il faut que j’enlève toutes ces cochonneries gothiques de mon visage. 

Neave se retourna et se dirigea vers la salle de bains. 

- Désolée, dit Tessa en souriant. Elle a insisté. 

Je soupirai. Oui, impossible d’arrêter Neave une fois qu’elle avait décidé de faire une blague à

quelqu’un. C’était son truc à elle. J’aurais dû m’en souvenir et m’attendre à quelque chose. 

- Viens t’asseoir, dit Tessa en me prenant la main et en m’attirant vers la table à manger où Maman

me regardait d’un air perplexe. 

Je regardai les plats : du sushi. Ce n’était pas ma cuisine préférée. 

Maman sourit. 

- Ne t’inquiète pas, ma chérie. Je t’ai préparé un steak. Je vais aller le chercher. 

- Alors ? demanda Tessa en me souriant. As-tu accompli tout ce que tu devais accomplir à

l’Académie ? 

- Oui, lui répondis-je vaguement. 

- Je sais que tu ne peux rien me dire et c’est très bien. Le principal, c’est que tu sois à la maison. 

C’est vraiment agréable de te voir. Tu nous as terriblement manqué, à Neave et moi. 

Je lui serrai les mains. 

- Vous m’avez aussi manqué… beaucoup. Je suis contente d’être de retour. Alors, parle-moi de toi. 

On m’a dit que tu es mariée ! dis-je en montrant la bague en argent sur son doigt. 

- Oui, acquiesça-t-elle. 

Je n’avais jamais vraiment remarqué à quel point elle ressemblait à Neave, jusque dans ses manières. 

Pour répondre à ma question, Tessa m’offrit un sourire un peu tordu et ses joues s’empourprèrent

comme si elle était gênée. Je me rendis compte que Neave avait exactement la même expression

quand elle était gênée. 

- Oh, c’est drôle, Tessa, la taquinai-je. Je ne parle pas de ton mariage, mais le fait que tu sois si timide à ce sujet. 

- Eh bien, je suppose que je n’ai jamais pensé que cela arriverait à mon âge. Quand c’est arrivé, ça a été tellement rapide. Je ne m’y suis pas encore tout à fait habituée moi-même. Tu y crois, toi ? Je suis mariée ! 

- Oui, elle l’est vraiment, dit Neave en revenant dans la salle à manger avant de s’asseoir à côté de moi. 

Elle avait à nouveau son apparence normale. Maman entra également ; elle portait une assiette

fumante qu’elle plaça soigneusement devant moi. 

- Du steak pour le démon ? ricana Neave. 

- Oui, sorcière. 

Je lui fis une grimace et me mit à manger. Il était cuit à la perfection, sans garniture inutile : simple, saignant et juteux. Parfait. Je mangeai en silence, une habitude que j’avais acquise à l’Académie :

nous ne parlions jamais pendant les repas. Pendant que je mâchai bruyamment mon steak, Maman me

regardait avec amusement. Une fois que j’eus fini, j’avais obéi à la troisième règle, je me retournai vers Tessa. 

- Alors, tu disais que tu es mariée. Félicitations ! Qui est-ce ? Un sorcier ? 

Tessa secoua la tête et sourit. 

- Un humain. 

- Vraiment ? Juste un humain ? demandai-je, surprise. Sans vouloir t’offenser, Maman. Tu sais ce que

je veux dire…

- Je ne suis pas offensée, me rassura Maman. 

- Juste un humain ? dit Tessa en riant. Je suppose qu’on peut dire ça. 

- Est-ce qu’il sait que tu es une sorcière ? lui demandai-je avec curiosité. 

Cela n’avait pas dû être une info facile à partager. J’imaginais que pour la plupart des humains, cela causerait une rupture. 

- Oui, il le sait, répondit-elle. 

J’étais surprise et sur le point de lui demander comment diable elle lui avait raconté cela, lorsque la sonnette retentit. 

- Les filles, vous avez fini de manger, n’est-ce pas ? demanda Tessa, puis elle continua sans attendre de réponse. J’aimerais que vous sortiez de table pour vous rendre dans la chambre de Faustine et y

rester jusqu’à ce que je vienne vous chercher. D’accord ? 

Je haussai les épaules et je me levai. Tessa avait une expression sérieuse, alors Neave et moi nous

sommes tranquillement dirigées vers ma chambre et avons fermé la porte. En fait, j’avais essayé de la laisser entrouverte, mais Tessa avait dû y jeter un sort, car elle se referma fermement derrière moi. 

- Purée, c’est quoi tout ça ? demandai-je Neave. 

- Je n’en suis pas sûre. Il se passe quelque chose de bizarre. Ça fait quelques jours que c’est comme ça. 

- Bizarre comment ? 

- Il y a une sorte d’obscurité... 

 Une sorte d’obscurité ? Ça n’avait pas l’air d’être quelque chose de bien. 

Neave continua. 

- Je n’arrive pas à bien l’expliquer. C’est une sensation, une sensation lourde. Il se passe quelque

chose de grave, mais je ne sais pas quoi. 

- C’est pour ça qu’on nous a envoyées dans ma chambre ? 

- Je ne sais pas. La personne qui est venue à la porte n’avait pas une aura positive, c’est certain. 

Je me dirigeai vers la porte pour jeter un coup d’œil, mais la poignée ne bougea pas. 

Neave soupira. 

- C’est Maman qui veut s’assurer que nous faisons ce qu’on nous a dit de faire. 

Pas de problème. Je pouvais entendre de l’autre côté de la porte. J’avais une ouïe exceptionnelle, 

même pour un démon. Je fis signe à Neave de se taire et je me concentrai pour écouter. Pas un seul

bruit ! C’était comme si c’était le néant de l’autre côté de la porte. Je regardai Neave et haussai les épaules. 

- Ouais, je parie que Maman s’est souvenue de ton ouïe supérieure et a inclus un bouclier anti-sonore. 

Super. 

- Alors, qu’est-ce qu’on fait maintenant ? 

- Rien, répondit-elle. Eh bien, il n’y a rien que nous ne puissions faire au sujet de ce qui se passe là-

bas, mais on peut rattraper le temps perdu. Alors, accouche. Comment c’était à l’Académie ? 

- C’était cool. J’ai beaucoup appris et je me suis fait quelques amis. Tu vas en rencontrer quelques-

uns. 

- Qu’est-ce que tu as appris ? Quel genre de pouvoirs spéciaux tu as ? 

J’avais vraiment envie de le lui dire. En toute honnêteté, elle pouvait sans doute me jeter un sort et m’obliger à le lui dire. Mais, je savais qu’il valait mieux que je m’en tienne aux règles. 

- Je n’ai pas le droit de te le dire, c’est vraiment nul parce que j’en ai envie. 

- C’est pas grave. Je le découvrirai quand j’en aurai besoin, j’en suis sûre, dit-elle en me faisant un clin d’œil. Mieux vaut ne pas enfreindre les règles. Je ne voudrais pas qu’il arrive des trucs bizarres en conséquence. 

J’acquiesçai. 

- Et toi ? Tu as des trucs que tu peux me confier ? 

- Pratiquement tout ce que tu veux ! Qu’est-ce que tu veux savoir ? 

Je voulais vraiment connaître ses pouvoirs et sorts de sorcière, mais ça m’intéressait encore plus de savoir ce qu’elle avait fait pendant toute la durée de mon absence. 

- Qu’est-ce qui s’est passé ici ? 

Elle se mit à rire. 

- Beaucoup de choses ! Tu as raté beaucoup de choses ! Pour commencer, Maman s’est mariée. C’est

totalement irréel ! Il s’appelle Robert, un vrai intello, mais il est gentil. Il travaille à la bourse. 

- Comment se sont-ils rencontrés ? 

- Maman est tombée sur lui dans l’ascenseur. Il a commencé à bavarder avec elle et l’a invitée à

sortir avec lui et c’est tout. En fait, c’est très ennuyeux. 

- Et ta mère a dit qu’il sait que vous êtes des sorcières ? 

- Ouais, apparemment, elle le lui a dit. Il ne m’a jamais rien dit à ce sujet. Je te parie qu’il n’a pas bien saisi. Le sujet n’a jamais été abordé devant moi. 

- Et toi ? Qu’est-ce que ça te fait de partager ta mère avec quelqu’un d’autre ? 

- Eh bien, au début ça me dérangeait un peu. C’était vraiment embêtant de penser que quelqu’un

d’autre allait vivre avec nous et se trouver dans nos affaires. Avant le mariage, pour que je m’y

habitue, nous avons emménagé dans son appartement qui est cool et se trouve ici, dans ce bâtiment ! 

Je ne vais pas prétendre que c’était facile. Ce n’était pas le cas. Rien que le fait qu’il soit dans la cuisine au petit-déjeuner me gênait. Le petit-déjeuner avait toujours été le moment de la journée où

Maman et moi passions du temps ensemble. Ça me semblait mal de discuter de trucs de sorcière

devant lui, même si, apparemment, il est au courant. Alors, nous avons dû commencer à faire

semblant d’être une famille normale. Ça me semble encore un peu faux, même après tout ce temps. On

s’assied simplement à la table du petit-déjeuner et on parle de trucs normaux. C’est bizarre. Quoi

qu’il en soit, après seulement deux jours à vivre comme ça, j’ai craqué. Je veux parler d’une vraie

crise de colère. Une vraie crise de nerfs mélangée à quelques sorts de magie. Heureusement, c’est

arrivé après le départ de Robert pour le travail, dit-elle en souriant. 

- Je parie que oui. 

Il est vrai que Neave piquait des crises de nerf terribles ! 

- Mais bref, une fois que nous avons remis l’appartement dans le même état qu’avant ma grosse

colère, Maman et moi avons décidé que nous aurions nos discussions de sorcières une fois que

Robert serait parti travailler le matin, ce qui est très tôt. Alors maintenant, nous avons une sorte de deuxième petit-déjeuner et je peux me préparer pour la journée avec seulement Maman avant de me

rendre à l’école. 

- Le collège ? J’ai raté tout ça. Comment c’était ? 

- Beaucoup plus difficile que ce à quoi je m’attendais. Je me suis retrouvée dans tous les cours

avancés, alors j’avais des tas de devoirs et de projets multiples à peu près tout le temps. Mais c’était bien. Je pensais que ce serait vraiment nul, surtout parce que tu n’allais pas y aller avec moi, mais je me suis fait quelques nouveaux amis assez rapidement, surtout quand je me suis impliquée dans la

comédie musicale de l’école. 

- Un petit ami ? Des petits amis ? 

- Il y en a eu quelques-uns. Rien d’assez spécial pour que j’en parle et j’entame le lycée en étant

célibataire et libre de m’amuser. Et toi ? 

- À l’Académie Bonfire ? Pas du tout ! Quoique... 

- Quoique quoi ? m’encouragea-t-elle. 

- Il y avait un garçon, un Wanderer, il s’appelle Ryker. Je l’aimais bien, même s’il ne s’est pas passé grand-chose. 

- C’est quoi un Wanderer ? Je ne pense pas en avoir jamais rencontré ni même en avoir entendu

parler. Et qu’est-ce que tu veux dire par  il ne s’est pas passé grand-chose ? exigea de savoir Neave. 

- Les Wanderers sont des paranormaux qui peuvent se transporter à travers le temps et les

dimensions, commençai-je. 

- Cool ! C’est vachement impressionnant ! Des voyageurs en temps réel. J’adorerais pouvoir faire

ça ! s’écria Neave avec enthousiasme. Et ils peuvent voyager entre les dimensions aussi ? 

Doublement cool ! Imagine comme ce serait impressionnant comme rendez-vous romantique ! Alors

où t’a-t-il emmenée ? 

- Eh bien, nulle part. Je n’ai jamais vraiment eu l’occasion de beaucoup lui parler. 

- C’est pathétique ! Et pourquoi ? 

- Je ne sais pas ! Ça ne s’est simplement pas produit. Je ne sais même pourquoi j’ai parlé de lui ! 

Oublie tout ça. Parle-moi du lycée, lui dis-je pour changer de sujet rapidement. 

- Tu as vu l’uniforme ? 

- Non. J’ai à peine eu le temps de jeter un coup d’œil rapide à mes nouveaux habits. 

Neave se dirigea vers mon dressing et revint avec une jupe bleue et verte et un chemisier blanc. 

- C’est ça, dit-elle. Il devrait y avoir une cravate quelque part, ajouta-t-elle. 

Elle s’assit sur mon lit et m’observa avec attention. 

- Quoi ? dis-je en la fixant. 

- Tu n’es pas du tout prête pour le lycée, n’est-ce pas ? dit-elle, l’air songeur. 

- Je ne crois pas que ce soit le cas. Nous avions beaucoup de travail de préparation paranormale à

faire à l’Académie, mais nous n’avons pas pris de retard dans tous les trucs académiques. En fait, je suis plus que prête, me vantai-je. 

Après tout, j’avais fini mes études à l’Académie avec la mention très bien. 

- Ce n’est pas ce que je voulais dire, expliqua Neave. Je veux dire que tu n’es pas prête au niveau

social. Tu n’as pas passé les trois années de collège ici ; ce n’est pas comme si ça te préparait

vraiment, mais c’est mieux que rien. Il y a beaucoup de politique à prendre en considération. Il y a

une hiérarchie dans laquelle il faudra qu’on s’intègre. 

- Je suis une princesse démon, dis-je d’un air moqueur. Une hiérarchie ? Je serai au sommet. 

Neave haussa les sourcils et fit la moue. 

- Faustine, ma petite démone chérie, ça ne marche pas comme ça au lycée de l’Upper Side East. Tu

avais peut-être ce statut à l’Académie, mais maintenant tu entres au lycée en tant que simple élève de première année. Ça va être difficile. 

- Eh bien, je ne serai jamais une simple élève de première année, jamais de la vie. Je suis la fille de Lady Annabel Spencer après tout. Ça doit bien compter pour quelque chose, non ? 

- Je ne sais pas, peut-être. Il vaut mieux avoir un plan sans prendre cela en compte, au cas où. 

- Quel genre de plan ? 

- Eh bien, nous devons nous établir en tant que leaders. Nous devons nous assurer de ne pas devenir

invisibles ou pire des cibles. 

Des cibles ? Je n’étais pas du tout inquiète à ce sujet. Après tout, un petit coup de mon doigt

rougeoyant ferait rapidement arrêter toutes ces idioties. Cependant, je comprenais pourquoi nous

devions très tôt nous assurer d’être au sommet de la hiérarchie. 

- La meilleure façon serait de jeter un sort sur tout le monde, dit Neave en rigolant, mais Maman a

rejeté cette idée ! 

- Pas du tout fair play de sa part, dis-je en riant. Donc, je suppose qu’on va devoir se servir de notre charme naturel... 

- Ouais, peut-être. Je pense que ça va être un peu plus compliqué. Mais ne t’inquiète pas, j’ai mis les choses en marche pour nous aider, laissa-t-elle entendre. 

- Comme quoi ? 

- Comme une super fête demain soir ! 

- Génial ! Qui vient ? Des gens que je connais ? 

- Tous ceux qui ont de l’importance au lycée ! Je suis sûre qu’il y aura des gens que tu reconnaîtras. 

Mais, et tes nouveaux amis ? Tu veux inviter quelqu’un de l’Académie ? Nous avons encore le temps. 

Si tu me donnes une liste, je peux commencer à les appeler maintenant. 

- Attends que je réfléchisse…

Je pris un stylo. Hmm, à part les jumelles vampires, personne d’autre ne me venait à l’esprit. Et je

n’étais pas sûre que ça les intéresserait de toute façon. Mais il n’y avait aucun mal à les inviter. 

- Eh bien, que dirais-tu d’Audrey et Viola ? Elles étaient dans plusieurs de mes cours et on a traîné un peu ensemble. 

- Super ! Que dois-je savoir à leur sujet ? Elles ont des besoins alimentaires particuliers ? 

- Non, je suis sûre qu’elles vont se nourrir avant la fête. 

- Se nourrir ? 

- Des vampires, expliquai-je. 

- Oh. Tu crois que c’est une bonne idée ? Enfin, il y aura d’autres vampires à la fête, mais ces deux-ci viennent juste de sortir de l’Académie. Tu es sûre qu’elles savent se contrôler ? 

- Punaise, je ne sais pas ! Je ne sais même pas si je sais me contrôler complètement moi-même. Est-

ce qu’on peut vraiment se contrôler complètement ? On peut seulement essayer de se contrôler du

mieux qu’on peut, dis-je en soupirant. 

- D’accord, je vais les appeler. Il est trop tard pour leur envoyer des invitations officielles, dit Neave en sortant son téléphone portable. 

Je m’allongeai contre mon oreiller pendant qu’elle discutait au téléphone. Étais-je prête à être

relâchée dans la société ? Pourrais-je garder mon sang-froid ? J’étais assez certaine que je pouvais le faire. Après tout, j’avais eu des années de formation. Qu’en était-il d’Audrey et Viola ? D’une

certaine manière, c’était plus facile pour elles. Tant qu’elles étaient bien nourries, il ne devrait pas y avoir de problèmes. 

- Fantastique, dit Neave en refermant le téléphone. Les jumelles vont venir et elles ont suggéré les

noms de quelques élèves de l’Académie qui vont aussi aller au lycée avec nous. Tu veux que je te

soumette les noms ? 

- Non, ce n’est pas grave. Invite simplement qui tu veux. C’est quand la fête ? 

- Samedi soir. 

- Très bien. J’ai toute la journée de demain pour savoir ce que je porterai. 

- Ouais. Je suis sûre que ta mère a déjà choisi quelque chose, mais allons à Madison Avenue demain. 

Je me disais…

- Neave, chut, dis-je en mettant un doigt sur ma bouche et en lui montrant la porte. 

Elle haussa les épaules. 

- Quoi ? chuchota-t-elle. 

- J’entends des bruits. Ça doit vouloir dire que le bouclier a été levé. Tu penses qu’on devrait aller voir ce qui se passe ? 

- Je ne sais pas, Faustine. Je pense qu’on devrait attendre ici jusqu’à ce que Maman vienne nous

chercher. 

- Deux minutes, concédai-je avant de me concentrer pour écouter toutes les conversations que je

pouvais détecter à travers la porte. 

Il y avait surtout des bruits, comme des portes qui se fermaient et le bruit de quelque chose qui

cognait, mais aucun véritable bavardage ne passait à travers. 

- Ça fait deux minutes. Allons-y. 

Je me dirigeai vers la porte, mais m’arrêtai net devant elle. La poignée dorée rougeoyait. 

- Ce n’est pas un bon signe, chuchota Neave. Tu penses que je devrais lui jeter un sort pour qu’elle

reste verrouillée ? 

Trop tard. 



Tandis que la porte s’ouvrit, j’eus des fourmillements dans les doigts. Ça devait être un autre

démon. Qui d’autre pouvait faire rougeoyer la poignée ainsi ? Je me dis que c’était probablement

Papa, mais je me préparai au cas où. La porte s’entrouvrit juste assez pour laisser apparaître une tête. 

- Princesse, dit-il en regardant Neave puis moi, ne sachant visiblement pas laquelle était bien la

princesse. 

Il ouvrit davantage la porte et entra dans la pièce et il se trouva que c’était un mec super sexy de mon âge. Il était très grand, ses cheveux étaient noirs et ses yeux rouges. Incontestablement un démon. 

Cependant, je ne l’avais pas rencontré à l’Académie. 

- Qui êtes-vous ? demandai-je aussi formellement que le devait une princesse. 

Il me répondit en s’inclinant rapidement à moitié pour se présenter. 

- Je m’appelle Luke. Princesse, nous avons un problème. Veuillez venir avec moi. 

- Un problème ? Où est ma mère ? 

- Elle a été conduite dans un endroit sûr. Et je dois vous mettre à l’abri également. 

- À l’abri de quoi ? Que se passe-t-il ? 

- Mon père va vous expliquer. Venez avec moi s’il vous plaît. Votre amie doit venir aussi. 

- Où est ma mère ? 

Neave semblait enfin avoir retrouvé l’usage de sa langue. 

- Votre mère ? 

- Oui, ma mère. Elle était là-bas avec Lady Annabel. 

Luke secoua la tête. 

- Lady Annabel était toute seule lorsque je suis arrivé. Il n’y a personne d’autre là-bas. 

Neave passa à côté de Luke en le poussant pour se précipiter dans le salon. Je la suivis ; Luke était sur mes talons. Tessa n’était manifestement pas là. 

- Je vais rentrer chez moi pour voir si elle y est, dit Neave qui commençait à se diriger vers la porte. 

Luke l’arrêta. 

- Appelez-la d’abord, suggéra-t-il. 

- Ouais, dit-elle en sortant son téléphone portable. 

Elle appela, puis se tourna vers moi. 

- Écoute, elle ne répond pas, c’est allé directement sur la messagerie vocale. Je vais aller la cher…

- Attendez, l’interrompit-il. Comment vous appelez-vous ? 

- Neave. 

- Neave, attendez un instant. Je veux juste m’assurer que vous êtes en sécurité. 

- En sécurité par rapport à quoi ? dis-je à Luke en plissant les yeux. Que se passe-t-il ? Où est

Maman ? 

- Écoutez, nous devons sortir d’ici. Je vais vous emmener dans un endroit sûr, ensuite je vous

expliquerai. Votre maman va bien, Princesse. Neave, je veux que vous veniez avec nous pour

l’instant. D’accord ? 

- Non. Pas vraiment. Je ne sais pas qui vous êtes ou ce qui se passe, mais j’ai le sentiment que je

devrais me mettre à la recherche de ma mère. C’est donc ce que je vais faire. 

- Neave, plaidai-je. S’il te plaît, viens avec moi. Si quelque chose est arrivé à ta mère, tu auras

besoin d’aide pour la trouver. Je ne sais pas ce qui se passe, mais nous avons besoin de le découvrir, d’accord ? 

- Pouvons-nous au moins nous arrêter à l’appartement pour voir si elle est à la maison ? supplia

Neave. 

Luke acquiesça et nous fit sortir en toute hâte par la porte d’entrée. Nous nous sommes arrêtés

brièvement à l’appartement de Neave et l’avons trouvé vide. Pendant quelques secondes, je remis en

question ma volonté de suivre un parfait inconnu, un démon, jusque je ne savais où, mais mon instinct me dit que tout allait bien. Tout de même... 

- Luke, vous allez devoir me dire ce qui se passe sinon je ne viens pas avec vous, déclarai-je alors

que nous attendions l’ascenseur. 

- C’est votre père, commença-t-il. 

- Mon père ? Que lui est-il arrivé ? 

- Eh bien, il a disparu. 

- Comment ? 

- Personne ne l’a vu depuis le dîner de remise des diplômes à l’Académie. 

- Et alors ? 

- Je ne sais pas, mais il faut prendre des précautions. Vous savez, au cas où. 

- Au cas où quoi ? dis-je entre mes dents, à présent complètement frustrée. 

- Au cas où il aurait été enlevé ou même assassiné. 

Je me sentis devenir froide. 

- Il était avec moi à la remise des diplômes il y a tout juste quelques jours. Peut-être qu’il en a trop fait à la fête et qu’il récupère quelque part en dormant. C’est une réaction un peu excessive, vous ne trouvez pas ? 

- Peut-être. Espérons-le. Mais nous ne pouvons pas être trop prudents. C’est un roi démon après tout. 

C’est mon roi démon. 

- Eh bien, si… commençai-je au moment où l’ascenseur arriva. 

- Faustine, je vous promets que je vous expliquerai cela mieux dès que nous serons avec mon père. 

- Qui est votre père ? 

- Il s’appelle Dorian. C’est le bras droit de votre père pour ainsi dire. 

Je n’avais jamais entendu parler de lui, mais il était vrai que mon père n’était pas particulièrement bavard au sujet de sa vie. 

- Je suppose que c’est un démon comme vous ? lui demandai-je pour en avoir la confirmation. 

- Eh bien, je suis un demi-démon comme vous. Mon père est un démon pur-sang. 

Pour une raison quelconque, j’avais présupposé que nous allions conduire jusqu’à un lieu secret

quelque part dans Brooklyn ou même dans le New Jersey pour assister à une réunion ultra-secrète. 

Finalement, nous n’avons même pas quitté l’immeuble. L’ascenseur nous emmena directement au

sous-sol, où je n’étais jamais allée auparavant. Pour un démon, je suis un peu sensible. Les araignées et insectes en tout genre me font paniquer et j’associe les sous-sols aux insectes. Donc, je n’étais pas particulièrement heureuse de me promener dans les caves du sous-sol. Nous avons traversé les

couloirs, avons dépassé des salles sombres, puis nous sommes entrés dans une cave dont personne ne

se servait particulièrement : elle était inutilisée dans le sens où il y avait des toiles d’araignée

partout. Berk ! 

- Où diable allons-nous ? lui demandai-je, me sentant frustrée. 

- Plus très loin, nous y sommes presque, me rassura Luke. 

Il me prit la main et me fit dépasser les boîtes couvertes de poussière Neave nous suivait de près. 

Nous nous sommes arrêtés tout au fond de la salle et avons fait face au mur. Oh, génial. Et qu’allions-nous faire à présent ? 

Luke mit sa main sur le mur et tapa dessus. Rien ne se passa. Il frappa à nouveau dessus. Deux

sections du mur s’éloignèrent l’une de l’autre et une ouverture apparut. Ce n’était pas une grande

ouverture, elle était juste assez grande pour nous laisser passer, un à la fois. Je doutais sérieusement de mon bon sens au moment même où Luke me poussa à travers l’ouverture. 

L’ouverture se referma derrière nous. J’étais un peu inquiète et je sentis des fourmillements dans mes doigts au moment où une lueur commença à émaner de mes mains. 

- Princesse, il n’y a rien à craindre, dit Luke en regardant mes mains pourpres avant de les prendre

dans les siennes. Permettez-moi d’allumer les lumières. Mon père sera là dans un instant. 

Je fus immédiatement soulagée lorsque Luke alluma les lumières. Je pouvais voir assez bien dans

l’obscurité, mais la lumière offrait une sécurité que l’obscurité était incapable de donner. Au moment où la lumière inonda la pièce, sa complète opulence fut révélée. C’était comme un mini-palace, 

imaginez des lustres et du velours partout ! Que c’était merveilleusement original : un mini-palace

caché dans le sous-sol d’un immeuble de l’Upper East Side. 

- Veuillez vous asseoir, dit Luke en montrant un somptueux canapé du 18è siècle qui dominait le

centre de la pièce. Je vais aller chercher Papa, il est probablement dans l’étude. 

- Vous habitez ici ? lui demandai-je avec curiosité. 

- Non, nous utilisons cet endroit de temps en temps pour les affaires officielles. C’est plus un bureau qu’une résidence. 

Je hochai la tête et il partit. 

- Que diable se passe-t-il ? bredouilla Neave. Je n’aime pas du tout ça. Comment sais-tu que ce n’est pas un mauvais démon qui veut nous tuer ? 

- Je ne sais pas. Tu as peur ? 

- Bien sûr que non ! Un sort et il est foutu. 

- Exactement. Je suis curieuse, c’est pourquoi je rentre dans le jeu. Et j’ai besoin de savoir où ils ont emmené Maman. 

- Oh, je peux la trouver assez facilement pour toi…

Neave cessa de parler car Luke était revenu dans la pièce avec un très grand homme. Grand, c’est-à-

dire de grande stature, il devait mesurer au moins deux mètres dix. C’était clairement le père de Luke. 

On aurait dit Luke, mais plus âgé. Et plus grand ! Ils avaient les mêmes cheveux noirs, yeux

rougeâtres et le même nez aquilin. 

Il s’inclina quand il s’approcha de moi. 

- Princesse, je m’appelle Dorian, je suis un ami de votre père. Avez-vous eu de ses nouvelles ? 

- Non. La dernière fois que je l’ai vu, c’était au dîner de la remise des diplômes. 

- L’avez-vous vu partir avec quelqu’un ? 

- Non. Il était toujours là quand je suis partie pour faire mes valises. Il est venu me dire au revoir et m’a regardée partir. 

- Qui était présent à ce moment-là ? 

- Oh purée, il y avait tout le monde ! Je veux dire, c’était la remise des diplômes. Donc, tous les

élèves qui ont obtenu leurs diplômes, les enseignants, les parents. Des tas de gens, des êtres, dis-je en haussant les épaules. Que se passe-t-il ? 

- Sebastian, votre père, a disparu. Cela nous pose donc une multitude de problèmes. Nous sommes, 

bien entendu, très préoccupés par sa sécurité. Par ailleurs, nous devons également veiller à ce que

son domaine soit bien géré en son absence. Alors, normalement, je m’occuperais moi-même des

affaires si cela avait été un congé prévu, mais ce n’est pas le cas. Ainsi, c’est son héritière qui doit prendre le relais. 

Il me regarda de haut en bas et hocha la tête. 

- Moi ? Vous plaisantez là ! N’a-t-il pas un millier de gosses ? Arrangez-vous pour que l’un d’entre

eux prenne le relais. Je dois me préparer pour entrer au lycée lundi ! 

- Pas tout à fait un millier, dit Dorian d’un air désapprobateur. Il y en a sept autres pour être exact. 

Mais là n’est pas la question. Nous devons obéir à ses instructions qui indiquent clairement que vous êtes l’héritière qui doit régner en son absence. 

Je fermai les yeux.  L’héritière qui doit régner. Qu’est-ce que cela voulait même dire ? Régner sur quoi ? Londres ? 

- Eh bien, je ne veux pas aller à Londres ! Je viens juste de revenir d’Europe ! Trouvez quelqu’un

d’autre ou alors faites-le vous-même, dis-je avec colère en lançant un regard noir à Dorian. 

Il soupira. 

- Allez-y, soupirez. Ça ne changera rien. Laissez-moi sortir d’ici ! 

- Princesse, s’il vous plaît. Rappelez-vous ce que vous avez appris à l’Académie. Prenez un moment

pour y réfléchir. Pensez-vous vraiment que votre père aurait décidé cela s’il y avait eu un autre choix

? 

- Eh bien, je ne sais pas ! Je ne connais pas bien mon père. Où est Maman ? 

- Elle est au Waldorf. Elle est en sécurité. 

- Tessa est-elle avec elle ? 

- Tessa ? 

- Tessa est ma mère, intervint Neave. 

Dorian haussa les épaules. 

- Et qui êtes-vous ? 

- C’est Neave. Ma meilleure amie. Sa mère était en train de dîner avec nous quand la sonnette a

retenti. On nous a dit d’aller dans ma chambre, ensuite elles ont ouvert la porte d’entrée. Nous

n’avons donc pas vu qui c’était. Et maintenant, nous essayons de comprendre ce qui est arrivé à

Tessa. 

- Était-ce juste vous à la porte ? demanda Neave à Luke. 

Il acquiesça. 

- Oui. Mais il n’y avait que Lady Annabel, personne d’autre. Est-ce que Tessa aurait pu partir en

prenant une autre sortie ? 

- Oui, dis-je. Il y a deux sorties, mais pourquoi ferait-elle ça en laissant Neave derrière ? Cela n’a aucun sens. Maman n’a rien dit ? 

- Non. Mais je peux aller lui poser des questions sur Tessa. 

- Vous pourriez le faire s’il vous plaît ? Je commence à m’inquiéter à son sujet, dit Neave en faisant passer ses doigts à travers les boucles de ses cheveux. 

- Princesse ? 

- Appelez-moi Faustine s’il vous plaît. J’ai besoin de réfléchir. Je ne peux pas, je ne veux pas régner sur quoi ce que soit ! Je ne sais même pas comment. Je suis sûre que c’est compliqué d’être le démon

souverain de Londres. Ce n’est pas quelque chose qu’on nous a enseigné à l’Académie, vous savez. 

- Je sais et oui, il faut beaucoup s’impliquer. Et nous sommes conscients du fait que vous devez finir le lycée. Ce serait mieux si vous acceptiez de le finir à Londres…

- Non. Je suis absolument contre cette idée, dis-je fermement. 

- Dans ce cas, vous devriez régner par procuration, tout en allant à l’école ici. Ce n’est pas l’idéal, mais cela peut se faire, dit Dorian en me regardant comme si j’étais complètement idiote. 

 Le devoir, c’était une chose que l’académie soulignait. 

- Écoutez, je suppose que Papa va bientôt faire son apparition, mais que suis-je censée faire

exactement en attendant… le strict minimum s’il vous plaît ? 

- Si vous le souhaitez, je serais ravi de diriger les affaires journalières à Londres et vous faire un rapport, offrit Dorian. Vous seriez toujours tenue d’approuver les affaires importantes. Vous serez

obligée de passer par un couronnement officiel, même si vous ne régnez que pendant une courte

durée. Le protocole est important. Cela signifiera que vous vous rendrez une ou deux fois à Londres

au minimum. Nous allons essayer de ne pas trop perturber votre vie, mais nous nous attendons à ce

que vous exerciez vos fonctions. 

- Je suppose que vous allez les passer en revue et tout m’expliquer ? 

- C’est Luke qui le fera. Il sera à vos côtés. Il devait commencer le lycée avec vous de toute façon, donc cela ne perturbe pas son emploi du temps. Cependant, nous avons un autre problème. 

- Mon père ? 

- Oui. Nous devons le trouver. S’il a été enlevé ou si on lui a fait du mal, il se peut que vous soyez en danger aussi, ce qui est très inquiétant, car nous ne savons pas à qui nous avons affaire. Nous devons être en mesure de vous protéger. Je ne suis pas du tout à l’aise avec l’idée que vous alliez à l’école. 

Je préfèrerais que vous restiez pour gouverner à partir d’ici jusqu’à ce que nous sachions ce qui se

passe. 

- Ici ? Vous voulez dire dans cette cave ? 

Dorian acquiesça solennellement. 

- Hors de question ! De toute façon, je trouve que votre réaction est exagérée. Je suis sûre que Papa va bien. Il a des milliards de pouvoirs, ce serait difficile de le vaincre. Vous n’avez aucune preuve d’un quelconque danger, c’est juste que personne ne l’a vu depuis un moment. Je ne vais donc pas

rester ici, c’est certain. Maintenant, je voudrais rentrer à la maison. Et ramenez Maman à la maison. 

- Comme vous voulez, Princesse. Nous allons, bien entendu, renforcer la sécurité autour de vous et de votre mère. 

- Allez-vous m’aider à trouver ma mère ? demanda Neave qui était clairement agitée. 

- Certainement, si elle est liée à la disparition de Sebastian…

- Ou pas. Bien sûr qu’il va t’aider, dis-je en soutenant le regard de Dorian. 

- Comme il vous plaira, dit-il en s’inclinant. 

- Alors, c’est tout. Je vais rentrer à la maison maintenant. 

- Veuillez prendre ceci avec vous, dit Dorian en tendant la main. 

Je pris l’objet brillant qu’il me tendait. Une bague ? 

- C’est pour quoi ? 

- C’est une bague qui porte l’emblème du démon souverain. Portez-la s’il vous plaît. 



Je me tenais debout devant le miroir sur pied et je me regardais. Je n’arrivais pas à décider si le

rouge de mes yeux était accentué ou réduit par le reflet bleu de ma nouvelle robe Marc Jacobs. Neave

et moi l’avions choisie ensemble à Saks, tandis que Luke nous surveillait avec impatience. 

- Allons, mesdemoiselles ! avait-il plaidé. Vous êtes magnifiques dans tout ! Choisissez juste quelque chose ! 

Et c’était avec cette robe que je m’étais retrouvée. Je la remuai et la fis tournoyer ; elle serait parfaite pour danser. Je me demandai si on dansait à ce genre de fêtes. Neave frappa doucement à la porte de

ma chambre avant d’entrer. Elle portait la robe bordeaux pour laquelle elle avait dépensé une

fortune. Elle était magnifique avec ses cheveux blonds coiffés en un chignon flou sur la nuque. 

- J’adore le bordeaux. C’est un complément parfait pour les yeux de ton compagnon, dis-je pour la

taquiner. 

- À ce propos…

- Ouais, l’encourageai-je. Ce n’est pas si mal que ça. Il est craquant. 

- Ouais, mais on ne pourrait pas y aller en tant qu’amis ? Je ne vois vraiment pas pourquoi il a besoin d’être mon compagnon pour la soirée. Tu y vas seule, toi, déclara-t-elle. 

- Je pense qu’il en avait simplement envie. J’ai vu la façon dont il te regarde, dis-je en souriant. 

Boum ! Et j’étais tombée. Cette sorcière m’avait donné un coup de coude si fort que j’étais tombée, 

face première, sur mon lit. 

- Oh, chut ! grommela-t-elle. 

- Tu sais que j’ai raison, dis-je en me moquant d’elle. Mais bref, comment va ta mère ? 

- Oh, très bien! Mais elle m’a vraiment fait peur en disparaissant comme ça, sans un mot. Elle ne veut toujours pas me dire de quoi il s’agissait.  Une urgence du Conseil. J’ignore ce que ça veut dire, mais ça a dû être important pour qu’elle s’en aille comme ça, dit-elle d’un air songeur. 

- Ouais. Il y a trop d’urgences en ce moment à mon goût, dis-je avant de soupirer. Je n’ai toujours pas de nouvelles de Papa. Je ne m’y attendais pas, pas pendant un bon moment en tout cas. Mais le fait

que Dorian n’ait pas encore eu de ses nouvelles m’inquiète vraiment. 

Je baissai la tête pour regarder l’anneau qui brillait à ma main droite. 

- Montre un peu. 

Neave prit ma main dans la sienne et regarda la bague. Elle était simple : un anneau de platine avec

une fourche à deux dents sertie de diamants noirs. 

- Elle est plutôt ordinaire, n’est-ce pas ? dit-elle en faisant une grimace. 

- Ouais. Mais c’est tout aussi bien, je ne le porterais pas si elle était grosse et moche. 

- Alors, est-ce qu’ils t’ont déjà dit ce que tu es censée faire ? 

- Pas vraiment. Luke dit que je dois accueillir un groupe de dignitaires qui arrivent de Londres

demain. Normalement, je devrais aller à Londres pour les voir, mais l’école commence lundi, c’est

donc plus facile pour moi s’ils viennent ici. Ils n’étaient pas très contents, mais ils vont tout de même venir. 

- Qui sont-ils exactement ? 

Je haussai les épaules. 

- Je n’en ai aucune idée. D’après moi, c’est tout un tas de vieux croulants paranormaux. Ça va être

une partie de plaisir, dis-je en levant les yeux au ciel. À mon avis, ils ne vont pas accepter

tranquillement qu’une adolescente mi-démon se joigne à leur petit groupe. Quoi qu’il en soit, je veux oublier tout ça ce soir et retourner dans le monde merveilleux des fêtes de Manhattan. Je suis

impatiente de rencontrer tout le monde! 

- Ça va être génial. On a réussi à faire venir le groupe Ixis Twins pour qu’ils jouent pour nous. Hyper cool. 

Je n’avais jamais entendu parler d’eux. Ils devaient être un nouveau groupe qui n’avait pas encore

percé en Suisse. 

- OK, allons-y, je suis prête ! 

- Tu es magnifique. 

- Toi aussi ! 

J’attrapai la main de Neave et la conduisis dans le salon où Luke et Maman nous attendaient. Luke se

leva dès qu’il nous vit. J’allai embrasser Maman. 

- Ma chérie, tu es si belle, dit Maman en me serrant fort dans ses bras. Prenez soin d’elle, dit-elle en lançant à Luke un regard qui en disait long. 

Il lui répondit en acquiesçant. 

- Mesdemoiselles, vous êtes superbes. Allons-y, dit-il. 

Nous lui avons chacune pris un bras et nous sommes sortis de l’appartement ensemble. Luke avait

l’air d’avoir chaud. Le costume sombre était parfait pour lui. Pendant que nous marchions, Luke se

pencha vers Neave. Il y avait vraiment quelque chose qui mijotait entre eux. 

En chemin vers la fête qui avait lieu dans le Village, nous sommes passés en voiture devant Times

Square. J’étais un peu nerveuse. Je ne savais pas du tout à quoi m’attendre. Si Neave et Luke allaient passer du temps ensemble, je serais peut-être un peu perdue. Au moins j’allais pouvoir passer du

temps avec Audrey et Viola. 

J’entendis les bruits qui provenaient de la fête des dizaines de mètres avant notre arrivée. De la

musique forte se mélangeait aux bavardages, aux chants et aux bruits de pas. L’enthousiasme et

l’énergie étaient électriques! J’étais prête à faire la fête! 

- Faustine, restez près de moi à la fête, m’ordonna Luke alors que nous nous rapprochions de l’entrée en voiture. 

- Je vais faire de mon mieux, lui promis-je. 

Pendant que nous étions en train de marcher vers l’entrée, les flashs des appareils photo

m’aveuglèrent. 

- Pourquoi y a-t-il des paparazzi ? 

- Je sais pas. Je suppose qu’ils sont ici pour les Ixis Twins, dit Neave en haussant les épaules. 

Contente-toi de sourire et d’avancer. 

Je fus momentanément déconcertée par le contraste soudain dans l’éclairage en entrant dans la boîte

de nuit. Je fus désorientée au point où j’attrapai le bras de Luke pour me stabiliser tout en regardant autour de moi. L’endroit était grand, avec une piste de danse au milieu qui était entièrement remplie de corps qui bougeaient en rythme avec la musique. D’un côté, il y avait une cabine de DJ entourée

de gens. Comment pourrions-nous trouver quelqu’un que nous connaissions dans cette foule ? Je

regardai Neave. 

- Suis-moi, nous avons un box dans la zone privée des membres. 

J’étais heureuse de savoir qu’elle savait où elle allait, parce que c’était une jungle de corps en sueur qui vibraient. Nous avons dû les pousser dans la pénombre pour arriver à l’endroit où nous allions. 

Un homme à l’air aigri qui gardait la passerelle nous montra la bonne direction. Le box était un petit coin avec deux canapés confortables et quelques tables et chaises. 

Je m’effondrai sur le canapé à côté des jumelles qui étaient déjà assises. 

- Waouh, c’est bondé de monde ! m’écriai-je à personne en particulier. 

- Sérieusement, convint Audrey. C’est un peu différent des bals de l’Académie. 

Ça, c’était certain. Nos événements sociaux à l’Académie avaient été plus traditionnels, plutôt à

l’ancienne, c’est-à-dire de la danse de salon. 

- Je suis heureuse de vous voir ici, toi et Viola, dis-je en souriant à Audrey. C’est très pratique que nous ayons une si bonne ouïe! Je me demande comment les humains ordinaires communiquent à

travers ce bruit. 

- Je n’en ai aucune idée…

Elle haussa les épaules. 

- Vous vous êtes souvenues de vous nourrir, les filles ? demandai-je. 

Il valait mieux en être sûre. 

- Ouais. Et toi ? 

J’acquiesçai en repensant au steak délicieux que j’avais dévoré avant de m’habiller. Je salivais rien qu’en y pensant. 

- Tu as vu quelqu’un d’autre de l’Académie ? 

- Seulement ton petit cadeau de la part de Neave. Purée, cette fille est persistante. Il nous a fallu une éternité pour le localiser. 

- Un cadeau ? Le localiser ? Qui ça ? demandai-je, perplexe. 

- Ce doit être moi, dit une voix derrière moi. 

Mon cœur faillit s’arrêter de battre. Je me retournai et me retrouvai devant les yeux bleus déterminés de Ryker. Je retins ma respiration. 

- Tu veux danser? me demanda-t-il en tendant la main. 

J’allais tuer cette sorcière ! Où était-elle ? Qu’avait-elle dit à Ryker pour le faire venir ici ? 

J’acceptai de danser avec lui en lui prenant la main. J’étais trop gênée pour refuser. Je sentais que mes joues rougissaient et qu’elles prenaient un rouge vif qui faisait certainement luire mon visage

alors que je le suivais sur la piste de danse. J’espérais que mon visage ne brillait pas ! Je savais bien danser la valse et je me défendais en tango ou en fox-trot… mais ça ? En regardant autour de moi, je

fus assez certaine de ne pas pouvoir suivre le rythme. Je pouvais essayer de copier les mouvements, 

mais j’étais sûre que je finirais par avoir l’air ridicule, une nullité sans rythme. Parfait. La situation pouvait-elle devenir plus gênante que ça ? Au moment où je m’apprêtais à me balancer sans

conviction d’un côté à l’autre, Ryker plaça ses mains sur ma taille et m’attira vers lui. Je sentis des flammes me transpercer le corps. J’eus des frissons au moment où il se blottit contre mes cheveux

alors que nous nous balancions doucement de gauche à droite au rythme de la musique. Je fermai les

yeux et appréciai l’instant, essayant désespérément de rester debout, malgré mes jambes qui voulaient se dérober. Ryker me tint fermement pendant que la musique résonnait autour de nous. J’eus

l’impression que je me perdais dans ses bras et j’oubliai tous ceux qui se trouvaient autour de nous. 

Et nous nous sommes donc balancés, chanson après chanson, jusqu’à ce que Neave me donne un coup

de coude par derrière. 

- Allez, dit-elle avec un grand sourire. Tu as d’autres personnes à rencontrer. Ça suffit les câlins. 

Je m’extirpai à contrecœur des bras de Ryker. Je ne voulais pas que cette magie s’arrête un jour. 

C’était bizarre. Je n’avais même jamais eu de vraie conversation avec lui, mais je me sentais

totalement connectée à lui. Bien sûr, j’étais tombée sur lui à l’Académie et j’avais eu le béguin pour lui depuis la première fois que je l’avais vu. Il y avait eu quelque chose entre nous, mais je ne savais pas ce que c’était exactement. Je sentais un lien fort avec lui et je me demandais s’il ressentait la même chose. Que faire s’il partait maintenant et ne revenait jamais ? Cette danse était peut-être tout, c’était peut-être ça le cadeau de Neave. Il ne me lâcha pas, pas complètement. Sa main glissa de mon

dos à ma main, qu’il serra pendant que nous suivions Neave pour retourner au box. Je me demandais

s’il y avait un moyen de maintenir ce silence entre nous et de communiquer uniquement par le toucher. 

J’étais certaine que parler gâcherait tout cela, et je ne savais pas ce que cela était exactement. Peut-

être que Ryker ressentait la même chose. Il ne dit pas un mot pendant que nous marchions ; il se plaça simplement derrière moi et mit ses bras autour de moi lorsque Neave me présenta un groupe de

personnes. 

- Nicole, Kelsey, je vous présente Faustine. Elle vient juste de rentrer d’une école préparatoire en

Suisse. 

- Cool ! s’exclamèrent-elles à l’unisson. 

- Ça l’était. C’était amusant. 

- Et qui es-tu ? demanda Nicole en regardant Ryker. 

- Un ami de Faustine. Nous avons fréquenté la même école en Suisse, expliqua-t-il. 

Pendant qu’il parlait, le contact de son souffle chaud me donna envie de frotter ma nuque contre sa

poitrine. C’était bizarre pour moi d’avoir un contact physique avec les gens, mais ça semblait naturel avec lui. 

- Cool, approuva Nicole. Alors, tu es la fille de Lady Annabel ? 

- Oui. Tu la connais ? dis-je en la regardant avec surprise. 

- Tout le monde a entendu parler d’elle, mais je ne l’ai pas encore rencontrée. Nos mères étaient dans le même groupe de débutantes. Ainsi que la mère de Kelsey. Alors, on espère que tu vas t’asseoir

avec nous à l’école. 

Je supposai que  tu vas t’asseoir avec nous signifiait  tu seras dans notre groupe. Ce serait cool tant que Neave pouvait, elle aussi,  s’asseoir avec nous. Et les jumelles vampires. Je voulais qu’elles soient aussi dans notre groupe. Je souris à Nicole. 

- Ouais, ça m’a l’air cool. Je suppose que Neave et les jumelles vont également s’asseoir avec nous ? 

Le sourire disparut du visage de Nicole. 

- Eh bien, nous… bafouilla-t-elle. Je voulais juste dire toi. Le reste du groupe devra approuver les

autres membres. 

- Qui est le chef ? 

Bien entendu, c’était moi qui deviendrais le chef quand j’en prendrais la peine, mais la personne qui était le chef pour le moment devrait faire une entorse au règlement. 

- C’est Taylor, répondit Kelsey. Elle n’est pas ici. Elle revient de Long Island demain. 

- Eh bien, il faut que tu lui en parles. En ce qui me concerne, c’est ça ou rien. Qui d’autre est dans le groupe ? 

- Quelques autres. Retrouvons-nous pour dîner demain. Tu pourras les rencontrer à ce moment-là, 

suggéra Nicole. 

- Je ne peux pas demain. J’ai autre chose de prévu. 

 Autre chose, en effet. Avec un groupe de paranormaux. Si seulement elles savaient ! 

- Que dirais-tu de lundi avant l’école ? Vous pourriez venir prendre le petit déjeuner chez moi. 

- Cool ! dit Nicole en souriant. Je vais rassembler les filles. Tu as parlé de jumelles ? 

- Oui. Audrey et Viola. Elles étaient là... Neave, tu les as vues récemment ? 

- Non, elles sont probablement sur la piste de danse. 

- Les voilà, chuchota Ryker dans mon oreille. 

Je suivis des yeux l’endroit qu’il m’indiquait. 

- Hé ! criai-je en leur faisant signe de venir. 

- Coucou ! Vous êtes enfin sortis ensemble tous les deux ? dit Viola en riant et en nous lançant, à

Ryker et moi, un regard particulier. 

C’était gênant. Je choisis de l’ignorer. 

- Viola, Audrey, je vous présente Nicole et Kelsey. 

Je sentis le sourire narquois des jumelles. Nicole et Kelsey étaient typiques de l’Upper East Side, à la grande différence des jumelles qui étaient plus à l’aise ici dans le Village. Mais j’étais heureuse du fait qu’elles allaient être dans la même école que moi. Cela nous changerait vraiment des mêmes

vieux trucs. Nous ferions un peu bouger les choses. 

- Salut, ravie de faire votre connaissance, répondit Viola. 

Poliment, les jumelles tendirent la main. 

- Nous allons tous dans la même école, expliquai-je. 

Soudain, je sentis Ryker se redresser et regarder autour de lui. J’eus l’impression qu’une aura lourde et sombre envahissait notre espace. 

- Qu’y a-t-il ? murmurai-je en regardant Neave qui, elle aussi, regardait autour de nous. 

- Quoi ? demanda Nicole. Pourquoi vous avez tous l’air si inquiet tout d’un coup ? 

- Venez avec moi. 

Luke apparut soudainement derrière Neave. Avait-il été là pendant tout ce temps ? Je ne l’avais pas

remarqué. 

- Vous aussi, Ryker, Audrey et Viola ajouta Luke. 

Il sortit du box et nous l’avons suivi. Pendant que nous traversions la foule pour nous diriger vers la sortie, la main de Ryker était toujours fermement posée sur le bas de mon dos. 

Soudain, nous avons entendu un cri strident sorti de nulle part. Nous nous sommes arrêtés net, comme

tous ceux qui étaient dans la salle. Nous sommes restés immobiles. Quelqu’un éteignit la musique et

tout le monde se mit à attendre. Ensuite, le même bruit emplit la pièce : un cri strident à en glacer le sang. 

- Ça vient de là-bas, dis-je en montrant les toilettes. Allons-y…

Avant que je ne puisse prononcer un autre mot, la foule fut prise d’hystérie. Tout le monde autour de nous se mit à crier, pousser et, en gros, à paniquer. Ryker me saisit fermement, m’attira vers le bar et me souleva au-dessus de celui-ci. Neave et les autres suivirent. Ensemble, nous nous sommes cachés

derrière le bar et avons regardé tous les autres qui essayaient de se dépêcher de sortir par les portes. 

Luke rampa vers moi. 

- Faustine, je vais vous ramener à la maison. Venez avec moi. Ryker, pourriez-vous ramener les

jumelles chez elles ? 

- À la maison ? Vous plaisantez ! Nous devons découvrir ce qu’était ce bruit, protestai-je. 

- Non, nous n’y sommes pas obligés, me dit Luke en plissant les yeux. 

Je lui montrai rapidement mon anneau. 

- Si. Nous. Le. Sommes. 

Je montai sur le bar. La salle était beaucoup moins bondée à présent, plus de la moitié des gens était partie et le reste s’apprêtait à partir. À travers les portes ouvertes, je vis arriver des voitures de police et, peu de temps après, des policiers en uniforme se dirigèrent vers les toilettes des hommes. 

En quelques secondes, ils ordonnèrent le verrouillage des portes. Les portes de la boîte de nuit furent fermées avec force, ce qui empêchait quiconque de sortir. 

- Je me demande ce qui se passe, murmurai-je en regardant Luke qui se tenait à côté de moi. 

- Je n’en ai aucune idée, mais ce verrouillage des portes n’est pas une bonne chose. Cela signifie que nous allons tous être interrogés. 

- Eh bien, nous leur dirons simplement ce que nous avons entendu. 

Pas de problème. 

- Princesse, ils vont s’interroger sur nos yeux. Ils vont probablement penser que nous sommes

drogués et ils demanderont des tests sanguins. Ce n’est pas une bonne chose. 

- Ah, ouais. 

- Je peux faire sortir Faustine. Mais il restera toujours vous, Luke, déclara Ryker. 

- Je peux rendre mes yeux moins rouges temporairement. Mais, le principal, c’est que Faustine sorte. 

Pouvez-vous la ramener à la maison ? 

- Attention, tout le monde ! éclata une voix puissante à travers les haut-parleurs. Nous avons un

problème. Tout le monde va rester calme. Un officier viendra vers vous pour prendre vos

coordonnées afin que nous puissions vous laisser rentrer chez vous. Nous vous informerons dès que

nous le pourrons. 

- Faustine, allez-y, m’ordonna Luke. 

- Attendez ! Je veux savoir ce qui se passe d’abord. 

- Vous n’avez pas entendu ? me demanda Luke avec un regard confus. 

- J’ai entendu le cri bien sûr. Maintenant, je veux savoir ce qui se passe. 

- Vous n’avez pas espionné les flics qui parlaient dans les toilettes ? dit-il en haussant les épaules. 

C’était gênant. Quel genre de démon pathétique étais-je ? Je parie que même les jumelles vampires

savaient ce qui se passait. Elles avaient aussi une ouïe supérieure. J’étais la seule qui avait

totalement oublié d’utiliser la mienne. Purée. Autant renvoyer l’anneau immédiatement à Dorian. Je

regardai Luke en faisant la moue et entendis Neave laisser échapper un petit rire. 

- Vraiment ? demanda Luke, l’air étonné. 

- Dites-lui, dit Audrey d’une voix exaspérée. 

- Ils ont trouvé un corps dans les toilettes des hommes. Il est totalement mutilé, déchiqueté en

morceaux comme si un animal s’en était pris à lui. 

Il regarda les jumelles vampires et haussa les sourcils. 

- Ce n’était pas nous ! bafouilla Viola. Nous nous sommes nourries avant d’arriver. Et peu importe si on avait faim, nous n’irions jamais dans les toilettes des hommes pour nous nourrir. C’est dégoûtant. 

En plus, déchiqueté ? On dirait plutôt le mode d’opération d’un loup-garou. 

- Mais bref, l’interrompis-je, cela n’explique pas le bruit que nous avons entendu. Ça n’a pas pu

provenir de la victime, c’était trop... enfin, pas humain. 

- Faustine, il faut que vous sortiez d’ici. Tout de suite. Les flics commencent tout juste à faire le tour de tout le monde. Donc, à moins que vous ne sachiez réduire le rouge de vos yeux, sortez d’ici. 

Maintenant, m’ordonna Luke. 

- Prête ? 

Ryker me rapprocha de lui. J’ignorais comment il comptait me faire sortir. Tout ce que je sentis en

fermant les yeux fut une enveloppe chaude et paisible et le sentiment de flotter. Quand je les ouvris quelques secondes plus tard, j’étais de retour dans ma chambre. 

- Waouh ! Comment tu as fait ça ? lui demandai-je. 

Il sourit. Ses lèvres se relevaient plus sur le côté gauche de sa bouche. C’était adorable. 

- Sais-tu ce que je suis ? 

- Un Wanderer, murmurai-je. 

Je ne savais pas grand-chose de plus sur lui, mais j’avais appris cela à l’Académie. 

- Presque. Je suis un Sigma-Wanderer, ce qui signifie que je peux voyager à travers l’espace, ainsi

qu’à travers le temps et les dimensions. Alors, c’était relativement facile de te transporter jusqu’ici. 

- Eh bien, merci. Je te revaudrai ça. 

Il se mit à rire. 

- D’accord, permets-moi de t’inviter à dîner un de ces jours. 

- Bien sûr. Au fait, comment as-tu su pour la fête ? Est-ce que Neave t’a contacté ? 

Il se laissa tomber sur mon lit. J’espérais vraiment que Maman n’entrerait pas par surprise dans ma

chambre. Je serais sérieusement punie pour avoir fait entrer un garçon ici ! 

- En fait, c’est Audrey qui m’a parlé de la fête. Mais, je suppose que Neave en est à l’origine. Ça fait une éternité que j’ai envie de sortir avec toi, alors c’était assez cool d’entendre que tu as le béguin pour moi, dit-il en souriant. 

- Mais, attends… protestai-je tout en sentant que mon visage devenait rouge cramoisi. 

Ryker m’attrapa par la main et m’attira vers le bas pour que je m’asseye à côté de lui. 

- Je plaisantais. Mais, sérieusement, je suis content qu’elles aient joué les entremetteuses pour nous. 

C’est vrai que j’éprouve quelque chose pour toi depuis très longtemps. 

- Pourquoi tu n’as jamais rien dit ? 

- Pour te dire la vérité, j’avais… j’ai un peu peur. 

Je me mis à rire. 

- Tu as peur de moi ? 

- Tu es un démon, répondit-il nonchalamment. 

- À moitié démon, le rectifiai-je. Et je suis une princesse démon, ce qui signifie que je ne ravage pas tout ce que je touche. Ce ne serait pas un comportement de princesse de ma part. 

- Et tes sautes d’humeur de démon ? me demanda-t-il. 

- Avant, c’était un problème. C’est pour cela qu’on m’a envoyée à l’Académie. Mais je les contrôle

maintenant. En quelque sorte. 

- En quelque sorte ? Viens là, dit-il en m’attirant plus près. Tu me plais vraiment, murmura-t-il. 

Il me regarda droit dans les yeux et je me sentis attirée par son regard. Il se tourna légèrement pour effleurer mes lèvres avec les siennes. Je ne sus pas trop comment réagir; cela ne m’était jamais arrivé auparavant, mais j’étais vraiment prête à essayer. Je remuai mes lèvres doucement contre les siennes. 

Je sentis mon corps se réchauffer, je commençais à avoir très chaud. Il écarta mes lèvres légèrement

avec les siennes et m’embrassa. Je bougeai contre lui, me sentant de plus en plus attirée par lui, 

comme si je tombais en lui. Et puis, je fus en feu… littéralement. Ma peau brûlait. Ça dépassait

l’humiliation ; je reculai. 

- Qu’est-ce qui ne va pas ? murmura Ryker avant d’ouvrir les yeux. Waouh ! Tu brilles ! 

C’était gênant. Je ressemblais à un bâton fluo. Nous sommes restés assis en silence à regarder ma

peau qui rougeoyait. L’éclat lumineux commença à diminuer au bout de quelques minutes, puis il

disparut complètement. 

- C’était... incroyable, murmura Ryker. Comment est-ce arrivé ? 

Puis il sourit. 

- Peu importe. Ça t’a fait mal ? 

Je secouai la tête. 

- Ça brûlait un peu, mais ce ne me faisait pas mal. C’est tellement embarrassant. Je suis désolée. Je suppose que tu veux partir ? 

- Partir ? Pourquoi ? Tu veux dire parce que ta peau se met à luire quand je t’embrasse ? Ne sois pas bête. Il faut juste qu’on y aille mollo. Juste pour s’assurer que tu n’exploses pas ou autre chose

comme ça, dit-il en riant. 

J’attrapai un oreiller et le frappai avec, et je continuai de le frapper. Ce n’était pas drôle, des larmes coulaient sur mon visage. Pourquoi ne pouvais-je pas être simplement normale ? Comme Maman. 

- Hé, hé, hé, dit-il en m’attrapant les poignets et m’attirant fermement vers sa poitrine. Ça va aller. Je suis désolé de t’avoir taquinée. 

Je m’allongeai contre lui et repris mon sang froid. 

Un coup sec sur la porte me força à m’éloigner de Ryker. Je lui fis signe de se cacher dans mon

dressing. Une fois que Ryker fut planqué en toute sécurité, j’ouvris la porte. 

- Salut ! dit Luke en entrant avec Neave et les jumelles. Votre mère nous a dit de venir directement

après lui avoir en quelque sorte expliqué ce qui s’est passé à la fête. 

- Quoi de neuf ? demanda Ryker en sortant de mon dressing. 

- C’était exactement ce que nous pensions; les flics nous ont interrogés. Sur des trucs évidents pour la plupart, sur ce que nous avions entendu ou vu. Qui d’autre avait été à la fête? Et cetera, et cetera. Ils ont pris nos noms et nos coordonnées, puis ils nous ont laissés partir. Mais il y a autre chose, ajouta Luke d’un air énigmatique. Audrey va vous le dire. Ce n’est pas une bonne nouvelle, alors préparez-vous. 

- Faustine, comme tu le sais, je peux entendre les pensées humaines comme toi. De plus, je peux

également les visualiser, si ces pensées sont assez fortes. Le flic qui nous interrogeait avait été dans les toilettes des hommes. Il était visiblement traumatisé par ce qu’il avait vu et ses pensées étaient préoccupées par des images de la salle de bain. Je les voyais clairement. Je ne vais pas décrire l’état sanglant du corps, mais je tiens à attirer ton attention sur autre chose. 

Elle s’interrompit. 

- Quoi ? 

Elle se mordit la lèvre supérieure. 

- Prépare-toi. Tout au fond des toilettes, juste au-dessus du lavabo, il y avait un message écrit en

rouge sur le miroir. 

Elle s’arrêta à nouveau. 

- Oh allez, accouche, lui dis-je avec impatience. 

Elle acquiesça. 

- Il disait :  Prends Ça, Princesse Démon. 



Réveillée par la lumière du soleil qui passait à travers ma fenêtre, je me tournai vers le lapin rose géant qui se trouvait sur mon lit et soupirai. La récréation était terminée. Une chose était maintenant très claire : je devrais prendre ce truc de démon souverain au sérieux. Très au sérieux. La personne

qui avait laissé ce message sanglant pour moi avait clairement eu l’intention d’en faire un

avertissement. Mais un avertissement au sujet de quoi ? Peut-être que c’était pour m’avertir de ne pas essayer de gouverner Londres en l’absence de mon père. Comme si j’avais le choix. Il était assez

évident que je n’avais pas le choix. Si j’avais le choix, je préfèrerais de loin être une ado normale et me concentrer sur mes efforts pour devenir la fille la plus populaire de l’école. Purée, ça allait

prendre énormément d’efforts pour me retrouver dans la politique compliquée du lycée. Je n’avais

vraiment pas besoin de cette charge supplémentaire en plus de ma routine quotidienne. 

Comme par enchantement, je sentis une brise soudaine sur mon visage, juste avant l’apparition de

Ryker. 

- Oh mince ! Tu m’as fait peur ! dis-je en me redressant et en lui lançant un regard noir. 

- Désolé ! Je me suis dit que tu voudrais de la compagnie après ce qui s’est passé la nuit dernière. 

- Oui, mais je veux m’habiller d’abord. Tu peux me rejoindre dans une demi-heure ? Il te suffira de

sonner à la porte d’entrée et je t’inviterai à prendre le petit déjeuner. 

- D’accord. Un bisou avant de partir ? 

Je souris et lui embrassai le nez avant qu’il ne disparaisse à nouveau. Il faudrait que je m’habitue à ses apparitions. Pouf, il apparaissait. Pouf, il disparaissait. C’était un truc bizarre. Et, il faudrait établir quelques règles. Pas d’apparition à n’importe quel moment ! Cela pourrait se transformer en

toutes sortes de moments embarrassants. Je soupirai. Avec lui, je me sentais merveilleusement bien, 

mais il faudrait que j’apprenne à freiner mes émotions. Je fermai les yeux et revécus les sensations

que j’avais ressenties quand il m’avait embrassée la nuit passée. La même sensation de brûlure

commença à nouveau dans mes mains et j’essayai de retenir mon souffle pour la réduire. Cela sembla

fonctionner, mais j’aurais besoin de m’entraîner un peu plus. Mais ce n’était pas le moment. 

Je m’apprêtai rapidement. La journée allait être bien remplie. J’enfilai une robe en coton verte après une douche rapide, puis je me séchai les cheveux. Un peu de brillant à lèvres et j’étais prête. La

sonnette retentit alors que j’entrais dans la salle à manger. Maman était déjà assise à la table et

feuilletait un journal, je lui fis donc un signe pour lui faire comprendre que j’allais ouvrir la porte. 

- Maman, voici Ryker. C’est un ami de l’Académie Bonfire, dis-je pour les présenter quand ils se

serrèrent la main. 

- Enchantée de faire ta connaissance, Ryker, dit Maman en lui montrant une chaise. Assieds-toi et

prends le petit déjeuner avec nous. As-tu le droit de me dire ce que tu es, puisque tu viens de

l’Académie ? lui demanda-t-elle. 

- Je suis enchanté de faire votre connaissance, Lady Annabel. Bien sûr, je peux vous le dire. Je suis un Wanderer. 

- Oh, formidable. Sigma ? 

- Maman ? Tu connais les Wanderers ? demandai-je, étonnée. Je n’en avais jamais entendu parler

avant d’aller à l’Académie. 

- J’ai appris un certain nombre de choses depuis que j’ai rencontré ton père, dit-elle en souriant. As-tu eu de ses nouvelles, au fait ? Il devait faire un saut ici hier soir pour le dîner, mais il n’est pas venu. 

- Non. Mais je ne m’attendais pas vraiment à ce qu’il vienne. 

Pas la peine de l’inquiéter. On avait dit très peu de choses à Maman au sujet de l’urgence qui avait

causé sa séquestration temporaire à l’hôtel Waldorf. Heureusement, au fil des années, Maman avait

appris à ne pas s’ingérer ou poser trop de questions sur les activités paranormales qui entouraient

mon père. Pourtant, les mystères devaient la contrarier, en plus de toutes les fois où il ne venait pas dîner. 

- Alors, tu t’es bien amusée à la fête la nuit dernière ? J’ai cru comprendre, grâce à Neave et tes

autres amis qui sont venus la nuit dernière, qu’il y a eu un drame, mais ils sont restés vagues. Il y a une histoire dans le journal de ce matin au sujet d’un meurtre dans une boîte de nuit du Village. 

C’était la même boîte où tu te trouvais la nuit dernière ? Tu en as entendu parler ? demanda-t-elle en me regardant intensément. 

- Oui, nous y étions au moment du meurtre, admis-je. 

- Heureusement qu’il ne vous est rien arrivé de mal ! Pourquoi tu ne me l’as pas dit ? Tu y étais, 

Ryker ? 

- Oui. 

Il se mit à tout lui raconter, en décrivant les cris et la bousculade qui s’en suivit vers la sortie, mais en omettant la partie de la vision qu’Audrey nous avait décrite. 

- Alors, je l’ai amenée à la maison, finit-il. 

- Merci, Ryker. Je t’en suis reconnaissante. L’article ne donne pas de détails. Bien qu’il mentionne

que le corps a été retrouvé dans les toilettes des hommes, il ne dit rien de plus. Je suis juste soulagée que tu, que vous tous alliez bien, dit-elle, son regard allant de moi à Ryker. Tu as des projets pour aujourd’hui, Faustine ? Tu peux passer du temps avec moi si tu veux. Je vais chez Marilyn cet après-midi pour y prendre le thé. Elle serait ravie de te voir. 

Bien sûr que j’avais des projets. 

- Merci Maman, mais je vais traîner avec Ryker et Neave aujourd’hui, si ça ne te dérange pas. 

- Bien sûr que non. Mais n’oublie pas que tu as école demain ; il faudra que tu t’organises pour ça. 

- En parlant de ça, Maman. J’ai invité des filles de l’école à venir prendre le petit déjeuner demain. 

Ça te va, pas vrai ? 

- Oui, bien sûr. 

Ça aurait été bien d’avoir toute la journée simplement pour passer du temps avec Ryker. Manque de

bol. Après le petit déjeuner, je descendis au sous-sol pour un débriefing. J’étais seule parce que

c’était ce que m’avait ordonné Luke. Quand j’arrivai, je fus surprise de voir que Luke avait de la

compagnie. Dorian était assis sur le canapé avec une expression alarmante. 

Lorsque j’entrai, ils se levèrent tous les deux. 

- Princesse, allons dans la salle de conférence, dit Dorian en ouvrant la marche. 

Une fois que nous étions assis, il me regarda. 

- Princesse, je ne saurai vous dire combien je suis mécontent de votre décision de ne pas retourner à Londres, surtout après les événements de la nuit dernière. 

- Vous pensez qu’il se passe quoi ? lui demandai-je. Qui a écrit le message sur le mur et pourquoi ? 

- Nous pouvons émettre des hypothèses, mais nous n’avons aucune réelle information. 

- Allez-y, dites-moi vos hypothèses, dis-je pour l’encourager. 

- Ce pourrait être ceux qui détiennent votre père, s’il a bel et bien été capturé. Les candidats

potentiels pour cela sont trop nombreux à énumérer. Il est aussi possible que ce soit l’un de vos

demi-frères ou demi-sœurs, qui est agacé parce que vous êtes l’héritière désignée. 

- C’est simplement parfait. Et que faire maintenant ? Savons-nous qui était la victime ? 

- Oui, en quelque sorte, mais nous n’avons pas de nom. Le rapport de police indique que c’était un

étudiant de Columbia University. Je suppose que c’était un spectateur innocent qui s’est retrouvé au

mauvais endroit au mauvais moment. 

- À partir de la description d’Audrey du corps de la victime, savez-vous quel genre d’être a pu être

impliqué ? 

- Non. La description d’Audrey du terme  mutilé est trop vague. Ce pourrait être n’importe qui : vampire, métamorphe, démon, même un autre humain. Cependant, nous sommes à peu près certains

que ce n’était pas un autre humain, par rapport au message. 

- Alors, que fait-on maintenant ? demandai-je en les regardant tous les deux. 

- Est-ce que vous refusez toujours de vous rendre à Londres ou même d’emménager ici, jusqu’à ce

qu’on comprenne ce qui se passe ? 

- Oui. Je vais à l’école demain. 

- Nous ferons de notre mieux pour assurer votre sécurité. Nous avons demandé à Ryker de vous

surveiller également, puisque vous semblez attachée à lui maintenant. 

- À ce sujet... euh, comment puis-je, contrôler les moments où, vous savez, je brûle... ? 

Oh mon Dieu, c’était tellement gênant de poser cette question ! 

Luke s’esclaffa de rire et son père, confus, haussa les sourcils. 

- Luke ? lui demanda son père. 

- Ce n’est pas important, Papa. Je vais aider la princesse avec cela plus tard. 

Il me fit un clin d’œil. Argh. 

- D’accord. Parlons de la réunion de cet après-midi poursuivit Dorian. 

Il se mit à m’expliquer quels dirigeants seraient présents. 

- Que pensez-vous qu’ils voudront de moi ? lui demandai-je lorsqu’il eut fini. 

- Ils s’attendent à ce que vous remplissiez les obligations du démon souverain. 

- Qui sont ? 

Il poussa vers moi un livre lourd relié de cuir. 

- Les voilà. Tout est là-dedans. 

- Donnez-moi la version courte. Je n’ai pas vraiment le temps de lire tout ça avant cet après-midi, 

dis-je en caressant le cuir rugueux du livre. 

Dorian hocha la tête. 

- Faustine, ils viennent vous examiner afin d’évaluer si vous êtes capable d’exercer vos fonctions et je peux vous assurer que vous ne l’êtes pas. 

- C’est gentil ! Merci pour votre témoignage de confiance. 

- Vous êtes une jeune fille. Une demi-démon. C’est impossible qu’on s’attende à ce que vous sautiez

dans le bain tout de suite pour tout prendre en charge. Assurer le suivi et le contrôle de la population de démons de Londres est une tâche énorme. Même votre père trouve cela difficile par moments. 

- Alors, que dois-je faire ? 

- Vous devrez les rassurer en leur disant que vous êtes consciente de l’énormité de la tâche et que

vous avez pris des mesures appropriées pour gérer la situation. Je serai à vos côtés, comme je l’étais pour votre père, pendant tout le long. Ils me connaissent et me respectent et mon soutien pour vous les rassurera. 

- Par simple curiosité, que se passerait-il si je décidais de tout laisser tomber ? 

- Tout laisser tomber ? Je ne comprends pas. 

Les lèvres de Dorian formèrent une ligne. 

- Par exemple, que se passera-t-il si je ne vais pas à la réunion ? Si je décide d’oublier tout ce qui concerne les démons et les autres paranormaux et je me rends simplement à l’école demain comme

une adolescente ordinaire ? C’était ce que j’étais censée faire d’ailleurs. 

- Le chaos éclaterait à Londres. Les démons seraient hors de contrôle. Londres, le monde en fait

pourrait être détruit, dit-il d’un air exaspéré. Vous comprenez sûrement la gravité de cette situation ? 

Je comprenais à présent, rien qu’en voyant sa mine sérieuse. Je passai du temps avec le livre en

attendant l’après-midi. Je m’assis toute seule dans le bureau de Dorian. Il était difficile de se

concentrer sur les termes anciens qui figuraient sur les pages manuscrites. L’anglais recherché était fastidieux à lire et difficile à comprendre à certains moments et il y avait beaucoup de jargon

juridique. Je commençai à m’assoupir. En m’endormant, j’imaginai la sensation des lèvres de Ryker

contre les miennes et j’eus chaud à nouveau. 

- Vous avez besoin d’aide avec ça ? dit Luke en riant. 

Il entra dans le bureau et s’affala sur un fauteuil rembourré. 

J’avais envie de le tuer, mais j’avais besoin de son aide. Alors, à la place, je lui lançai un regard mauvais. 

- Ouais. Ça vous étonne ? 

- Désolé, je ne voulais pas me moquer de vous. C’est tout de même un peu drôle. Est-ce la première

fois que vous avez vécu cela ? 

- Ouais. Et pourquoi n’ont-ils pas mentionné ça à l’Académie ? 

Il haussa les épaules. 

- Je devine qu’ils ont supposé que vous étiez déjà passée par cette étape. 

- Eh bien, avec Ryker... c’était mon premier baiser, et c’était gênant ! 

- Oui, je peux l’imaginer, convint-il. 

- Alors, que dois-je faire ? Ne jamais embrasser personne ? 

- Non, ce serait un peu extrême. Vous devez apprendre à le contrôler. 

- Comment ? 

- Normalement, la Règle numéro Trois de l’Académie peut beaucoup aider. 

- Je dois me nourrir avant d’embrasser quelqu’un ? Ça ne va pas toujours être possible.  Attends, 

 Ryker,  pendant que j’avale un steak. Bonjour la spontanéité ! 

Luke eut un petit rire. 

- Ouais, vous ne pouvez pas vraiment trimballer partout un steak de rechange juste au cas où. Je

voulais juste dire que cela peut vous aider, c’est tout. Plus vous avez faim, moins les autres formes de contrôle deviennent efficaces. 

- Quelles autres formes de contrôle ? 

- La plus efficace est celle que vous faisiez quand je suis entré. De la visualisation. Visualisez la situation, ensuite visualisez que vous la contrôlez. Cette technique prend du temps à maîtriser, mais elle est tout à fait réalisable. Je peux le faire sans aucun problème. Mais c’est vrai que j’ai eu des années de pratique. 

- Vous avez le même âge que moi, donc vous ne pouvez pas avoir eu des années de pratique ! dis-je

sur un ton irrité. 

Il se contenta de me regarder en haussant les sourcils. 

- Oh. 

- En effet. Maintenant, nous devons aller à la salle de conférence. Les dignitaires sont tous présents. 

Êtes-vous prête ? 

- Je suppose. 



La salle de conférence qui avait semblé spacieuse auparavant paraissait beaucoup plus petite, 

remplie de nos invités. Heureusement, tout le monde était arrivé sous sa forme humaine. Ils se

levèrent tous, puis se prosternèrent au moment où j’entrai avec Luke. Dorian avait déjà pris place à

l’autre bout de la table. Luke m’accompagna jusqu’à mon siège et s’assit à côté de moi. Je lui pris la main sous la table pour me calmer. Je ressentais la pléthore d’énergies diverses dans la pièce qui

luttaient pour se faire une place. Cela me faisait froid dans le dos. 

Dorian se leva. 

- Mesdames et Messieurs, comme vous le savez, personne n’a vu Sebastian depuis vendredi; donc sa

fille, Faustine, va gouverner en son absence. Nous espérons qu’il reviendra bientôt, mais en

attendant, nous avons organisé un couronnement pour Faustine le week-end prochain à Londres. 

 Merci de m’avoir mise au courant, Dorian. 

Il continua. 

- Princesse Faustine, je sais que vous avez de nombreuses questions et inquiétudes, mais avant de les aborder, permettez-moi de vous présenter à nos invités de marque. 

Ils regardèrent tous dans ma direction et firent un signe de la tête. En retour, je leur souris. 

- Princesse, à côté de Luke se trouve Cassandra, la sorcière en chef de Londres. 

- Enchantée de faire votre connaissance, dis-je, en me levant pour lui serrer la main. 

Je n’aurais jamais deviné qu’elle était une sorcière. Ce n’était pas que j’avais une idée préconçue sur l’apparence d’une sorcière. Ni Tessa ni Neave ne ressemblaient à l’une de ces sorcières de contes de

fées des films Disney. Cassandra ressemblait à une femme au foyer épuisée italo-américaine qui

venait du New Jersey. Sa coiffure large et brune était en fait attachée avec un élastique. Quand elle ouvrit la bouche, elle confirma vraiment ses racines du Jersey. Je me demandai comment elle s’était

retrouvée à Londres. 

- Enchantée de faire votre connaissance. J’ai entendu dire que vous connaissez Tessa et Neave ? me

demanda-t-elle. 

- Oui ! Comment les connaissez-vous ? 

- Je ne les connais pas. Pas vraiment. C’est juste intéressant de voir que vous êtes proche de deux

sorcières. Comment est-ce arrivé ? 

Je lui donnai une brève explication qui sembla la satisfaire. 

- Continuons, poursuivit Dorian. À côté de Cassandra se trouve Alfred. 

- Laissez-moi deviner, dis-je. Le Roi Vampire de Londres ? 

Sa pâleur était difficile à ignorer. Alfred était encore plus pâle qu’Audrey ou Viola, si cela était

possible. Ou c’était peut-être le fort contraste de sa peau contre ses cheveux noir jais qui le faisait paraître encore plus pâle. L’éclat rouge révélateur de ses yeux indiquait qu’il ne s’était pas nourri depuis un certain temps. 

- C’est correct, dit Alfred en souriant et en me prenant la main pour y déposer un baiser. Ravi. 

- Puis-je vous offrir un verre ? lui demandai-je, en espérant qu’il dirait oui, car un roi vampire

affamé n’était pas une bonne chose. D’ailleurs, Luke, voulez-vous bien apporter des

rafraîchissements pour tout le monde ? S’il vous plaît ? 

Luke se leva en silence et hocha la tête avant de partir. Je me demandais si cela avait été déplacé de lui demander de s’en occuper ; il semblait un peu indigné. 

- Ce serait parfait, répondit Alfred avec un air de reconnaissance. 

- À côté d’Alfred se trouve Spencer, le souverain mondial des Sigma-Wanderers. Les Sigma-

Wanderers n’ont pas de dirigeants régionaux, expliqua Dorian. 

Je lui serrai la main lorsqu’il s’approcha pour me saluer. 

- Je n’avais rencontré qu’un seul Sigma-W jusqu’ici, lui dis-je par politesse. À mon école en Suisse. 

- Ah, très peu de recrues Sigma-W ont besoin d’un passage à l’Académie. Seulement deux au cours

des cinq dernières années. Duquel voulez-vous parler ? 

- Ryker... Je ne connais pas son nom de famille, lui dis-je, en me rendant compte soudainement que je ne savais vraiment pas grand-chose de lui. 

- Ryker Darley. C’est mon neveu, un garçon très gentil. Il est basé à New York maintenant, ajouta-t-il. 

- Ouais, nous avons passé un peu de temps ensemble depuis que je suis rentrée à New York, 

confirmai-je. 

La toux soudaine de Dorian nous interrompit. Je voulais vraiment parler un peu plus à Spencer pour

savoir ce que Ryker avait fait pour justifier qu’on l’envoie à l’Académie, puisque les Sigma-W n’y

allaient pas normalement. Mes questions devraient attendre. De toute façon, c’était probablement

mieux d’avoir cette conversation en privé. 

- À côté de Spencer, nous avons Princesse Nora, le Chef des Trolls de Londres, dit Dorian en guise

d’introduction. 

Elle ressemblait à un troll ou à ce que l’on pouvait s’imaginer de la version humaine d’un troll. 

C’était la première fois que j’en rencontrais un vrai. J’ignorais comment ils étaient. Princesse Nora ne s’approcha pas pour me serrer la main, mais se contenta de me regarder en hochant simplement la

tête, assis sur son siège. Ensuite sur la liste des présentations, se trouvaient Schaefer et Hickman, les co-dirigeants des métamorphes et, enfin, Suman l’ange. Suman me plut immédiatement. Elle me

rappelait Neave, elle avait les mêmes cheveux blonds bouclés et le même sourire attrayant. Je sus

tout de suite que nous serions amies. Enfin, si les anges et les démons avaient le droit de fraterniser. 

Il faudrait que je vérifie cela. 

- Quelques-uns des dirigeants n’ont pas pu venir, continua Dorian, mais vous les rencontrerez lors du couronnement. Maintenant que j’ai fini les présentations élémentaires, je vais céder la parole à

Alfred. Quand il est arrivé, il a mentionné qu’il avait des nouvelles qui se rapportaient à la princesse, mais ne m’a pas dévoilé ce qu’elles étaient. Alfred ? 

Luke avait apporté à Alfred un verre de sang qu’il siphonnait avec une paille comme si c’était un

daiquiri aux fraises. Il s’essuya les lèvres du revers de la main et me regarda attentivement. 

- Il s’agit de l’incident d’hier soir dans la boîte de nuit. 

- Oui ? 

Tout à coup, j’avais peur de ce qu’il allait dire. 

- J’ai eu des nouvelles sur la victime. 

- Comment ? Qui était-ce ? 

Alfred fit claquer ses lèvres en faisant un bruit irritant de succion. 

- Votre frère. Demi-frère, je suppose. 

- Quoi ? Dorian, que se passe-t-il ? 

- Princesse, écoutons simplement ce qu’Alfred a à dire, dit Dorian d’une voix brisée. 

- C’était votre demi-frère, Peter, un étudiant en dernière année à Columbia, déclara Alfred, en

baissant les yeux. 

- Peter ? dit Dorian en enfouissant son visage dans ses mains. 

- Papa, il faut qu’on parle. Veuillez nous excuser, marmonna Luke en tirant son père de sa chaise pour l’accompagner dehors. 

Dorian était visiblement bouleversé. Je ne savais pas si je devais les rejoindre ou les laisser

tranquilles un moment, je regardai donc les autres personnes qui se trouvaient dans la salle pour

évaluer la situation. Je n’avais aucune réaction émotionnelle spontanée à cette nouvelle. Je n’avais

pas connu Peter, ni même jamais entendu parler de lui avant cet instant. Peut-être que j’aurais dû

ressentir la rupture d’un lien innée, mais ce n’était pas le cas. C’était triste, bien sûr. Papa serait anéanti et j’étais triste pour lui. Il était tragique pour n’importe qui d’avoir une fin aussi violente. Et c’était particulièrement tragique de mourir à un si jeune âge. 

Maintenant que la victime avait été identifiée comme étant mon demi-frère et non un simple badaud, 

tout changeait. 

- Faustine, vous allez bien ? dit Suman en me prenant la main. Je vous présente toutes mes

condoléances. 

Il y eut des murmures autour de la table car chacun répétait ce qu’elle avait exprimé. J’étais à court de mots. Je n’avais jamais eu à faire face à ce genre de choses auparavant. Comment étais-je censée

agir ? Qu’étais-je censée dire ? Si cela avait été quelqu’un que j’avais connu, je suis sûre que mes

émotions auraient pris le dessus et que j’aurais réagi naturellement. Mais je me retrouvais là, la

souveraine démon qui venait d’être informée de la mort de son demi-frère. Je fermai les yeux. 

- Peut-être que nous devrions partir et revenir plus tard ? entendis-je Suman suggérer aux autres. 

Je les entendais remuer sur leurs sièges tandis qu’ils essayaient de décider ce qu’il fallait faire. 

- Nous ne pouvons pas faire cela, entendis-je dire Cassandra finalement. Nous sommes venus ici pour

une raison. Et, pour ma part, je dois retourner à Londres dès que possible sinon ce sera le chaos. 

- Je suis d’accord, déclara Alfred. Je dois y retourner aussi. 

J’ouvris les yeux et scrutai la pièce à nouveau en espérant que Dorian et Luke reviendraient. Ils

sauraient ce qu’il fallait dire. 

- Ça va aller, Faustine, dit Spencer, assis sur sa chaise. Ça ne peut pas être facile pour vous. Je

présume que vous ignoriez l’existence de Peter avant aujourd’hui ? 

J’acquiesçai. 

Il continua. 

- Bien sûr, c’est très grave, mais ce n’est pas la raison pour laquelle nous sommes ici. Nous sommes

ici parce que Sebastian a disparu. Le meurtre de Peter est très probablement lié à cela d’une façon ou d’une autre. Cependant, nous sommes venus nous assurer que vous serez capable de prendre le rôle

de votre père en son absence. Comment vous sentez-vous par rapport à cela, surtout avec ces

nouvelles circonstances ? 

Comment me sentais-je ? Comme si je ne voulais rien de tout ça. Je voulais me rendre à Starbucks en

courant pour y prendre un grand Frappuccino au caramel, passer du temps avec Ryker pour une

longue session de pelotage. J’avais appris ce mot à l’Académie. Je voulais oublier l’existence de ces tordus ! D’accord, je ne devrais pas les appeler tordus, j’étais moi-même à moitié tordue. Je luttai

contre mon envie de Starbucks et me levai à la place avec tous les yeux braqués sur moi. Je pris un

moment pour rassembler mes pensées. 

- Je vais bien, Spencer. Merci de m’avoir posé la question. J’ai une crise à traiter. Je vous remercie tous d’avoir pris le temps de venir ici malgré vos horaires chargés. Je suis contente que vous l’ayez fait. J’ai été enchantée de vous rencontrer tous. La nouvelle du meurtre de mon frère m’a évidemment

complètement ébranlée et j’ai besoin de temps pour la digérer. Pour l’instant, je vais envoyer Dorian à Londres à ma place pour s’occuper de l’administration au quotidien. Mais, si vous avez besoin de

moi, vous pouvez toujours me contacter… de jour comme de nuit. Avez-vous des questions à me

poser tout de suite ? Sinon, j’espère que cela ne vous dérange pas, mais j’ai besoin de temps pour

parler à Dorian. 

Je m’interrompis et regardai autour de moi pour juger des réactions à mon petit discours. J’espérais

qu’il avait été assez bon pour que tous ces êtres retournent simplement à leurs routines. Cassandra

avait l’air de vouloir dire plus, mais je vis Albert placer une main sur son bras pour la faire taire. Ils se levèrent tous et s’inclinèrent. Je m’inclinai à mon tour. 

- Merci d’être venus, dis-je en espérant que ce serait mes dernières paroles officielles de la journée. 

J’attendis leur départ, puis je m’effondrai sur mon siège. Soudain, je sentis des mains douces sur mes deux épaules et je sus, sans me retourner, que c’était Ryker. Comment savait-il que j’avais besoin de lui ? Je me penchai en arrière contre lui et savourai le massage d’épaules. C’était super d’être dans le calme. Pour la première fois de la journée, j’essayai d’échapper à mes pensées et de tout simplement

me détendre. 

- Faustine ? dit Luke en revenant dans la pièce. 

J’ouvris les yeux à nouveau, propulsée dans la réalité. 

- Votre père va bien ? demandai-je à Luke quand il s’assit à côté de moi. 

Ryker s’assit aussi, mais il maintint une main sur mon épaule. 

- Papa est bouleversé, dit Luke, l’air triste. Peter et lui étaient très proches. Peter a passé la plus grande partie de l’été dernier à Londres, sous la garde de mon père. 

- Alors comment se fait-il que Peter ne soit pas l’héritier de Papa ? 

- Je ne sais pas vraiment. Je sais que votre mère a été, est toujours, le grand amour de Sebastian, ça pourrait être la raison. 

- Qu’en est-il des mères de tous ses autres enfants ? 

- Pour la plupart, c’était des relations à court terme. 

- Des relations à court terme ? 

- Des aventures d’une nuit. 

- Oh, d’accord. 

- Ne vous méprenez pas, ajouta Luke. Il se soucie vraiment de tous ses enfants. Votre père voyait tous ses enfants assez régulièrement et faisait en sorte qu’ils soient bien pris en charge. Tous vos demi-frères et demi-sœurs sont allés à l’Académie. 

- Sont-ils tous des hybrides ? 

- Non. Maximillian, le deuxième enfant de Sebastian est un démon pur-sang. 

- Pouvez-vous me décrire les autres ? 

- Je le ferai, mais nous n’en avons pas le temps maintenant. Mon père est dans le bureau. Il vous

demande de le rejoindre quand vous serez prête. Seule. 

- Bien sûr. Juste une dernière chose avant que j’y aille. Cela vous a-t-il énervé que je vous demande d’amener les rafraîchissements ? J’ai un peu eu l’impression que vous n’étiez pas très content. 

- J’étais énervé, mais pas contre vous. J’étais énervé parce qu’Alfred ne s’était pas nourri avant la réunion. Il est plus intelligent que ça. 

Je me tournai vers le beau garçon assis à côté de moi. 

- Ryker, merci d’être venu. Tu peux m’attendre ? 

Il acquiesça et je lui embrassai le front avant de me diriger vers le bureau de Dorian. 

- Faustine, me prévint Luke avant mon départ, Papa s’est transformé, il n’a pas sa forme humaine, 

mais n’ayez pas peur. 

En entrant rapidement dans le bureau, je me dis  sans blague, car je vis la créature hideuse qui était apparemment Dorian. Heureusement, je ne me sentais pas le moins du monde effrayée, mais j’étais

contente que Luc m’ait prévenue. Dorian avait l’air dégoûtant, pour le moins qu’on pouvait en dire. 

Son visage était crispé en une masse sanglante de sang, avec toutes sortes de vilaines bosses

recouvertes de chair. Ses yeux s’étaient rétractés pour laisser place à des cratères creux. Ses oreilles avaient doublé de volume et semblaient un peu pointues en raison des bosses déplaisantes sur les

bouts. Aucune chirurgie esthétique ne pouvait rectifier ce problème qui s’étendait jusqu’à ses mains. 

Ses doigts normalement longs étaient encore plus longs, et ses mains étaient couvertes de furoncles

rouges. Berk. 

Le pire, c’était qu’il était visiblement en train de pleurer. Je vis les larmes, même à travers ce bazar de bosses. Oh là là…il était certainement de mon devoir de m’approcher de lui pour le serrer dans

mes bras. Cependant, l’idée d’un contact physique avec cette masse de furoncles horribles suffisait

presque à transformer une fille démon qui adorait les steaks en végétarienne. Je me dirigeai vers lui et le pris dans mes bras. Après quelques instants, qui parurent durer des heures, à essayer de

l’étreindre doucement, afin qu’aucun de ses furoncles n’éclate et laisse couler Dieu sait quoi, il finit par arrêter de tremper mon épaule. 

- Je suis tellement désolé, Princesse, murmura-t-il en s’affaissant sur sa chaise. 

- Prenez votre temps, Dorian. Je sais que c’est très dur pour vous. Luc m’a dit que vous étiez très

proche de Peter. 

- Je le suis. Je l’étais, murmura-t-il d’une voix rauque. 

- Je vous présente mes sincères condoléances. J’aurais aimé que vous puissiez prendre un congé pour

faire votre deuil, mais vous ne le pouvez vraiment pas en ce moment, dis-je doucement. 

- Oui, bien entendu. Je m’excuse d’avoir ainsi perdu mon sang froid, marmonna Dorian. 

- Pas la peine de vous excuser. Asseyons-nous pour écrire un plan. Cela m’aide toujours à

m’organiser. 

Dorian sortit un bloc-notes jaune et un stylo et me regarda. Ses bosses semblaient diminuer un peu de volume. 

- Ma douleur est presque insupportable. Mais, je vais rediriger ce sentiment pour chercher à me

venger de la mort de Peter, tout en vous aidant à régner sur Londres, dit-il en tremblant. D’abord, il faut que nous sachions si on a fait du mal à vos autres frères et sœurs. 

- Ça me semble être un bon point de départ, Dorian, avec mes frères et sœurs. Je suppose qu’il y en a six à contacter. 

- C’est vrai. Dois-je vous faire une liste ? 

- Pas la peine. Pas maintenant en tout cas. Luke sait-il comment les contacter ? 

Dorian hocha la tête. 

- Pouvons-nous lui demander de contacter chacun d’entre eux maintenant ? Je voudrais vraiment les

rencontrer dès que possible, en supposant qu’ils soient tous sains et saufs. 

Dorian prit son portable et appela Luke pour lui transmettre les instructions. 

- Merci, Dorian. Article suivant à l’ordre du jour : Papa. Où diable pourrait-il être ? 

- S’il est en vie, il pourrait se trouver n’importe où. Donc, pour l’instant, il ne fait plus partie de l’équation et nous allons nous concentrer sur d’autres questions. 

- Je suppose. Ce n’est pas comme si nous pouvions appeler les flics pour signaler sa disparition... ou alors peut-on le faire ? 

- Nous pourrions le faire. C’est un citoyen britannique certifié, nous pourrions signaler sa disparition là-bas. 

- Comment peut-on localiser un démon qui a disparu ? demandai-je à haute voix, en me parlant

surtout à moi-même. Les sorcières ! m’écriai-je. Elles pourraient nous aider ! J’ai quelques affaires de mon père dans l’appartement. Une sorcière assez puissante pourrait peut-être le retrouver... vous

ne pensez pas ? 

Dorian eut l’air impressionné d’après ce que je voyais sous les furoncles restants. 

- Il ne m’était pas venu à l’idée de demander leur aide à d’autres paranormaux. Nous ne faisons pas

cela d’habitude. Je veux dire, interagir de cette façon. Nos territoires sont clairement démarqués et nous n’interférons pas les uns avec les autres. 

- Vous ne travaillez peut-être pas de cette façon, mais pensez-vous que je pourrais essayer ? Je suis nouvelle, alors peut-être qu’elles accepteront de travailler avec moi. Avec nous. Mais, d’abord, je

veux demander à Tessa. Je lui fais confiance. 

- Elle aura besoin de l’autorisation de la sorcière en chef de New York qui devra négocier avec

Cassandra…, m’expliqua Dorian. 

- Vous plaisantez ? 

- Non. Il serait effectivement plus facile de parler directement à Cassandra. 

- D’accord. Pouvez-vous organiser une rencontre ? 

- Oui, Princesse. Est-ce tout ? 

À la fin de notre réunion stratégique, Dorian avait repris sa forme humaine normale. Dieu merci. 

- Oui, c’est tout. Merci d’avoir offert de vous occuper des opérations de Londres. Tenez-moi au

courant de n’importe quel problème qui se posera. 

- Je le ferai. Faustine, je vous remercie. 

- Pourquoi ? 

- Pour être la fille de votre père : pour être restée calme et forte. Vous avez fait du bon travail

aujourd’hui. 

Ce n’était pas comme si j’avais eu le choix. 

Quand je retournai dans la salle de conférence, Luke était déjà parti. Avec un peu de chance, il était à la recherche de mes frères et sœurs. Waouh. Quelle idée ! J’étais impatiente de les rencontrer. Luke

devrait d’abord m’informer. Je voulais vraiment me préparer. 

- Coucou Faustine, dit Ryker dans le coin. 

- Hé ! Tu as attendu ! Merci. Ça a pris plus longtemps que prévu. 

- Bien sûr que j’ai attendu. Viens là. 

Je m’approchai et me laissai tomber sur le siège à côté de lui. 

- Alors, Princesse, que souhaites-tu faire maintenant ? 

- Steak et Starbucks, dis-je en souriant. 



En jetant un œil aux invitées assises autour de la table du petit déjeuner, je me sentis encore plus

mal à l’aise que le jour précédent où mes compagnons de table étaient des souverains étrangers

paranormaux ! Sous les coiffures et maquillages parfaits résidait la méchanceté complexe des filles

cruelles du Lycée de l’Upper East Side. Neave, Audrey et Viola étaient bien sûr les exceptions, elles avaient heureusement accepté mon invitation à se joindre à nous. Maman fit un bref saut dans la

cuisine pour les saluer. Après tout, elle était l’ancienne débutante que les filles autour de la table admiraient tant. J’étais heureuse que ce soit le cas, ça me donnait immédiatement une place dans le

groupe. Ce n’était pas vraiment le cas pour Neave, Audrey et Viola. Ce serait difficile, mais j’allais insister pour qu’elles fassent partie de notre groupe. 

- Alors, comment c’était le pensionnat, Faustine ? me demanda Taylor qui était le chef... pour

l’instant. 

- C’était amusant ! C’était différent des écoles d’ici, j’en suis sûre, mais j’ai vraiment aimé ça. 

- Pourquoi tu y es allée ? Je veux dire, il y a de nombreuses écoles formidables ici, demanda Taylor

un peu trop innocemment. 

- J’aime skier et l’école m’a donné l’opportunité de m’entraîner. Quel meilleur endroit pour

s’entraîner que dans les Alpes suisses ? Mon école était entourée de montagnes : c’était incroyable

d’y faire du ski ! Avant ma dernière année, j’étais capitaine de l’équipe de ski de l’Académie. 

- Ça a l’air divin, dit Nicole en rayonnant. J’essaie de convaincre ma mère de m’envoyer dans une

école de savoir-vivre en Suisse. 

- Eh bien, je prévois d’aller à Yale après notre remise de diplômes, annonça Taylor. Je parie qu’on

n’apprend pas beaucoup plus en école de savoir-vivre qu’on apprend déjà en cours de Maintien, dit-

elle en rejetant ses cheveux raides de couleur rousse par-dessus son épaule. Nous devons bientôt

aller à l’école, mais nous devons d’abord discuter de certaines choses. Je dois être très ferme au

sujet de certaines questions. Excusez-moi si je semble désagréable parfois, je n’en ai pas l’intention. 

Par exemple, qu’est-ce qu’ils ont tes yeux, Faustine ? Ils m’empêchent vraiment de me concentrer. 

- La dernière tendance à Milan, la taquinai-je. Des superbes lentilles, non ? 

- Bien sûr, j’en ai commandé, dit-elle avec dédain. Le premier ordre du jour, poursuivit-elle, d’un air très officiel, est l’adhésion. Tout d’abord, nous t’accueillons, Faustine, dans notre groupe. Ta place est garantie en fonction de tes origines : Lady Annabel est une légende. Ce n’est pas si simple pour

tes trois amies. Elles sont gentilles, mais si tu n’avais pas insisté pour leur inclusion, on ne les

prendrait même pas en compte. Sans vouloir vous offenser, dit-elle en lançant un regard d’excuse à

Neave, Audrey et Viola qui étaient occupées à siphonner du sang frais déguisé en jus de tomate. 

- Mais je suis offensée, dit Neave qui tremblait pratiquement de colère et d’embarras. Permets-moi

de clarifier quelque chose pour toi, chère Taylor. Aucune de nous trois n’aurait même envisagé de

rejoindre votre petit groupe triste si ce n’était pour la présence de Faustine. Alors mets-toi ça dans ton énorme…

- Les filles ! plaidai-je. Essayons simplement de nous entendre. Taylor, tu disais ? 

- Eh bien, puisque tu insistes, le comité a décidé d’accepter tes amies en période d’essai. 

- Oh, bordel de merde ! s’exclama Neave. Période d’essai ? 

- Vous allez devoir passer par les douze semaines habituelles d’essai suivies de la semaine de la

torture, ensuite, si vous n’obtenez pas de vote négatif, vous deviendrez membres du groupe à part

entière. C’est le mieux qu’on puisse faire pour éviter que toute l’école ne demande à se joindre à

nous. Nous aurions une petite émeute si nous contournions les règles pour vous. Déjà, nous allons

devoir dire que nous n’acceptons que des filles à l’essai si elles sont recommandées par des

membres établis. Écoutez, nous essayons d’être aussi flexibles que possible. 

- Neave, dis-je en essayant de mon mieux de sembler positive, c’est juste de la terminologie. 

J’aimerais que tu essayes. Pour moi. 

Je choisis d’ignorer le toussotement de Taylor. 

Neave, Audrey et Viola acquiescèrent. 

- Pour toi, confirma Neave. 

- Super, répondit Taylor. Nous n’avons pas le temps de parler de la charte tout de suite, mais nous

allons nous retrouver au déjeuner pour discuter un peu plus. Prêtes à y aller ? 

Elles acquiescèrent toutes et suivirent Taylor en file indienne pour sortir par la porte d’entrée. 


Nous avons marché à travers les rues de l’Upper East Side sans prononcer un mot jusqu’à notre

arrivée devant le bâtiment de briques imposant qui était notre école. 

- Une dernière chose avant d’entrer, me chuchota Taylor juste devant les portes de l’école. J’ai un

message pour toi de la part de mon frère. 

- Ton frère ? 

- Oui. Fitch. Il est en troisième année. Il va t’escorter à notre fête ce week-end. 

Avant que je n’aie le temps de protester, la sonnerie retentit et nous nous sommes précipitées à

l’intérieur. 

Je trouvai mes cours assez faciles malgré le fait que j’étais dans tous les cours avancés qui

contenaient un bon mélange d’élèves en deuxième année et en troisième année, avec seulement

quelques-uns en première année, comme moi, et en dernière année. L’Académie Bonfire mettait en

valeur les études académiques encore plus que les études paranormales et les élèves recevaient, à la

fin, le Baccalauréat International. La plupart des élèves ne restaient pas à l’Académie assez

longtemps pour y parvenir, mais nous avons tous reçu de bonnes bases durant notre séjour là. Je

passai la plupart de mon temps en cours à scruter les autres élèves pour essayer de savoir s’il y avait des paranormaux parmi eux. J’eus un pressentiment pour un ou deux élèves, mais je ne pouvais pas en

être sûre. 

Au déjeuner, je trouvai les filles qui attendaient, assises à la meilleure table de la cafétéria. On aurait dit que tout le groupe était là : Taylor, Nicole, Kelsey, Neave, les jumelles et trois filles que je ne connaissais pas. 

- Faustine, tu as raté les présentations, dit Taylor. Voici Elenora, dit-elle en montrant une jolie brune. 

Elenora est en dernière année comme Kelsey et moi. Et voici Mel et Tara, elles sont en troisième

année. Et voilà notre groupe. 

- Enchantée de faire votre connaissance, dis-je avant de m’asseoir. 

- Nous parlions de la fête qui aura lieu bientôt, poursuivit Taylor. Aucune de vous trois n’est encore allée à l’un de ces événements alors j’expliquais le protocole. 

 Le protocole ? Est-ce que tout venait avec un protocole ? 

- La fête a lieu ce vendredi soir à Long Island, à l’Hôtel Flower House. Nous partirons tout de suite après l’école vendredi et nous y passerons la nuit. Je nous ai réservé des chambres. Faustine, tu

partageras ta chambre avec Neave. 

- Salut, dit une voix derrière moi. 

- Salut frangin, dit Taylor en regardant par-dessus mon épaule au moment où je me retournai. 

Faustine, Neave, Audrey et Viola, voici mon frère, Fitch, il est en troisième année, nous présenta-t-

elle. 

Physiquement, il était tout à fait évident qu’ils étaient frère et sœur. Fitch et Taylor avaient la même couleur pâle et les mêmes cheveux roux. Ils avaient également les mêmes traits et les mêmes grandes

taches de rousseur, mais c’était là que la ressemblance s’arrêtait. Fitch était un contraste radical avec l’apparence raffinée de Taylor. Alors que les cheveux longs et raides de Taylor étaient soignés, les

cheveux de Fitch étaient courts et coiffés en petites pointes avec du gel. Il était complètement punk rock. On voyait un collier de chien clouté sous le col blanc de sa chemise bien repassée et il avait un sourire amusé. 

- Alors, c’est elle mon rendez-vous ? demanda-t-il en me reniflant. 

Oui, il avait vraiment baissé la tête pour renifler mon cou profondément ! Il était bizarre. 

- Oui. La fille de Lady Annabel, confirma Taylor. 

- Attendez, protestai-je. Rendez-vous pour quoi ? 

- Pour la fête de ce week-end. 

Il haussa les sourcils et les fronça. 

- Écoute, je n’ai jamais dit que je pouvais y aller ce week-end. J’ai d’autres projets. 

 Comme un couronnement. 

- Et même si je n’en avais pas, j’ai un petit ami. 

- Ça, c’est vrai, dit Ryker en se dirigeant vers nous et en déposant un baiser sur mon front. 

Je souhaitais tellement ne pas avoir dit  petit ami devant Ryker. Je n’avais fait que m’en servir comme excuse. Mon visage avait viré au rouge vif. Luke, qui était entré avec Ryker et avait vu la couleur de mes joues, se mit à ricaner. 

Taylor regarda Nicole :

- Tu étais au courant ? 

Nicole fit la moue. 

- Eh bien, en quelque sorte. Nous avons tous rencontré Ryker samedi soir. Mais je ne savais pas que

c’était son petit ami ! 

- Eh bien, c’est un peu gênant, frangine, dit Fitch en la foudroyant du regard. J’aurais pu sortir avec quelqu’un d’autre si tu n’avais pas insisté…

- Oh, arrête de faire le bébé ! Tu as encore beaucoup de temps. Il faut que j’y aille, dit-elle avant de s’en aller en trépignant, manifestement énervée. 

- Tu es sûre que tu ne veux pas y aller avec moi ? demanda Fitch en me regardant. 

J’acquiesçai. 

- Bon, eh bien, ce fut une perte de temps ! À plus tard, murmura-t-il avant de s’éloigner. 

Il était temps d’aller à mon prochain cours. Heureusement ! Temporairement, je n’avais pas à

expliquer à Ryker mon emploi du terme petit ami. J’espérais vraiment que le reste de la journée

serait un peu plus facile. 

Pas du tout. 

Juste avant d’entrer en cours de mathématiques, mon téléphone se mit à vibrer. J’y jetai un coup d’œil au cas où ce serait important, comme mon père par exemple. Ce n’était pas Papa ; d’ailleurs je ne

reconnus même pas le numéro. 

Le texto était court :

J’ai besoin de toi. Retrouve-moi dans les toilettes des filles à l’étage. 

- ta sœur



Ma sœur ? Ma demi-sœur, évidemment. Que faisait-elle dans mon école ? Était-elle élève ici ? Il

vaudrait mieux que j’aille voir ce qui se passait. Le texto semblait urgent. 

- Faustine ? dit Luke en arrivant derrière moi. 

- Vous êtes dans ce cours ? dis-je en me déplaçant pour le laisser passer. 

- Je suis dans tous vos cours, vous vous souvenez ? 

- Ah ouais. Allez-y. Je dois faire quelque chose. 

- Comme quoi ? 

- Ce n’est pas important ; allez-y, entrez, 

- Écoutez, je vais vous suivre de toute façon, alors autant me dire ce qui se passe. Il se passe

sûrement quelque chose, je le vois dans votre regard. Vous ne serez jamais une joueuse de poker. 

Je lui tendis mon téléphone portable. 

- Nous ferions mieux de nous dépêcher. 

Il prit ma main et m’attira à travers le couloir et en haut des marches. 

- Attendez ! Luke ! Vous la connaissez ? 

- Bien sûr que oui ! 

- Vous auriez pu mentionner que ma sœur va à l’école. Vous ne croyez pas ? Comment s’appelle-t-

elle ? 

- Kismet. 

- Kismet ? C’est quel genre de nom de démon, ça ? 

- Ce n’est pas un démon. Pas même un demi-démon. Sa mère est un ange. Elle est un hybride très rare. 

Nous n’avons pas de classification pour elle. Elle semble être une sorte d’ange amélioré. Elle est

solitaire et ne vous contacterait certainement pas si elle n’était pas en danger. Allez ! Dépêchez-

vous ! 

Nous avons continué de courir dans le silence des couloirs sans fin jusqu’à ce que nous soyons

arrivés aux toilettes. Luke ne frappa pas à la porte ; il fit simplement irruption dans la pièce et

s’arrêta net dans son élan. Sur le miroir au-dessus du lavabo :  Prends ça, Princesse Démon était inscrit au feutre rouge. Luke fixa l’inscription, puis se dirigea vers le lavabo et vomit. 

- Luke ? 

Il tomba par terre, le visage enfoui dans les mains. Je regardai autour de moi. J’ouvris chaque

toilette. Il n’y avait personne, rien. Aucun corps écorché, aucun signe de lutte, pas de lambeaux de

vêtements, pas de gouttes de sang. Rien. 

- Luke, il n’y a personne ici. Ça pourrait être un canular ? 

- Un canular ? chuchota-t-il. Comment ? 

- Oh, je ne sais pas ! 

- Ce n’est pas un canular, Faustine, dit-il en ramassant une petite écaille blanche du sol avant de la tenir à la lumière. Ça vient de son collier. Elle le porte tout le temps. 

Je réfléchis pendant un moment. 

- Elle n’aurait pas pu le laisser tomber la dernière fois qu’elle s’est trouvée dans ces toilettes ? 

Luke prit son téléphone portable et saisit des chiffres. Quand il le mit contre son oreille, un regard d’inquiétude se glissa sur son visage. 

- Elle ne décroche pas. 

- Où sont mes autres frères et sœurs ? 

- Les jumeaux, Jaques et Mariel, sont à Paris. Portia est à Londres, Maximillian est à Tokyo et

Katerina est ici à New York. 

- Contactez Katerina en premier pour savoir si elle va bien. Ensuite, nous allons contacter le reste. 

Je fis les cent pas dans les toilettes pour tenter de comprendre ce qu’il fallait faire ensuite. Pourquoi cela arrivait-il ? Était-il possible qu’un de mes frères et sœurs soit derrière tout ça ? Nous devions savoir s’ils avaient des alibis pour les deux derniers incidents. Dorian était déjà parti pour Londres, c’était donc maintenant à moi de décider. Mais que pouvais-je faire ? Je n’en avais pas la moindre

idée. J’étais juste heureuse que nous n’ayons pas à faire face à un corps ensanglanté cette fois. 

- Écoutez, je dois être honnête. Je suis complètement perdue. Que diable suis-je censée faire à ce

sujet ? En dehors de nettoyer ce bordel, dis-je en lui montrant le miroir. 

- Nous devons trouver votre père. Nous devons savoir ce qui est arrivé à Kismet, déclara Luke. 

Tu parles de dire une évidence ! Purée. 

- Demandons à Neave et Tessa de nous aider à les localiser. Peut-être qu’elles pourraient se servir

de l’écaille blanche que vous avez trouvée pour localiser Kismet. Mais en toute honnêteté, je ne sais pas. Qu’en pensez-vous ? 

- Je pensais que Papa vous avait expliqué qu’il faudrait se servir de Cassandra pour nous aider, 

sinon, ça pourrait être un cauchemar diplomatique. 

- Ouais. Mais, pour vous dire la vérité, je n’ai pas vraiment apprécié Cassandra. Je ne suis pas sûre de pouvoir lui faire confiance. D’ailleurs, j’ai mes propres sorcières ici. Je ne veux pas perdre plus de temps. Je vais aller chercher Neave et la mettre au courant. Je veux que vous appeliez mes frères

et sœurs pour me confirmer leur sécurité et leurs emplacements. N’étaient-ils pas tous censés venir

me rencontrer ? Quand est-ce que c’était censé avoir lieu ? 

- Je ne l’ai pas encore fait, Princesse…

- Luke, le suppliai-je. Faites-le maintenant ! 

Je le laissai dans les toilettes en train d’effacer la saleté au feutre rouge avec des serviettes en papier alors que j’allais trouver Neave. J’attendis devant sa salle de cours jusqu’à la sonnerie, puis je la pris à part. 

- On s’en va. 

- On va où ? me demanda-t-elle alors que je l’attirais dans mon chemin. 

- À la maison. 

- Tu as eu des laissez-passer ? 

- Des laissez-passer ? 

Elle soupira. 

- Faustine, ils ne vont pas nous laisser simplement sortir de l’école au milieu de la journée. Il nous faut une permission. 

- D’accord. Allons-la chercher et ensuite on s’en va. 

- Ce n’est pas aussi facile que ça. D’abord, tu dois appeler ta mère, ensuite elle devra appeler la

réception de l’école avec une bonne excuse pour qu’on sorte plus tôt, m’expliqua-t-elle. 

- C’est ridicule. D’ailleurs, on n’a pas le temps pour ça. 

- Mais…

- Ne t’inquiète pas, je vais régler ce problème. 

- Comment ? 

- Ryker. 

- D’accord. 

J’avais présumé que Ryker pourrait simplement nous transporter, mais en fait il ne le pouvait pas, pas nous deux. Il nous aida donc à nous échapper des toilettes du bas. C’était une manœuvre maladroite

de ma part car je tombai, la tête la première, dans les buissons qui se trouvaient sous la fenêtre. Ce n’était certainement pas joli à voir, ce n’était pas un instant que j’aurais voulu capturer sur YouTube. 

Après avoir, tous les trois, enlevé les feuilles et les brindilles de toutes sortes d’endroits délicats, nous nous sommes mis à courir et nous ne nous sommes pas arrêtés avant d’arriver à mon immeuble. 

Nous étions tous complètement essoufflés. Notre plan était de nous rendre jusqu’à mon appartement et

d’y prendre quelque chose qui appartenait à mon père. Ensuite, nous descendrions pour nous mettre

en sécurité dans la cachette du sous-sol. 

En entrant dans l’immeuble, nous étions trop crevés pour prendre les escaliers et nous nous sommes

donc dirigés vers l’ascenseur. Mais, avant que nous n’ayons eu le temps d’appuyer sur le bouton

d’appel, il s’ouvrit et un homme à l’allure ringarde qui portait un costume à fines rayures en sortit. 

- Neave ? Pourquoi tu n’es pas à l’école ? Tout va bien ? 

- Euh. Ouais, Faustine, Ryker, voici le mari de Tessa, Robert, nous expliqua Neave avant de se

tourner vers Robert. Faustine ne se sent pas bien, alors Ryker et moi l’accompagnons chez elle. 

- Oui, hmm, dit Robert en me regardant avec un doute dans les yeux. Je suppose que tu as appelé Lady

Annabel et que tu retournes à l’école, Neave ? 

- Ouais, dit-elle en se précipitant dans l’ascenseur avec nous. 

Dès que l’ascenseur se mit en marche, Neave frissonna. Ce fut un long frissonnement qui secoua

l’ascenseur. 

- Qu’est-ce que c’était ? demandai-je, abasourdie. 

- Je viens d’avoir une sensation très sinistre et profonde. Ça m’a fait froid dans le dos, j’en ai eu des frissons. 

- Eh bien, ça c’était des frissons, fis-je remarquer. C’est à quel propos, cette sensation sinistre ? 

- Je ne sais pas. Peut-être que ça a quelque chose à voir avec ce qui se passe avec toi et tes frères et sœurs. Nous avons affaire à des forces obscures. Je le sens. 

Nous n’avions pas affaire à des fées et des elfes de Noël, c’était certain. 

- Ryker, tu es sûr que tu veux rester ici pour ça ? lui demandai-je. 

- Je ne vais pas te laisser faire face à ça toute seule, dit-il d’une voix ferme. Je reste. Allons chercher ce dont tu as besoin. 

L’ascenseur s’arrêta enfin et nous nous sommes dirigés vers mon appartement. Je me rendis dans la

salle de bain pour invités dont mon père se servait lors de ses visites et je pris sa brosse à cheveux. 

Il y avait encore quelques mèches de ses cheveux emmêlées dans les poils de la brosse. 

- De quoi d’autre as-tu besoin, Neave ? 

- Pour quoi faire ? Que veux-tu que je fasse exactement ? 

- Que tu trouves mon père ! 

- Et comment penses-tu que je peux faire ça ? 

- C’est toi la sorcière ! Tu n’as pas un sort ou quelque chose comme ça ? Je pensais qu’il te fallait juste quelque chose qui lui appartient, ensuite tu le mélangerais avec je ne sais pas quoi, prononce un sort et…

Ryker se mit à rire. 

- Faustine, tu regardes beaucoup trop de télévision. 

Neave secoua la tête. 

- Écoute, j’ai juste jeté des petits sorts. Il faut des années pour que les sorcières deviennent

suffisamment puissantes pour lancer des sorts compliqués. Je ne saurais pas par où commencer pour

t’aider à trouver ton père. 

- Et ta mère ? Tu penses qu’elle pourrait nous aider ? 

- Je ne pense pas. Mais tu peux lui poser la question. 

Je me sentis vaincue. Par quel autre moyen pourrais-je localiser mon père ? J’avais besoin d’une

sorte d’indication, une vision de l’endroit où il se trouvait ou bien de ce qui lui était arrivé. 

- Neave, allons parler à ta mère. 



Quand je mis Tessa au courant en lui racontant tout et en lui demandant son aide, elle fut folle

d’inquiétude, mais elle n’était tout simplement pas assez puissante pour nous aider. Malheureusement, elle confirma ce que tout le monde nous avait déjà dit : nous devions contacter Cassandra ou une

sorcière aussi puissante qu’elle. Tessa était catégorique, il fallait que nous nous dépêchions de

trouver quelqu’un qui avait accès au Livre des Morts. Neave suggéra timidement que sa grand-mère

pouvait peut-être nous aider. Dans un premier temps, Tessa sembla un peu réticente, mais elle finit

par nous accorder que c’était l’option la moins compliquée. 

Nous étions en route pour la maison de la grand-mère de Neave dans les montagnes Pocono en

Pennsylvanie. Il n’y avait que nous quatre : Tessa, Neave, Luke et moi. Tessa avait demandé à Ryker

de rester à New York. Pour l’occasion, nous avions loué un 4x4 que conduisait Tessa tandis que le

reste d’entre nous appréciions les vues étonnantes de la campagne. 

- C’est magnifique, n’est-ce pas ? fit remarquer Tessa. Tu te souviens de notre dernière visite ? 

- Vaguement. J’avais quel âge ? Cinq ans ? 

- Seulement quatre ans, en fait. Ça ne m’étonne pas que tu ne t’en souviennes pas. Je vous avais

emmenées, Neave et toi, passer un week-end de descente sur chambre à air à Camelback Mountain. 

Nous nous sommes tellement amusées et, quand tu as vu les skieurs, tu as voulu essayer le ski. Je

vous ai inscrites, toutes les deux, en cours de ski pour débutants ; il s’est avéré que tu avais un talent inné. Neave, pas tellement, dit-elle en riant. 

- Maman, tu sais bien que j’ai le vertige ! protesta Neave. 

Neave avait commencé à avoir le vertige quand elle était enfant et cette condition avait empiré au fil des ans. Maintenant, elle était tellement grave qu’elle avait même peur de faire de la luge. 

- Alors, où allons-nous, exactement ? demandai-je. 

- Environ une demi-heure de plus. Une fois que nous aurons dépassé Canadensis, il ne restera

qu’environ un quart d’heure. Mais, nous allons devoir conduire en dehors des routes pavées pour y

arriver, nous avertit Tessa. 

Lorsque Tessa sortit de la route principale pour se diriger vers ce qui semblait être un champ, je fus heureuse que nous nous trouvions dans un 4x4. Nous avons traversé le champ en nous accrochant aux

côtés de la voiture car elle cahotait sur le terrain accidenté, jusqu’à ce que nous arrivions sur une route non pavée qui se trouvait de l’autre côté. Suivre la route non pavée ne fut guère mieux, et le 4x4

était couvert de boue quand nous sommes enfin arrivés devant un chalet en bois entouré de rosiers. Le trajet avait plutôt duré une heure au lieu d’une demi-heure comme l’avait indiqué Tessa. 

Lorsque Tessa frappa à la porte, je me préparai. Je ne savais pas trop à quoi m’attendre. 

- Faites-la sortir d’ici ! hurla la vieille dame dès qu’elle posa les yeux sur moi. C’est un démon ! 

- Ça va, Maman, expliqua Tessa. C’est Faustine. Elle est un demi-démon, mais elle est inoffensive. 

La dame me regarda avec méfiance. 

- Un démon inoffensif, ça n’existe pas, qu’il soit demi ou pas, déclara fermement Pauline, la grand-

mère de Neave. 

 Parfait. 

- Miss Pauline, je vous assure que je ne vous veux aucun mal. Je suis venue pour vous supplier de

m’aider. 

- Un autre démon ! glapit Pauline, ses yeux gros comme des soucoupes s’étant posés sur Luke, 

derrière moi, qui avait décidé de se joindre à nous malgré le fait qu’il avait promis d’attendre dans la voiture. 

- C’est Luke, un autre demi-démon qui ne vous veut aucun mal, la rassurai-je. 

- Maman, soupira Tessa. Laisse-nous entrer. C’était un long trajet. J’ai besoin d’un verre. Pourquoi

diable as-tu choisi de vivre si loin de tout ? 

Pauline nous regarda, Luke et moi, d’un air mécontent, mais elle s’écarta pour nous laisser entrer. 

Elle resta en arrière alors que nous suivions Tessa et Neave jusqu’à la cuisine. 

- Elle ne semble pas ravie de notre présence ici, dis-je. Peut-être que nous devrions partir et essayer Cassandra après tout. 

- Nous avons fait tout ce chemin, dit Tessa en secouant la tête. Elle va nous aider. Je crois. Nous

avons juste besoin de la rassurer sur le fait que tu ne lui veux aucun mal. 

- Comment puis-je faire cela ? 

- En me laissant faire toute la conversation, pour l’instant. Reste respectueusement silencieuse et

parle uniquement quand elle te demande quelque chose. 

- Je peux faire ça. 

Nous sommes retournés au salon, où Pauline avait pris place près de la grande cheminée d’angle. La

lumière orangée des flammes se reflétait sur sa peau burinée, ce qui lui donnait un air surréel. 

- Maman, dit Tessa en marchant vers elle pour l’embrasser sur la joue. Je suis contente de te voir. 

J’ai essayé de t’appeler, mais j’ai eu la messagerie. J’ai laissé un message, mais je suppose que tu ne l’as pas reçu. 

- Pas de réception cellulaire ici. Pas de télévision, d’ordinateur ou autre chose. C’est parfait, 

marmonna Pauline. Je suis contente de vous voir, Neave et toi, mais les démons…

- Maman, tu ne te souviens pas de Faustine ? Je te l’ai amenée pour que tu la bénisses quand elle

n’était qu’un bébé. 

- La fille de Lady Annabel ? 

- Oui ! s’écria Tessa avec satisfaction. 

- Elle est au courant ? demanda Pauline, mais, pour toute réponse, Tessa lui lança un regard assassin. 

Je ne pus m’empêcher d’ouvrir la bouche. 

- Au courant ? 

- Faustine ! dit Tessa entre ses dents pour me faire taire. 

Je le fis à contrecœur. Elle continua. 

- Maman, je vais aller droit au but. Sebastian a disparu. 

- Pourquoi devrais-je me soucier de cela ? demanda Pauline sur un ton irrité. 

- Un de ses enfants a été sauvagement assassiné et un autre a disparu, dit Tessa calmement. 

Le visage de Pauline devint tout pâle et elle se tourna vers le feu. Elle regarda fixement dans les

flammes. 

- Maman ? 

- Je n’ai pas le choix, n’est-ce pas ? Que puis-je faire pour vous aider ? 

Pas le choix ? Elle aurait pu simplement nous envoyer balader. Elle devait certainement quelque

chose à Tessa ou quelque chose de la sorte. Peu importe ce que c’était, j’étais bien contente de savoir que Pauline allait nous aider. 

- Maman, d’abord nous devons savoir si Sebastian et Kismet, sa fille qui a disparu, sont encore en

vie. Nous aimerions également les localiser. 

Pauline hocha la tête et se leva. 

- Luke, partez. 

Luke se leva en me regardant d’un air incertain, mais il partit sans dire un mot quand je lui fis un clin d’œil. 

- Venez avec moi, nous dit Pauline en nous faisant signe de la suivre sur les marches branlantes pour descendre dans un sous-sol sombre. 

- Pas de lumières, expliqua-t-elle avant de se mettre à allumer une douzaine de bougies. 

La douce odeur de caramel et de lavande flotta dans la pièce, la remplissant d’une sensation de

calme. L’espace était vide à part un tapis à poils longs au milieu : une atrocité mauve des années 70. 

Les murs étaient peints en violet foncé et on pouvait voir le clair de lune à travers une des petites fenêtres situées en haut du mur. Il y avait quatre de ces petites fenêtres en tout ; les trois autres, complètement obscures, se trouvaient de l’autre côté de la pièce. 

J’attendis que Pauline sorte le Livre des Morts. J’étais tellement curieuse. J’avais tellement entendu parler de ce livre, en particulier à l’Académie, mais je n’avais jamais vu d’exemplaire. Je fus déçue quand Pauline s’agenouilla sur le tapis à poils longs et prit nos mains. 

- Vous n’avez pas besoin du Livre ? intervins-je. Et des effets personnels qui appartiennent à mon

père ou à Kismet ? J’en ai ici. 

- Chut, dit Pauline en mettant un doigt sur ses lèvres. Je n’ai pas besoin d’un livre ; tout ce dont j’ai besoin se trouve ici, dit-elle en montrant sa tête. Peut-être que j’aurai besoin de ces objets personnels plus tard, mais pas maintenant. 

Nous nous sommes assises tranquillement dans le cercle en nous tenant la main, je ne savais pas trop

à quoi m’attendre. J’étais assise entre Tessa et Pauline. La main de Pauline était insupportablement

froide, mais je réussis à réprimer mon envie de la lâcher. Je vis la bouche de Pauline remuer de

façon étrangement convulsive, pas comme si elle disait un sort, mais plus comme si elle mangeait une

limace dégoûtante. Je réprimai mon envie de rire nerveusement en regardant ses expressions

étranges. J’étais la seule qui avait encore les yeux ouverts. Je me demandai si c’était grave. Je les fermai au cas où. Cela m’aida certainement à réprimer mon envie de rire. 

Et, puis, tout fut fini. Pas de bougies à la flamme tremblotante ni de mauvais esprits qui créent des mini-tornades dans la pièce. Pauline lâcha simplement ma main, se leva et s’étira. 

- Maman ? demanda Tessa. 

- Sebastian est vivant. Je l’ai senti très clairement. 

- Et Kismet ? 

- Je ne la connais pas, donc je ne peux pas voir comment elle va. 

- Merci, Maman. Tu te sens assez forte pour la phase deux ? 

- C’est quoi ? ne pus-je m’empêcher de demander. 

- C’est quand on essaye d’avoir une image d’eux. Il faudra énormément d’énergie et Maman, Neave et

moi devrons unir nos forces. 

Pauline acquiesça. 

- Faustine, il faudra que tu t’asseyes au milieu du cercle. Tu pourras tout voir à travers l’œil de ton esprit. Ouvre-le. Rends-le disponible. Tu auras peut-être accès à des images que nous ne pourrons

pas voir. Il est important que tu te souviennes de tout ce que tu vas voir. Je t’aiderai à l’interpréter plus tard. Et Faustine, peu importe ce qui se présente, ne réagis surtout pas. Reste assise et garde les yeux fermés. Il se peut que d’autres esprits viennent envahir cet espace lorsque nous nous ouvrirons ; il est important de se rappeler que c’est tout ce qu’ils sont. Des esprits. Ils vont disparaître une fois que nous aurons terminé. De plus, il se peut que tu sentes des contacts froids ou chauds, des

mouvements déplaisants, ne te bats pas contre eux, ne recule pas. Ne réagis pas. Et ne libère pas ton démon intérieur. Si tu le fais, il se peut que nous ne sortions pas d’ici vivantes. Est-ce que tu

comprends ? 

J’acquiesçai. Être une statue. Je pouvais le faire. C’était ce que je croyais. Du milieu, je regardai Neave, Tessa et Pauline s’agenouiller sur le tapis et se prendre la main. Pauline plaça les mèches de cheveux de mon père à côté de moi. Je fermai les yeux. 

Le manque d’activité qui suivit, mélangé à l’effet calmant de la lavande, dut m’endormir. Je me

réveillai quand j’entendis un grondement violent. Ensuite le sol se mit à vibrer sous moi. J’ouvris les yeux et vis la lueur rouge d’une lumière vive qui m’aveugla temporairement. Je fermai les yeux et me

souvins que je me trouvais toujours dans le sous-sol de Pauline. Quelle était cette lueur rouge ? Tessa et les autres étaient-elles encore là ? La lueur faisait-elle partie du sort ? J’attendis patiemment, à l’écoute des bruits. J’entendais des murmures faibles qui provenaient de Pauline. Ouf, j’étais

soulagée de savoir qu’elles étaient encore à proximité. 

Je sentais la chaleur de la lueur rouge même à travers mes paupières closes. La chaleur devenait de

plus en plus intense, ce qui me força à couvrir mes paupières closes avec ma main. Les grondements

commencèrent à s’intensifier également, couvrant ainsi les murmures de Pauline. Je sentis que mes

défenses prenaient le dessus, mes mains se contorsionnaient et changeaient de forme. Mon auriculaire

et mon annulaire fusionnèrent, de même que mon majeur et mon index. Il fallait que je maîtrise tout

ça. Je me mis à méditer. Je me concentrai sur ma respiration en me répétant que ce n’était pas réel. Je visualisai mes mains comme étant des mains humaines normales, je voulais qu’elles redeviennent

normales. Les bruits et les vibrations palpitantes qui traversaient la pièce continuaient de déranger ma concentration. 

Je sentis quelque chose me pousser, c’était quelque chose de dur et pointu. Je dus faire énormément

d’effort pour me retenir de le repousser. Je me concentrai sur la voix de Pauline qui disait clairement dans ma tête  Ne réagis pas. Je luttai pour ouvrir l’œil de mon esprit et je vis brièvement le visage de mon père. Pas son visage humain, mais son visage de démon. Mais je le reconnus ; je savais que

c’était lui. Les apparitions continuèrent, elles partaient et revenaient, mais sans me montrer quoi que ce soit d’autre. Mon esprit n’était pas assez formé pour recevoir plus d’informations. Mais, je sentais la force de Papa. Là où il se trouvait, il allait bien. Alors, pourquoi ne revenait-il pas à la maison ? 

Je le lui demandai encore et encore. Je sentais qu’il essayait de m’atteindre, mais quelque chose le

tirait tout le temps en arrière. Les bruits de la pièce amplifièrent d’une manière insupportable et la pièce se mit littéralement à trembler comme si nous étions au milieu d’un énorme tremblement de

terre. 

Puis, soudain, tout devint silencieux. La lueur rouge disparut. J’ouvris lentement les yeux et vis

Neave, Tessa et Pauline qui me regardaient. 

- Ça va, me demanda Neave en fixant mes mains. 

Je hochai la tête et regardai mes mains. Mes doigts se séparèrent rapidement et redevinrent normaux. 

- Waouh, c’était étonnant ! 

- Vraiment ? Que s’est-il passé ? demanda Pauline. 

- Vous n’avez rien vu ? demandai-je, surprise. 

- Non. Toutes les trois, nous nous sommes juste tenues les mains pendant que Mamie continuait de

murmurer, dit Neave. 

- Vous n’avez pas senti les secousses, entendu les rugissements, senti la chaleur de la lueur rouge

vive ? 

- Non, confirma Neave. 

Je me mis à décrire ce que j’avais ressenti, vu et entendu, en laissant de côté la partie où j’avais jeté un coup d’œil. Puis, je m’arrêtai pour regarder Pauline. 

- Ma meilleure estimation, d’après ce que tu décris, c’est qu’il a essayé de t’atteindre, mais quelque chose le retenait. On dirait qu’il est, en quelque sorte, détenu contre sa volonté. Alors, qu’est-ce qui pourrait avoir le pouvoir de restreindre un démon ? 

Rien, sûrement. Rien ne pouvait me restreindre et je n’étais qu’à moitié démon. À part ma mère, en

fait. Et Tessa. Pourtant, contrairement à Maman, Tessa devait utiliser ses pouvoirs paranormaux pour

le faire. Je me rappelais clairement les nombreuses fois où Tessa m’avait confinée dans ma chambre

quand j’avais fait une bêtise. Elle créait un bouclier invisible autour de ma chambre que je ne

pouvais jamais pénétrer. 

- Une sorcière ! m’écriai-je. 

- Une sorcière pourrait le restreindre, reconnut Tessa. Mais elle devrait être très puissante pour

pouvoir contenir Sebastian. Je ne pense pas que j’en serais capable. 

- Moi non plus, convint Pauline. Pas toute seule. Donc, nous avons probablement affaire à une

sorcière très puissante ou un magicien, peut-être un sorcier… ou une assemblée de sorcières. 

- Peut-être que nous obtiendrons plus d’indices en essayant de traquer Kismet ? suggéra Neave. 

- Tu te sens à la hauteur, Maman ? demanda Tessa en regardant Pauline tendrement. Je sais que le

dernier sort t’a demandé énormément d’efforts. 

- Je n’en suis pas sûre. Il se peut que je me repose plus sur toi cette fois et ça pourrait t’épuiser complètement, la prévint Pauline. 

- Maman, il faut qu’on essaye, murmura Tessa. 

- Faustine, est-ce l’objet de Kismet ? me demanda Pauline en sortant l’écaille blanche que je lui

avais donnée plus tôt. 

J’acquiesçai. 

- Oui, Luke l’a trouvée dans les toilettes juste après la disparition de Kismet. Est-ce qu’elle va

m’apparaître comme Papa l’a fait ? Comment vais-je savoir que c’est Kismet ? Je ne l’ai jamais

rencontrée. 

- Tu ne le sauras pas. Nous devons la localiser à travers quelqu’un qui la connaît. 

- Luke. Je vais aller le chercher. 

Je me levai et me dirigeai vers le haut des escaliers. D’après la réaction de Luke dans les toilettes, ils devaient être proches, lui et Kismet. Luke ne sembla pas trop emballé quand je lui expliquai

pourquoi nous avions besoin de lui. Mais, une fois que Pauline lui expliqua la procédure et lui fit part de ses avertissements ( ne réagissez pas), Luke sembla plus courageux. Nous avons tous pris nos positions. Pauline accepta à contrecœur de me laisser rester après ma promesse de ne pas interférer. 

Elle me montra un coin de la pièce. Je m’y assis et regardai tout le monde se préparer. Cette fois, 

Pauline ne me demanda pas de fermer les yeux, j’étais donc impatiente d’assister au spectacle en me

demandant ce que j’allais voir. 

Il y avait Luke, les yeux bien fermés, assis comme je l’avais été auparavant au milieu du cercle. 

Pauline plaça l’écaille blanche de Kismet à côté de lui et commença à murmurer des incantations. 

Ensuite, Pauline joignit fermement ses mains à celles de Tessa et Neave. Ces incantations avaient

quelque chose de narcoleptique, je sentis mes yeux se fermer, mais je luttai pour les garder grands

ouverts. Il était hors de question que je rate tout cela. Pourtant, ce n’était pas que les incantations. 

Toute la procédure était, en fait, terriblement ennuyeuse. Enfin, cela faisait au moins une demi-heure que nous étions assis là sans que rien ne se passe : pas de lueur rouge, pas de secousse. Je songeai à les réveiller tous, mais le visage de Luke se mit à soudainement à faire des mouvements convulsifs, il sortait la langue et la rentrait comme le faisaient les lézards. Berk. 

Je remarquai que ses doigts commençaient à fusionner et former une fourche comme les miens

l’avaient fait, mais d’une façon plus hideuse. Ses mains brillaient d’un rouge ardent. Sa tête se pencha soudainement en arrière et se mit à s’agiter de gauche à droite. Je ne savais pas quoi faire. Je le

regardais simplement. Il était effrayant. J’étais contente du fait que les trois sorcières présentes dans la pièce étaient trop occupées à méditer ou faire autre chose pour remarquer que l’autre demi-démon

était pris dans les affres de... je ne savais pas quoi. 

Puis, tout alla horriblement de travers. Luke ouvrit les yeux, malgré l’avertissement catégorique que lui avait donné Pauline. Certes, j’avais fait la même chose, mais seulement pendant un millième de

seconde. Une fois que Luke ouvrit les yeux, il ne les referma pas. Démon stupide. Luke se mit à

remuer les bras comme s’il étaient des sabres laser. Il rugit. Et oui, il bava. J’étais contente de savoir que Neave gardait les yeux bien fermés. On ne pouvait pas se remettre de voir son bien-aimé dans cet

état. Non, tout s’achèverait assez abruptement avec un  Ne m’envoie pas de texto. 

Je remarquai que des cicatrices sanglantes apparaissaient aux endroits où Luke se faisait visiblement piquer par des esprits qui nous entouraient. Il semblait se battre contre eux de toutes ses forces, mais il était en train de perdre. Il fallait que je lui vienne en aide. Je regardai mes mains. Elles étaient prêtes, elles avaient déjà fusionné. Je me levai, prête à l’action, en dépit de l’avertissement de

Pauline. 

En traversant la pièce pour m’approcher de Luke, j’entendis un bruit sourd assez fort. Je regardai

autour de moi et vis que Tessa s’était évanouie, ce qui avait brisé le cercle d’énergie entre les trois sorcières. L’air horrifié, Neave regarda Pauline tenter de ranimer sa Tessa. Je me précipitai pour les aider, mais m’arrêtai net lorsque j’atteignis le cercle. Luke avait disparu. Il ne restait que Neave, Tessa et Pauline dans le cercle. Pas de Luke. 



 De brillants faisceaux lumineux se dirigèrent vers moi en clignotant à une allure effroyablement

 rapide. Je les évitai en me jetant constamment dans tous les sens, en changeant de direction. Mon but était d’atteindre l’autre bout de ce couloir qui semblait interminable. J’étais épuisée et la chaleur de la lumière me faisait haleter. Mais je continuai. Sans m’arrêter. Avec un seul but :

 atteindre mon père. Je ne le voyais pas, mais je pouvais sentir sa présence. Je savais qu’il était piégé au fond du couloir. Et je savais que j’étais la seule qui pouvait le libérer. 

- Faustine. Faustine ! Réveillez-vous ! 

Les lumières clignotantes s’arrêtèrent brusquement. Il faisait sombre. J’ouvris les yeux. Lentement. 

Qu’est-ce que c’était ? Je tentai de me concentrer. Ça ressemblait à un nez… avec un tas de poils

blancs et noirs qui dépassaient des narines. Berk. J’étais sûre qu’il y avait une crotte de nez collée à un poil dans la narine gauche. Je réprimai mon envie de dégobiller. Quelle sorte de créature se

présenterait devant une princesse démon d’une façon aussi rustre ? 

- Faustine, répéta M. Perry, d’un air exaspéré. Ce n’est que le deuxième jour d’école et vous vous

ennuyez déjà, c’est ça ? 

Mince. L’algèbre. J’aurais dû deviner. Les poils du nez de M. Perry étaient légendaires. 

- Désolée. Je souffre encore de décalage horaire, mentis-je. 

- Je suppose, grommela-t-il. Toutefois, si vous étiez encore à l’heure européenne, vous vous lèveriez plus tôt, pas plus tard, puisque nous sommes des heures en arrière par rapport à l’Europe, vous ne

pensez pas ? 

- Je sais et, oui, je me suis levée plus tôt, beaucoup trop tôt, et c’est pour ça que j’ai sommeil

maintenant, expliquai-je. Quoi qu’il en soit, je suis désolée. Je vais essayer de rester éveillée. 

La vérité, c’était que je m’étais endormie d’ennui. Il ne parlait de rien de nouveau, je savais déjà tout ça. 

Luke m’aurait fait du coude pour que je reste éveillée, mais son siège était resté vide ce matin-là. Il avait, en quelque sorte, disparu du sous-sol de Pauline la veille. Nous avions cherché partout, mais il n’y avait eu aucun signe de lui nulle part. C’était comme s’il ne s’était jamais trouvé là. Mais, bien sûr, je savais que ça avait été le cas. D’une manière ou d’une autre, le sort avait été brisé et cela avait entraîné sa disparition. Avait-il pris contact avec Kismet ? Était-il avec elle maintenant ? Ou alors, était-il perdu dans un vortex d’univers confus ? 

Je n’avais pas dit à Dorian que son fils avait disparu. Je ne savais pas comment le faire. D’ailleurs, j’avais besoin de la présence de Dorian à Londres pour la supervision des opérations là-bas. Des

nouvelles de l’absence de son fils, qui, avec un peu de chance, n’était que temporaire, ne feraient que lui faire abandonner son travail pour se dépêcher de rentrer. De toute façon, il ne serait probablement pas d’une grande utilité de ce côté-ci, d’après sa réaction quand il avait découvert que Peter avait été assassiné. Je n’avais absolument pas envie de faire face à une autre dépression nerveuse. Il serait

préférable qu’il reste à Londres pour se concentrer sur nos problèmes là-bas. 

Retrouver Luke dépendait de moi. Et je me trouvais là, coincée dans un cours de maths, essayant de

ne pas gerber sur la trompe poilue de M. Perry. Les sorcières étaient totalement indifférentes au sujet de la disparition de Luke. Elles n’envisageaient même pas de le traquer en se servant de l’un de leurs sorts. Je ne pouvais pas vraiment leur en vouloir. Tessa s’était effondrée à cause de la tension

provoquée par le sort et Pauline avait tenu Luke responsable parce qu’il n’avait pas respecté l’ordre de ne pas réagir. Donc, selon Pauline, c’était la faute de Luke et elle n’allait pas faire d’effort pour essayer de le trouver. 

Une fois qu’elle avait un peu récupéré, Tessa s’était montrée beaucoup plus concernée sur le chemin

du retour. Cependant, elle ne pouvait pas faire grand-chose sans l’aide de sa mère ou d’une autre

sorcière puissante. Elle était inquiète pour Luke, surtout parce que Neave avait plus ou moins

sangloté toute la durée du chemin du retour. Visiblement, elle l’appréciait plus qu’elle ne s’en était rendu compte. J’avais espéré que Ryker m’attendrait à mon retour de la maison de Pauline, mais il

n’y avait eu que Maman qui m’envoya directement me coucher : école le lendemain et tout le tralala. 

Quand le cours de maths se termina, je me dirigeai vers la cafétéria pour faire face à Taylor et sa

bande. Je vis enfin Ryker. 

- Hé, Ryker ! criai-je pour attirer son attention. 

Il se tourna vers moi, mais il se retourna ensuite et s’éloigna sans même un sourire. Cela me fit froid dans le dos, mais je me ressaisis et passai à travers les portes de la cafétéria. Neave était déjà là, tout comme les jumelles. 

- Salut les filles ! dis-je en me laissant tomber sur une chaise. Où sont les autres ? 

- Elles sèchent les cours pour voir la nouvelle collection Chanel, dit Audrey en haussant les épaules. 

Mais on a décidé de t’attendre. Pourtant, j’adorerais jeter un œil à la nouvelle collection. Je veux me prendre un de ces petits sacs à main. 

- Je peux demander à Maman d’apporter la collection, offris-je. Je suis désolée que tu aies raté tout le fun. C’est juste que je ne suis pas d’humeur…

- Pas d’humeur à faire du shopping ? m’interrompit Viola, l’air horrifié. Qu’est-ce qui ne va pas ? 

- Neave ne vous l’a pas dit ? 

Elles secouèrent la tête. 

- Luke a disparu. 

Pendant que je les informais, je vis que Neave avait du mal à rester calme. 

- Tout est de ma faute, laissa-t-elle échapper. 

- Ta faute ? Bien sûr que non. Ne dis pas d’idioties. 

- Si, c’est de ma faute ! répéta-t-elle sur un ton catégorique en fronçant les sourcils. Si j’avais été plus forte, si j’avais pu donner plus d’énergie au cercle, alors Maman ne se serait pas effondrée et

Luke serait encore ici. 

- Eh bien, dis-je. Si je ne t’avais pas du tout demandé de l’aide, il serait encore ici. Alors, 

maintenant, est-ce de ma faute ? 

Elle se pinça les lèvres. 

- Ouais... 

- Très bien. Je prends la responsabilité. Cela signifie que c’est à moi de le trouver, déclarai-je. Je vais avoir besoin de l’aide d’une sorcière et puisque je ne peux plus demander à Pauline, avez-vous

des suggestions ? demandai-je en regardant Neave puis les jumelles. 

- Tu n’en as pas parlé à Dorian, pas vrai ? dit Viola. Dans ce cas, tu ne peux pas demander aux gens

de Londres ; ils se dépêcheront de le lui dire. Alors, il faut qu’on trouve quelqu’un à New York. Tu

connais quelqu’un d’autre que Pauline qui pourrait t’aider ? demanda-t-elle en regardant Neave. 

- Non, pas vraiment. Toutes les sorcières que je connais, et ce n’est pas beaucoup, sont comme

Maman et moi, pas assez puissantes. Je pourrais demander à Maman, mais franchement, je ne veux

pas l’impliquer à nouveau. Mais si on ne trouve personne d’autre, je le ferai, offrit-elle à contrecœur. 

- Frau Terreur, dis-je, dans un moment d’inspiration. 

Elles me regardèrent toutes en haussant les épaules, sans rien comprendre du tout. 

- Je suis sûre qu’elle pourrait nous indiquer une sorcière ! Elle semble connaître tous ceux qui sont quelqu’un. 

- Peut-être, dit Viola qui n’était manifestement pas convaincue par ma brillante idée. Je la vois mal contourner le protocole pour t’aider sans avoir obtenu l’autorisation appropriée et tout le reste. 

- Peut-être que tu devrais contacter le démon souverain de New York ? dit Audrey, d’un air songeur. 

Mais bien sûr ! Pourquoi n’y avais-je pas pensé ? Probablement parce qu’on ne me l’avait jamais

présenté et je n’avais même pas encore prêté serment. Le souverain de New York ne reconnaîtrait

probablement même pas mon autorité jusqu’à ce qu’on me présente à lui lors du couronnement. Le

protocole… c’était ennuyeux ! Mais, peut-être qu’il le ferait. Ça valait vraiment la peine d’essayer. 

Au dire de tous, mon père était proche de lui. 

- La Terre appelle Faustine ! dit Viola en me faisant du coude. 

- Désolée. Je réfléchissais. Comment pourrais-je m’y prendre pour contacter le souverain de New

York ? Je ne sais même pas qui c’est, dis-je en soupirant. 

- Tu es bête ! marmonna Neave. Lady Annabel doit le savoir ! Je suis sûre que ta mère l’a reçu à peu

près un million de fois. 

En fin de compte, le souverain de New York n’était pas un homme. Maman me corrigea, c’était une

femme, Alexandra pour être précise. Il aurait été difficile de trouver un être moins semblable à un

démon. Elle faisait régulièrement du shopping avec ma mère. Une autre accro d’Hermès. Il était donc

tout à fait approprié de la rencontrer à la boutique Hermès de Madison Avenue à côté des coffrets à

bijoux au rez-de-chaussée. Elle était occupée à essayer la nouvelle collection de bijoux en argent

quand Maman et moi sommes entrées. 

- Bonjour, Annabel ! Alors, c’est ta fille ? Faustine ? Le nom me plaît ! 

- Ravie de faire votre connaissance, dis-je en lui tendant la main. 

- Oh, ne sois pas stupide, viens ici que je te fasse un câlin ! 

Elle m’attira vers elle pour me serrer très fort dans ses bras au lieu de me serrer la main. 

- Je me dis que nous pourrions aller à Fred’s pour le thé ? suggéra Maman. Ou est-ce que tu as envie

que nous allions au Plaza ? 

- Le Palm Court au Plaza, je pense. Ce sera juste un tantinet moins bondé que Fred’s à cette heure-ci, dit Alexandra en souriant. 

Une fois que le chef de salle nous avait menées à notre table d’angle au Palm Court, nous nous

sommes mises à parler sérieusement. En tout cas, ce fut ce que je fis ; je n’avais pas de temps à

perdre. 

- Maman, je sais que je ne t’ai rien dit à propos de ce qui se passe ni même pourquoi je devais

rencontrer Alexandra. Ça ne me plaît pas de te demander ça, mais penses-tu que tu pourrais nous

laisser seules, juste pour un petit moment ? Nous devons discuter d’une affaire de démons. 

- Eh bien, ça me va, mais de quel genre d’affaires de démons pourrais-tu avoir besoin de discuter

avec Alexandra ? demanda t-elle d’un air perplexe. 

- C’est grave et je te l’expliquerai plus tard. J’ai besoin de l’aide d’Alexandra. S’il te plaît, Maman ? 

- Pas de problème, ma chérie. Si ça te convient, je te retrouve à la maison. J’ai un Birkin, en

commande spéciale, qui est arrivé, je vais donc aller m’en occuper. Alexandra, tu veux bien la

déposer à l’appartement ? 

Alexandra acquiesça. 

- Faustine ? 

- Merci d’avoir accepté de me parler, dis-je avec reconnaissance en faisant un signe de la main à

Maman. 

- Le plaisir est pour moi. Je suis amie avec tes deux parents. J’ai entendu dire que tu viens de rentrer de l’Académie. Alors, ça m’intrigue. De quoi voulais-tu parler ? Pourquoi ne pas parler à Sebastian

à la place ? 

- Papa a disparu, bafouillai-je. 

J’avais sans doute tort de lui donner cette information parce que, même si elle était amie avec Papa, comment pouvais-je savoir que cette information ne déclencherait pas une ruée pour la prise

pouvoir ? Mais, quel choix avais-je ? 

- Disparu, répéta-t-elle. Disparu d’où ? 

Je répétai ce que je savais, même ce que j’avais vu dans mes visions chez Pauline. Ensuite, je lui

racontai ce qui était arrivé à Luke. Elle resta tranquillement assise à m’écouter sans m’interrompre. 

- J’ai su qu’il se passait quelque chose quand j’ai reçu un message de Dorian qui me disait de me

rendre à Londres, dit-elle d’un air songeur. Pourtant, je ne m’attendais pas à cela. Sebastian qui a

disparu. C’est très inquiétant. Pauvre enfant. On vient de te lâcher au milieu de tout cela sans aucune expérience. Et tes frères et sœurs tombent comme des mouches alors que tu essayes encore de tout

maîtriser. Et tu dis que Luke a disparu ? Écoute, même si le retrouver te semble être une priorité, ce n’est pas le cas. Tu as des problèmes plus énormes à régler, dit-elle sur un ton ferme. 

- Je sais, mais c’est moi qui fais de Luke ma première priorité, rétorquai-je d’un ton tout aussi ferme. 

Elle me regarda attentivement. 

- Tu es un petit démon audacieux, n’est-ce pas ? Ça me plaît, dit-elle en riant. Je vais t’aider. 

Cependant, nous allons procéder à ma façon. C’est sur mon territoire que tu te trouves, me rappela-t-

elle. Et tu n’as pas encore prêté serment. Bon, normalement, je te dirais de rentrer à la maison et de patienter, mais puisque tu es l’héritière désignée de Sebastian, j’en tiendrai compte. 

Elle me tenait. J’étais en quelque sorte impuissante, surtout ici, à New York, où j’étais entièrement dans sa juridiction. Elle pouvait m’expédier à Londres en claquant des doigts. Il était temps de

changer de stratégie. 

- Je vous demande pardon si je semble si…irritée. C’est juste que je suis vraiment inquiète pour tout. 

- Y a-t-il quelque chose dont tu ne m’as pas parlé qui te préoccupe ? Si c’est le cas, dis-le. Il est préférable que j’aie toutes les informations. 

- Juste des trucs d’ados. Le garçon que j’aime bien m’a ignorée à l’école aujourd’hui. Ma meilleure

amie est en colère contre moi…

- Très bien. C’est vraiment sans rapport, m’interrompit-elle. La première chose que je dois faire, 

c’est de mettre en sécurité tes frères et sœurs, en tout cas, ceux qui vivent à New York. Sais-tu si tu as d’autres frères et sœurs que Peter et Kismet qui vivent à New York ? 

- Oui, une autre demi-sœur, Katerina. 

Elle attendit. 

- Sais-tu quoi que ce soit d’autre en dehors de son prénom ? 

Je secouai la tête. 

- Ce n’est pas beaucoup d’informations pour continuer. Je suppose que tu ne souhaites pas que

j’implique Dorian dans tout cela ? 

- Ce n’est pas ça. Pourriez-vous simplement éviter de lui dire que Luke a disparu ? 

- Luke est son fils, Faustine. Il a le droit de savoir, protesta Alexandra. 

- Je sais, je sais, dis-je en soupirant. Je veux juste m’en occuper moi-même et trouver Luke. S’il le découvre, Dorian va s’effondrer et j’ai besoin de lui en ce moment pour gérer Londres pour moi. 

- Je comprends ton dilemme. Katerina est certainement dans ma base de données si elle est vraiment

à New York. Ce serait plus facile avec un nom de famille, mais il n’y a certainement pas beaucoup de

démons qui s’appellent Katerina. 

- Ça me semble bien. Et ensuite que ferons-nous ? Je dois toujours retrouver mon père, Kismet et

Luke…

- Faustine, rentre à la maison et suis ta routine habituelle jusqu’à ce que je te contacte pour te donner plus d’informations. Ensuite, nous déciderons de ce que nous devrons faire ensuite. En attendant, 

occupe-toi de tes problèmes d’ados. On dirait que tu en as pas mal, dit-elle en faisant signe au

garçon. Ma fille fréquente la même école que toi. Elle est en dernière année, alors tu ne l’as

probablement pas rencontrée, mais je suis sûre qu’elle te prendra sous son aile et rendra ton

expérience au lycée un peu plus acceptable. Je vais organiser une rencontre pour vous présenter l’une à l’autre. Ça te fera du bien de connaître des gens comme toi ici à New York. Elle est aussi en partie démon. 

- Oh, ce serait génial ! Elle est allée à l’Académie ? 

- Non, son père a refusé de l’y envoyer… il a aussi refusé d’y envoyer son fils. Ce type est un idiot. 

Je l’ai quitté il y a plusieurs années, mais il reste son père et a toujours son mot à dire. Pas seulement parce qu’il est leur père, mais parce qu’il est un sorcier enchanteur et peut bien me compliquer la vie quand ça le prend. J’ai dû complètement perdre la boule pour m’accoupler avec lui. Quoi qu’il en

soit, elle semble assez équilibrée, alors je ne m’inquiète pas trop. 

- J’aimerais la rencontrer. Ce serait sympa de discuter de certaines choses avec une autre adolescente démon, lui dis-je en pensant, par exemple, à mon problème persistant de peau qui brille au cours d’un baiser. 

- Je dois un petit déjeuner à ta mère après l’avoir si impoliment laissé tomber cet après-midi, tu ne penses pas ? 

- Je ne pense pas que ça l’ait vraiment dérangée, lui assurai-je. 

- Eh bien, ce n’était pas poli. Et si vous veniez, toutes les deux, prendre le petit déjeuner demain

avant l’école, comme ça je te présenterai ma fille. Disons vers six heures ? 

- Je viendrai toute seule. Ce sera moins compliqué. Je suis sûre que Maman a d’autres projets de

toute façon. Nous pourrons nous retrouver en groupe un autre jour. 

Elle acquiesça. 

- Et d’ici demain, j’espère avoir un peu plus d’informations à te communiquer. Ensuite, nous

pourrons élaborer un plan. 

Pendant qu’elle me parlait, je sentis une brise chaude contre mon cou. La brise se transforma en une

caresse légère qui se déplaça vers mon oreille gauche. Je discernai un murmure très bas :  Sois

 prudente. 



Taylor ! Je faillis tomber à la renverse quand Alexandra me présenta à sa fille. Taylor ? À la voir

bouche bée, Taylor était tout aussi surprise. 

- Taylor, voici Faustine, la souveraine démon de Londres, nous présenta officiellement Alexandra. 

- C’est une putain de blague, dit Taylor en riant. 

- Tes bonnes manières, Taylor, dit Alexandra en lui lançant un regard noir. Incline-toi. 

- Maman ! protesta-t-elle avec colère. 

- Ce n’est pas grave, Alexandra. Je suis ici pour une visite de courtoisie, pas pour raison officielle. 

- D’après la réaction insolente de ma progéniture, je suppose que vous vous êtes déjà rencontrées, 

toutes les deux ? 

J’acquiesçai. 

- Eh bien, racontez-moi, exigea-t-elle alors que nous nous sommes assises devant un petit déjeuner

consistant d’un steak bleu, grillé à l’extérieur, pratiquement cru à l’intérieur. Miam. 

- Maman, tu n’as rien d’autre ? Tu sais que je ne supporte pas les steaks ! 

- Tu racontes des bêtises. Tu es un démon, assieds-toi et mange. Arrête de te montrer aussi

exubérante devant notre invitée. Tu me fais honte, grogna doucement Alexandra. 

Immédiatement, la pièce parut sombre. Les doigts d’Alexandra avaient fusionné et ses yeux lançaient

pratiquement des flammes rouges à sa fille. 

- Maman ! Arrête ! Je suis désolée, plaida Taylor, alors que je restais collée à ma chaise en silence. 

Mauvais trip. 

Comme si elle se rappelait soudain que je les regardais, Alexandra retourna à son état normal et

sourit gentiment. 

- Problèmes entre mère et fille, dit-elle pour s’excuser. 

Je lui offris un sourire compatissant même si je ne savais pas du tout de quoi elle parlait. Je suppose que Maman et moi avions été séparées au moment où une telle relation aurait pu se développer. Je me

demandai si ça allait commencer maintenant que j’étais à la maison. Il fallait que je m’assure de faire tout mon possible pour empêcher cela. Ma vie était assez compliquée comme ça. 

Cela pouvait être mon premier essai en diplomatie. J’avais besoin de m’entraîner autant que

possible. Je pariai que bientôt je devrais faire face à des choses plus énormes. Je leur souris à toutes les deux. 

- Taylor, c’est génial ! m’écriai-je avec un faux enthousiasme. Je suis tellement heureuse d’avoir

quelqu’un à qui je peux vraiment parler ! 

Elle ne semblait pas trop enthousiaste. 

Mon sourire s’agrandit encore plus. 

- Mais je suis un peu confuse. Comment ça se fait que tu n’aies pas les yeux rouges ? Et tu semblais

impressionnée par les miens quand nous nous sommes rencontrées... Pourquoi cette réaction ? 

- Taylor n’est pas un démon pur-sang. Elle n’est qu’en partie démon. Pas même un demi-démon en

fait, expliqua Alexandra. Son père est un sorcier enchanteur et elle a la plupart de ses gènes à lui, même si je suis sa mère. Elle n’a presque aucune qualité de démon. C’est triste, en fait, sinon elle

serait une princesse démon, tout comme toi. 

- Mais pourquoi étais-tu surprise de voir mes yeux rouges quand nous nous sommes rencontrées ? 

demandai-je encore à Taylor. 

- Parce que je n’en ai vu que sur des démons et j’ignorais totalement que tu en étais à ce moment-là, expliqua-t-elle. Je devrais être en colère contre toi. J’ai passé des heures en ligne la nuit dernière à essayer de trouver des lentilles de contact comme celles que tu disais porter. Trop drôle le truc de

Milan. La moitié de l’école veut des lentilles de cette couleur maintenant. 

Je me mis à rire. Ce serait tellement cool, un excellent moyen de devenir complètement anonyme. 

- Donc, Taylor, tu es une sorcière ? Ou une enchanteresse, ça existe ce genre d’être ? 

Elle haussa les épaules. 

- Je n’en suis pas encore vraiment certaine. Compte tenu des options, je préfèrerais faire la sorcière ; les enchanteurs ne reçoivent pas bonne presse. 

- J’essaye de faire en sorte qu’Édith, la sorcière souveraine de New York, prenne Taylor sous son

aile pour qu’elle devienne son enseignante, mais elle résiste un peu pour le moment, me confia

Alexandra. 

- Pourquoi ? 

- Parce que je suis nouvelle et qu’elle ne me fait pas encore confiance. 

Tout s’expliquait à présent.  Nouvelle. Je me souvins que Papa parlait toujours du Roi Démon de New York, pas la Reine Démon. 

- Nouvelle depuis quand ? 

- Environ une semaine. 

- Waouh ! Vous êtes vraiment nouvelle. Presque la même chose que moi ! 

- Sauf que j’ai prêté serment, ajouta Alexandra. 

- Alors, comment connaissez-vous ma mère ? Je suppose que vous la connaissiez par mon père... 

- Oh, je connais Annabel depuis des années. Je connais tes parents depuis des années. En fait, j’ai

joué l’entremetteuse pour leur premier rendez-vous ! Ta mère se trouvait à mon couronnement jeudi

dernier. 

- Qu’est-il arrivé au dernier roi ? 

Elle haussa les épaules. 

Je la regardai en haussant les sourcils; je n’allais pas la laisser me zapper aussi facilement. 

- Je n’en ai aucune idée. Tout ce que je sais, c’est que la charte m’a décrétée son successeur, alors je suis là ! 

- Mais, qu’en est-il des enfants de l’ancien roi ? 

- Ils ont protesté, bien sûr. Cependant, c’était un décret, répéta-t-elle. 

- Waouh. Alors, deux souverains sont remplacés pratiquement pendant la même semaine. Ne trouvez-

vous pas cela un peu bizarre ? 

- Peut-être, mais ce n’est pas à moi de m’attarder sur les anciens souverains. Mon travail consiste à régner sur les démons de New York. Il se trouve que c’est tout un travail ! 

- Faustine, si tu as fini de manger, il faudrait qu’on aille à l’école, nous interrompit Taylor. 

Elle avait raison. Mais il faudrait continuer cette conversation plus tard. 

La journée d’école commença de façon très ennuyeuse, comme la veille. Mon objectif principal était

de parler à Ryker pour découvrir ce qui pouvait bien se passer. S’il allait rompre avec moi, il

pourrait au moins me le dire correctement, même par texto. C’était inacceptable qu’il se contente de

se montrer ronchon avec moi. 

Je le repérai pendant que je marchais vers la cafétéria. Il faudrait que je rate le déjeuner, mais c’était important. 

- Ryker, attends, hurlai-je en courant vers lui avant de lui saisir le coude fermement pour qu’il ne

puisse pas m’éviter. Il faut qu’on parle. 

Il se retourna et me regarda attentivement. J’étais sûre qu’il essayait de communiquer quelque chose, mais rien ne transparaissait. Il haussa les sourcils d’un air interrogateur. 

Je haussai les épaules. 

- Rien. Parle-moi ou envoie-moi un texto. Dis-moi juste ce qui se passe. 

Il m’attrapa par les épaules et, immédiatement, je me sentis flotter dans une couverture très légère et chaleureuse. La pression me fit fermer les yeux, mais je les ouvris dès que je sentis quelque chose de solide sous mes pieds. Nous étions de retour dans ma chambre. C’était super, le voyage à travers

l’espace ! 

- Commence à parler, dis-je sur un ton maussade. 

C’était trop dur de le regarder pendant qu’il rompait avec moi, je m’assis donc sur le lit et regardai mes chaussures : des ballerines rouges matelassées de Chanel. 

- Faustine, on m’a dit de rester loin de toi. 

- Pourquoi ? 

- Je ne sais pas, mais les ordres venaient directement de Spencer Darley, notre chef mondial Sigma

W, alors je n’ai pas le choix. Ça me rend malade. 

- J’ai rencontré Spencer lors de la réunion que nous avons eue. Il avait l’air gentil. Pourquoi diable t’empêcherait-il de me voir ? 

- Comme je l’ai dit tout à l’heure, je ne sais pas. Je ne lui ai pas parlé directement. Il a envoyé son épouse, Amadea. Elle a précisé qu’elle ne répondait pas aux questions. 

Bon sang. 

- Je suis venu chez Pauline pour surveiller… continua-t-il. 

- Tu y étais ? 

- Oui, c’était avant de recevoir mes ordres. Je patientais à l’extérieur à côté de la voiture au cas où tu aurais besoin d’aide. J’aurais dû venir à l’intérieur. Qu’est-il arrivé à Luke ? 

- Je ne sais pas. 

- J’ai voyagé à travers les dimensions pour essayer de le trouver une fois que vous étiez toutes

parties. Rien. Et c’est là qu’Amadea est apparue à côté de moi pour me dire de rester à l’écart, de ne pas m’impliquer. 

C’était nul. J’avais espéré que, parmi tous les souverains paranormaux que j’avais rencontrés, 

Spencer me soutiendrait. Pourquoi pensais-je même cela ? Sa contenance calme, presque paternelle

m’avait complètement trompée. 

- Ce truc qui se passe avec ton père est, de toute évidence, très dangereux Faustine. Je ne sais pas qui est impliqué ni pourquoi. Je t’ai suivie aussi souvent que possible en espérant qu’Amadea ne le

saurait pas. J’étais même au Plaza quand tu prenais le thé avec l’autre démon. Il y avait une aura

sombre autour d’elle. C’est pour ça que je t’ai avertie. 

- C’était toi la brise qui murmurait ? 

Il acquiesça. 

Pourquoi devrais-je le croire plutôt que ceux de ma propre nature ? Ryker et moi ne nous étions

rapprochés que quelques jours auparavant. Avant cela, nous n’étions que des connaissances. Il fallait se méfier des changements soudains. Bien sûr, cela pouvait être attribué au fait que Neave avait joué l’entremetteuse pour nous. Mais il pouvait y avoir autre chose. Peut-être que Neave avait été

manipulée. Peut-être que j’avais été manipulée. Il fallait tenir compte de la deuxième règle de

l’Académie:  Ne faire confiance à personne. 

Je ressentis le besoin pressant de faire confiance à quelqu’un. À n’importe qui ! Peut-être que je

devrais prendre un animal de compagnie, un petit chien ? Avec la chance que j’avais, il s’avèrerait

probablement être un métamorphe qui haïssait les démons. Oh là là. 

Ryker se mit à rire. 

- Quoi ? demandai-je d’un air agacé. 

- Jolie image de chihuahua…

- Tu as lu dans mes pensées ? Tu as visualisé mes pensées ? hurlai-je avant de le balancer à travers

la pièce. 

Sa tête rebondit contre le mur et il s’effondra par terre. 

Il se frotta la tête et me lança un regard noir. 

- Purée Faustine ! Ce n’était pas vraiment nécessaire, tu ne crois pas ? 

- Non, je ne le crois pas ! Bon sang, qu’est-ce qui te prend d’envahir mes pensées ? Qui t’a donné la permission ? 

- C’était toi. Tu n’avais pas dressé ta barrière. 

Je fermai les yeux pour essayer de créer un bouclier autour de mes pensées. 

- Waouh, tu es vraiment nulle, fit-il remarquer. 

- C’est gentil, merci ! dis-je en essayant avec plus d’effort. 

- C’est du bon travail, je ne t’entends plus du tout. Tu devrais avoir ce bouclier en place à tout

moment, surtout maintenant que tu as tous ces nouveaux paranormaux dans ta vie. Au fait, tu es aussi

nulle pour lire les pensées que tu l’es pour les protéger ? 

- Fais descendre ton bouclier et je te le dirai, dis-je en le mettant au défi. 

Il rit. 

- Il n’est pas en place, c’est ça ? 

J’étais sûre que j’étais devenue cramoisie. 

- Je ne dresse jamais de barrière quand je suis seul avec toi. Je me suis dit que, de cette façon, nous pourrions communiquer sans utiliser de mots. C’est tellement plus facile. 

Peut-être que j’étais moins qu’un demi-démon comme Taylor et donc je n’étais pas digne d’être une

princesse. Je m’effondrai sur mon lit, me sentant vaincue. Peut-être que j’étais la fille de ma mère. 

Peut-être que je devrais renoncer au truc de démon et suivre les traces de ma mère à la place. 

- Je te verrais mal en anesthésiste de l’Upper East Side qui ferait des allers-retours jusqu’à l’hôpital de Lenox Hill tous les jours. 

- Bouclier stupide, murmurai-je. 

- Faustine, c’est grave. Tu n’as pas appris tout ça à l’Académie ? 

Je secouai la tête. 

- Non, j’avais tellement d’autres problèmes que je n’ai pas eu le temps d’apprendre certaines choses

élémentaires. Je crois qu’ils pensaient que je savais déjà tout ça. 

- Tu me permets de t’apprendre ? offrit Ryker. Tu peux me faire confiance, vraiment. 

J’hésitai, mais je décidai que j’avais besoin de son aide. 

- D’accord, mais si tu as lu mes pensées à l’instant, tu sais que j’ai des problèmes avec ce truc de

confiance. Ne le prends pas personnellement. Je ne sais pas si je peux même me faire confiance à

moi-même maintenant. 

Ryker passa le reste de l’après-midi à faire des exercices de contrôle mental avec moi. C’était

épuisant, et je dus m’endormir à un moment donné. Lorsque je me réveillai, je fus un peu désorientée, mais je me souvins de protéger mes pensées immédiatement. J’entendis des voix qui venaient de

l’autre côté de ma porte, du salon. Au moins mon ouïe avancée fonctionnait ! C’était Maman et

Alexandra. On frappa à ma porte quelques instants plus tard. Je venais de réussir à entendre les

pensées de ma mère et j’étais donc prête pour…

- Pourquoi as-tu fait l’école buissonnière, Faustine ? Tu es malade ? 

- Ouais, je ne me sentais pas bien, alors je suis venue à la maison, mentis-je. 

- Eh bien, ton principal m’a appelée. Tu dois obtenir la permission de l’école avant de rentrer à la

maison. Peux-tu essayer de te rappeler cela ? S’il te plaît. 

- Oui. Je suis désolée. Je suis encore en train de m’habituer à toutes les nouvelles règles. 

- Tu te sens assez bien pour me parler ? me demanda Alexandra. 

- Bien sûr ! 

Avec un peu de chance, elle avait des nouvelles de Papa. 

- Affaire privée de démons ? demanda Maman avant de nous laisser sans attendre une réponse. 

- Je suis impressionnée, remarqua Alexandra. Tu as dressé ton bouclier. 

- Vous aussi. 

Elle se mit à rire. 

- Il y a des choses là-dedans, dit-elle en montrant sa tête, que tu n’as vraiment pas envie de

visualiser. Crois-moi. 

Peut-être pas, mais j’aimerais y jeter un coup d’œil. Je réussis à garder cette petite pensée pour moi. 

- J’ai quelques nouvelles, offrit-elle. 

- Avez-vous trouvé Papa ? Ou Luke ? 

- Non, je crains que non. Cependant, j’en ai parlé à Édith. 

- Oh, pouvons-nous lui faire confiance ? 

- Non. Mais je veux qu’elle pense que je lui fais confiance, c’était donc une bonne occasion de le lui faire croire. 

- Pourquoi voulez-vous qu’elle pense que vous lui faites confiance ? 

- Oh, il s’agit d’une autre affaire. Cela n’a rien à voir avec ceci. Quoi qu’il en soit, elle a accepté de nous aider à trouver Kismet. Kismet est vraiment un trésor rare ; tous les paranormaux semblent

apprécier son existence, je savais donc qu’Édith serait raisonnablement prête à la localiser pour

nous. Je ne lui ai pas parlé de Sebastian ni de Luke. J’espère que nous aurons quelques pistes, ou

même que nous les trouverons, en cherchant Kismet. Je sais que tu as déjà essayé de la retrouver. À

travers qui l’as-tu recherchée ? Je suppose que ce n’est pas toi puisque tu ne l’as jamais rencontrée. 

- Luke était à sa recherche, vous vous souvenez ? Et il n’est pas là. Alors, que faisons-nous

maintenant ? 

- Nous devons trouver quelqu’un d’autre qui connaissait Kismet

- Quelqu’un d’autre qui est réceptif aux visions ? 

- Oui. Et je pense que je connais la bonne personne : Taylor. Elle a rencontré Kismet à l’école. Elles ne sont pas amies, mais je pense que Taylor la connaît assez bien pour être en mesure de la voir. 

- Mais est-ce que Taylor y consentirait même ? Ce n’est pas une tâche facile. Et elle pourrait

disparaître, tout comme Luke. 

- Nous prendrons des précautions pour que cela ne soit pas le cas. Je ne vais pas laisser cela se

produire, m’assura Alexandra. 

- Mais pourquoi serait-elle d’accord ? lui demandai-je, pas du tout convaincue que Taylor veuille

avoir à faire quoi que ce soit avec ça. 

- Pour s’attirer les bonnes grâces d’Édith, elle espère être prise sous l’aile de la sorcière la plus puissante de Manhattan. 

Je suppose. 

Dès le départ d’Alexandra, j’allai trouver Maman. Ça me semblait si mal de l’exclure ainsi de ma

vie. Tout le monde disait que je devais l’exclure afin de la protéger : pour l’empêcher de se faire

kidnapper et potentiellement torturer pour qu’elle divulgue des informations. Cela n’avait aucun sens. 

Si quelqu’un voulait l’enlever et se servir d’elle contre moi, ils le feraient de toute manière. Rien que le fait de l’enlever déclencherait toute ma colère de démon et celle de Papa. Il l’aimait. Pensaient-ils donc qu’être au courant de certaines choses la ferait flipper ? Était-ce la raison ? Si c’était le cas, c’était tout simplement ridicule. Punaise, ça me faisait flipper ! Maman était une grande fille. Elle pouvait tout encaisser. J’allais au moins tâter le terrain. Il fallait vraiment que je puisse parler à Maman. En l’absence de Papa, c’était la seule personne en qui je pouvais avoir entièrement

confiance. 

- Maman, tu es occupée ? demandai-je en entrant dans sa grande chambre. 

- Non. Je suis de garde cependant. Alors, si mon bipeur sonne, je vais devoir y aller. Qu’y a-t-il ? Tu as faim ? 

J’avais faim. 

Elle sourit. Radar de mère. Nous sommes allées à la cuisine et elle balança un steak sur le grill

Hibachi d’intérieur. Le grésillement appétissant et l’odeur incroyable de la viande en train de griller me mirent l’eau à la bouche. Elle fit caraméliser des oignons et prépara une sauce Gorgonzola pour

garnir son steak, mais me servit le mien comme je l’aimais. Tel quel. 

Je le dévorai en silence, puis je regardai Maman qui touchait à peine à son assiette. 

- Maman, tu as eu des nouvelles de Papa ? 

- Faustine, je ne suis pas idiote. Je sais qu’il a disparu depuis que tu es à la maison. 

J’acquiesçai. 

- Tu as une idée de l’endroit où il pourrait être ? 

- Non. Mais il va apparaître, ma chérie. Je suis sûre que les autorités compétentes tentent de le

localiser. Il va revenir. Il le faut, murmura-t-elle alors qu’une larme coulait sur sa joue. 

- Maman, de combien de choses es-tu au courant sur les trucs de démon ? 

- Probablement pas autant que toi. Je savais que quelque chose n’allait pas quand tu as demandé à

rencontrer Alexandra… c’était très inhabituel. Tu veux bien me dire de quoi il s’agissait ? J’apprécie beaucoup de faire du shopping avec elle, mais je ne lui ferais confiance pour rien au monde. Sois

prudente. 

- Maman, Papa m’a nommée pour être son successeur. 

- Eh bien, c’est tout simplement ridicule ! Successeur ? Que lui est-il passé par la tête ? Qu’en est-il de ses enfants plus âgés que toi ? De toute façon, il va revenir. 

- Il m’a nommée, alors c’est comme ça. 

Elle secoua la tête. 

- Eh bien. Je ne te permettrai pas d’emménager à Londres... 

- Je n’ai pas besoin de le faire, la rassurai-je. Je vais gouverner par procuration. J’ai réglé les

détails, donc ce n’est pas la peine de t’inquiéter à ce sujet. Le couronnement aura lieu la semaine

prochaine. Je veux que tu viennes. 

- Ma chérie, je pense que c’est une mauvaise idée. Enfin, tu viens juste de rentrer de St. Moritz, tu viens de commencer à aller dans une nouvelle école. Tu devrais vraiment te concentrer là-dessus. 

- Oh, crois-moi, si j’avais le choix, je le ferais ! Mais je tiens à respecter les souhaits de Papa et, en étant la souveraine démon, je serai dans une meilleure position pour le trouver. 

Elle hocha la tête. 

- J’y serai, à tes côtés, et je t’aiderai autant que possible. Je suis contente que tu te sois confiée à moi. 

Je me demandai si je devais l’informer de la mort de Peter et la disparition de Kismet, mais je

décidai de ne pas le faire. Elle paniquerait en entendant cela et elle ferait en sorte que Tessa me

confine dans ma chambre pendant…toute la vie. 

Tout à coup, elle tendit la main vers son téléphone portable qui se trouvait sur la table à côté d’elle, mais elle s’interrompit et me regarda de haut en bas. 

- Quoi ? lui demandai-je, d’un air inquiet. Tu n’aimes pas cette couleur sur moi ? demandai-je en

regardant mes chaussures. 

Elle rit. 

- C’est une couleur appropriée, tu ne crois pas ? 

- Je suppose. Mais le rouge est un peu un cliché. 

- En fait, j’étais sur le point d’appeler Manuel pour lui demander de venir. Tu vas avoir besoin de

quelque chose de spectaculaire pour le couronnement. 

Je me demandai si je pouvais trouver un moyen d’accessoiriser mon  quelque chose de spectaculaire

avec Ryker



C’était ennuyant de regarder Ryker taper dans la balle de foot avec le reste de l’équipe du lycée, 

même s’il était très mignon dans son short vert de l’équipe. C’était juste un entraînement ; il pouvait certainement prendre une petite pause pour me dire pourquoi il avait besoin de me voir avec tant

d’urgence. Normalement, ça ne me dérangerait pas de traîner dans Central Park, mais aujourd’hui, il

y avait une petite pluie qui nous arrosait. Ce n’était qu’une toute petite pluie, mais elle était

catastrophique pour mes cheveux. Je regardai les filles qui étaient regroupées à côté de la ligne de

touche. Je dirais qu’au moins la moitié d’entre elles avaient l’air de préférer se faire épiler les

jambes à la cire plutôt que de rester là à obtenir un afro naturel malgré tous les efforts qu’elles

avaient faits pour se lisser les cheveux. Je fus tentée de me tirer. Mais, apparemment, Ryker avait

besoin de me parler de toute urgence et il en aurait pour la première fois l’occasion juste après

l’entraînement. Donc, je me tournai les pouces en patientant. Serait-ce une infraction répréhensible de sortir un livre et de le lire pendant que j’attendais ? Au moment où j’allais me saisir de mon livre, le coup de sifflet retentit et les corps en sueur accoururent vers la ligne de touche. 

- Quoi de neuf ? demandai-je en essayant de ne pas inhaler l’odeur putride qui suintait de Ryker. 

Berk. 

Il rit en me déposant un baiser sur le front et me glissa discrètement un message. Puis, il s’en alla. 

Vers les douches les plus proches, je l’espérais. 

J’attendis de me trouver en sécurité dans ma chambre avant de récupérer le bout de papier froissé de

mon sac pour y jeter un œil. Les coordonnées de ma demi-sœur Katerina étaient griffonnées dessus. 

Comment diable Ryker avait-il réussi à mettre la main dessus ? Cela m’était égal de savoir comment, 

je lui étais simplement reconnaissante de me les avoir transmises. 

Donc, je pouvais maintenant trouver Katerina. L’adresse n’était pas loin de mon immeuble. Peut-être

que je devrais marcher jusque là-bas et me présenter. Mais je ne savais rien d’elle. Je ne savais

même pas à quoi elle ressemblait. Maintenant que j’avais un nom de famille, Miller, la meilleure

option était probablement de la chercher dans la base de données d’Alexandra. Il fallait que je

m’arrête bientôt là-bas de toute façon quand je serai en chemin pour rendre visite à Édith. 

J’avais convaincu Neave de m’accompagner chez Édith. J’avais l’impression qu’il me fallait ma

propre sorcière avec moi pour évaluer Édith. Neave ne se montra pas enthousiaste quand je lui appris

que nous allions rendre visite à la sorcière souveraine de New York. 

- Édith ? 

- Ouais ! Tu la connais ? 

- Pas exactement. J’ai entendu parler d’elle. Elle ne côtoie pas les sorcières ordinaires comme moi, à moins qu’elle y soit absolument obligée. Je suis allée à des événements qu’elle a présidés. C’est un

sacré personnage. Elle semble très étourdie, mais, apparemment, elle est super vive. Sa seule

faiblesse semble être Michael Bolton. Elle fond en sa présence, dit Neave en ricanant. Elle vient de

la région de Boston, tu sais, à l’origine. Mais elle a passé beaucoup de temps dans le Mississippi

avant qu’on lui assigne New York. Quand elle parle, c’est un mélange de l’accent de Boston et de

celui du sud. Elle est difficile à comprendre parfois. 

- C’est intéressant. J’aurais pensé que la sorcière souveraine devait être originaire de New York. 

- Non. Les sorcières souveraines sont élues. Ce n’est pas la même chose que les démons souverains

où le souverain actuel choisit son successeur. Édith a mené une campagne impressionnante et

brillante. Comme je le disais, elle est forte. 

- Est-ce qu’elle te connaît ou elle a entendu parler de toi ? 

- Il n’y a aucune raison pour laquelle elle aurait eu vent de moi, déclara Neave en secouant la tête. 

Nous avons décidé que nous n’allions pas révéler à Alexandra que Neave était une sorcière, elle

savait bien se protéger derrière un bouclier, à moins qu’on ne lui pose la question directement. 

Mentir ne serait pas une bonne option, mais nous essaierions de garder cette information cachée. 

Alors que nous nous dirigions vers l’appartement d’Alexandra, Neave et moi avions l’air de toutes

les autres amies de l’Upper East Side qui se baladaient dans les magasins de Madison Avenue. 

- Oh, tu as amené une amie ? Je suis ravie de faire ta connaissance, mais je ne suis pas sûre que ce

soit une bonne idée, murmura Alexandra au moment où j’encourageai, poussai Neave doucement pour

qu’elle passe par la porte d’entrée. 

- Reine Alexandra, dis-je sur un ton officiel. Permettez-moi de vous présenter mon amie Neave. 

Puisque Luke n’est pas disponible, Neave sera à mes côtés aujourd’hui pour m’assister. 

- C’est peut-être plus approprié d’avoir un assistant démon. Sans vouloir t’offenser, Neave. Si tu

veux vraiment un assistant, Faustine, je peux t’offrir quelqu’un de New York de mon…

Elle s’interrompit, puis soudain sourit. 

- Pourquoi ne te l’ai-je pas offert tout d’abord ? Je suis bête, j’aurais dû savoir qu’il te faudrait un remplaçant pour Luke. Un humain ne convient guère. Mon neveu, Matt, serait parfait. Je peux

l’appeler tout de suite et, ensuite, tu pourras envoyer ta petite copine chez elle. 

- Merci pour votre offre, Alexandra. Je vous suis vraiment reconnaissante. Mais avec tout le respect

que je vous dois,  ma petite copine reste, pour l’instant en tout cas. Elle connaît mes besoins mieux que quiconque. Nous sommes amies depuis des années. D’ailleurs, Taylor la connaît aussi. Nous

sommes toutes amies à l’école et Neave pourrait soutenir Taylor pendant les recherches ou du moins

avant. Je parie qu’elle est terrifiée. 

- Elle l’est, confirma Alexandra. Elle n’arrête pas de reculer et de changer d’avis. Elle se repose

dans ma chambre pour le moment. 

Elle s’interrompit pour étudier Neave du regard. 

J’espérai tellement que Neave avait dressé son bouclier et qu’elle n’était entourée que de banales

pensées humaines pour tromper Alexandra. 

Alexandra finit par hocher la tête. 

- Tu as raison. Neave pourrait être un atout. Je suis d’accord pour qu’elle fasse partie de mon groupe. 

Je vais aller réveiller Taylor. 

- Alexandra, attendez. Juste une dernière chose avant de partir. Deux en fait, mais commençons par

celle-ci, lui dis-je en lui remettant le message qui contenait les renseignements sur Katerina. Je me demandais si je pouvais vérifier que tout aille bien pour elle en utilisant votre base de données ? 

Elle regarda le bout de papier. 

- Cette adresse se trouve à quelques pâtés de maisons d’ici. Je n’ai pas encore eu un moment de libre pour me mettre à sa recherche, mais ceci est très utile. Mais, ce n’est pas urgent, non ? Nous allons mener l’enquête quand nous reviendrons. 

- Eh bien, j’aimerais au moins m’assurer qu’elle est en sécurité vu que…

- Appelle-la, suggéra Alexandra. Son numéro de téléphone est juste là, sur ce bout de papier, fit-elle remarquer. 

C’était une évidence. Bien sûr. Je saisis le numéro de Katerina sur mon téléphone portable et

j’attendis que quelqu’un décroche. Mais qu’allais-je lui dire ? Je réfléchissais encore et considérais les différentes options qui me venaient à l’esprit, toutes aussi nulles les unes que les autres, quand mes pensées furent interrompues par une voix grave mais féminine. 

- Allô ? 

 Que devais-je dire ? 

- Allô ? Qui est à l’appareil ? 

- Bonjour. Êtes-vous Katerina Miller ? 

- Oui. Qui êtes-vous ? 

Je raccrochai immédiatement.  Euh, je suis votre demi-sœur, euh, une mi-démon. Vous êtes quoi ? 

 Mi-démon également ou est-ce que mon père a eu une liaison avec encore une paranormale d’un

 autre type ?  Non. Ce n’était certainement pas une conversation qu’on devait avoir au téléphone. 

Alexandra et Neave me regardaient avec un sourire aux coins des lèvres. 

- Bon, qu’est-ce que j’étais censée dire ? Le principal, c’est que nous savons qu’elle va bien…pour

l’instant du moins. Alexandra, pourriez-vous me rendre un service ? Pourriez-vous envoyer Matt chez

Katerina pour qu’il la surveille, à son insu bien sûr. 

- Bien sûr. Je l’appelle tout de suite. 

Il y avait une chose dont j’avais besoin de discuter avec Alexandra avant de nous rendre chez Édith. 

Kismet. Pourquoi était-elle si particulière d’ailleurs ? On aurait dit que tout le monde se fichait de sauver mon père ou Luke, mais tous faisaient leur possible pour sauver Kismet. Luke avait été hors de lui quand elle avait disparu. Pourquoi était-elle si importante ? 

- Alexandra, dis-je après la fin de son appel. Que savez-vous à propos de Kismet ? Pourquoi êtes-

vous si désireuse d’aider à la trouver, mais pas Luke ou Papa ? 

- Sebastian ne t’a rien dit au sujet de Kismet ? 

- Non. Je ne connaissais même pas son existence avant sa disparition. 

- Est-ce que la faction de Londres sait qu’elle a disparu ? 

- Non. Je ne l’ai même pas dit à Dorian. 

- Très bien. 

- Pourquoi ? 

- D’une part, cela pourrait se transformer en une crise internationale. Je n’ai vraiment pas besoin de ça en ce moment. Nous devons la trouver avant que personne d’autre ne découvre qu’elle a disparu. 

- Pourquoi ? persistai-je. Je ne comprends pas ce qui la rend plus spéciale que Peter par exemple ? 

- Faustine, Kismet est la fille de Suman. 

D’accord. Je ne m’étais vraiment pas attendue à ça. Waouh, Papa courait vraiment plusieurs lièvres à

la fois. Honte à lui. 

- Je ne vais pas prétendre que cela ne m’étonne pas. C’est le cas. Suman ne m’a rien dit quand je l’ai rencontrée. Mais c’est vrai que nous n’avons jamais été seules alors je suppose que les circonstances n’étaient pas idéales. 

- Les circonstances ne seront jamais idéales pour que Suman en parle. Leur accouplement n’était pas

consensuel. 

Je faillis tomber à la renverse. Papa avait violé Suman ? C’était... Je ne trouvais pas les mots pour m’imaginer une telle chose. Pourquoi ? 

- Je suis désolée, Faustine. J’ai essayé de le dire aussi délicatement que possible. 

Je hochai la tête. Je n’avais jamais pensé que mon père était une sorte de saint. Il était un démon

après tout. Mais violer quelqu’un ? C’était juste...affreux. Je sentis les larmes me monter aux yeux, ce n’était pas très démon, mais je me sentais plus humaine qu’autre chose à ce moment-là. Si Papa avait

franchi la porte à cet instant, je vous jure que j’aurais coupé mes liens avec lui pour toujours. J’étais contente d’avoir Neave à mes côtés car mes genoux fléchissaient. Je me penchai contre elle pour

qu’elle me soutienne. 

- Assieds-toi, Faustine. Je vais te chercher quelque chose à grignoter. 

Alexandra disparut dans la cuisine. 

- Mince, Neave. Que dois-je faire maintenant ? Je devrais le laisser pourrir où qu’il se trouve. 

Comment a-t-il pu ? 

Je voyais que Neave était tout aussi choquée que moi et qu’elle en avait perdu ses mots, alors je

posai simplement ma tête sur son épaule et me mis à pleurer. 

Quand il ne me resta plus de larmes, je levai les yeux et vis qu’Alexandra m’observait en silence. 

Elle me montra du doigt le steak saignant qui se trouvait devant moi. 

- Mange, ordonna-t-elle. Neave, qu’est-ce que je peux t’apporter ? J’ai du lard, des pâtes au fromage, de la crème glacée... 

- Ça va. J’ai mangé avant de venir et j’ai une bouteille d’eau ici, la rassura Neave en buvant une

gorgée de la bouteille. 

Je me plongeai dans mon steak et, au lieu de le dévorer en quelques bouchées comme d’habitude, je

mâchai soigneusement chaque morceau pour apprécier chaque goutte de son jus. Je commençai à me

sentir entière à nouveau. 

- À propos de Kismet, dit Alexandra avec hésitation. Tu voulais connaître le reste ? 

J’acquiesçai. Elle ne pouvait rien dire de plus horrible que ce qu’elle avait déjà dit. Ou était-ce

possible ? 

- Suman était proche de la mort après le... l’agression. Elle est restée dans le coma jusqu’à la

naissance de Kismet. Le conseil de démons a réclamé Kismet et l’a prise. Un membre du personnel

de ton père s’est occupé d’elle. Lorsque Suman a retrouvé ses forces, elle a effectué une mission pour récupérer la garde de Kismet, ce qu’elle a fait après une longue et sanglante bataille qui a failli

annihiler le domaine des démons et celui des anges. 

Quand Kismet est allée vivre avec Suman, elle a immédiatement remarqué que Kismet était

différente. Maintenant, nous sommes habitués à toutes sortes d’hybrides paranormaux. Ils sont assez

communs. Pourtant, Kismet n’est pas uniquement une paranormale hybride. Elle est une sorte de

transformation. Elle a des gènes uniques. Elle n’est ni démon ni ange, ni entre les deux. Elle a un an de plus que toi et nous sommes encore en train de déterminer ce qu’elle peut bien être. Elle a des

pouvoirs uniques et une endurance incroyable pour quelqu’un de si petit. Surtout, elle a une bonté

innée qui semble la lier à ceux qui l’entourent. Elle s’écoule d’elle et enveloppe tous ceux qui

l’entourent et on est immédiatement attiré par elle. C’est pour cela, dit Alexandra en soupirant, que tous ceux qui ont été en sa présence feront tout leur possible pour assurer sa sécurité. C’est comme si elle était la bonté incarnée. 

- Que fait-elle à New York ? Ce n’est qu’une question de temps avant que Suman ne se demande où

se trouve sa fille, si ce n’est pas déjà le cas. 

Alexandra acquiesça. 

- Elles sont très proches, toutes les deux, donc oui, je suis sûre que Suman est folle d’inquiétude. 

Surtout maintenant qu’elle est au courant de la mort de Peter. Je suis sûre que la faction de Londres a été informée des inquiétudes de Suman. Je m’attends à un appel très bientôt, mais j’espère récupérer

Kismet d’ici là. 

- Donc, Dorian est probablement au courant, mais il ne m’a pas appelée…

- Sans doute parce que tu lui as confié la responsabilité de Londres et il essaie de savoir ce qui se passe avant de te l’annoncer. 

- Ouais, mais Kismet se trouve à New York. Alors, elle est un peu ma responsabilité. 

- Non. Elle ne l’est pas. Pas même après que tu prêtes serment. C’est l’affaire de New York

maintenant. 

- D’ailleurs, que faisait-elle ici à New York ? 

- Elle passait ses années sabbatiques d’échange. Elle fait deux ans de lycée ici, puis elle retourne à Londres Parce qu’elle est si particulière, son programme éducatif a été développé par un conseil

mondial conjoint de paranormaux. Elle reçoit une éducation humaine/paranormale plus large que la

plupart. 

- Très bien. Alors nous ferions mieux de la retrouver, dis-je en me levant. 

Alexandra fit sortir Taylor de son lit et nous avons conduit jusque chez Édith alors que Taylor était encore à moitié endormie. Le téléphone d’Alexandra se mit à sonner juste avant notre entrée dans

l’immeuble qui se trouvait dans le West Village. 

- C’était Suman, déclara Alexandra, en revenant à l’endroit où nous l’attendions. Elle est malade

d’inquiétude parce que Kismet ne l’a pas appelée. Elle a reçu l’autorisation de demander à la faction de New York d’en savoir la raison et, puisque ma résidence est la plus proche de chez Kismet et que

nos filles sont à l’école ensemble, elle m’a appelée. 

- Oh. 

J’étais un peu déçue que Suman ait ignoré mon autorité sans m’informer en premier. L’autorisation de

Dorian était probablement suffisante. 

- Je l’ai rassurée en lui disant que je parlerais à Taylor et aussi que j’irais à l’appartement. Je dois la rappeler dans quelques heures. Elle envisage de venir en avion, déclara Alexandra. 

- D’accord, nous ferions mieux de nous y mettre alors, dis-je en levant les yeux pour regarder le

grand immeuble. Allons à l’appartement d’Édith. 



L’endroit où nous nous sommes retrouvées pourrait être décrit comme un véritable repaire. 

L’immeuble lui-même était typique du West Village, mais l’appartement d’Édith était une caricature

de l’image qu’on se fait de l’appartement d’une sorcière souveraine. Et cela n’arrangeait pas les

choses qu’Édith soit un peu, elle-même, une caricature. Manifestement, elle prenait son rôle de

sorcière souveraine très à la lettre et avoir l’apparence appropriée à son rôle était visiblement

important pour elle. Ses longs cheveux et sa longue jupe de gitane virevoltaient quand elle nous

conduisit dans le salon. 

Les murs avaient été peints dans un orange brûlé profond, plus sombre qu’un orange typique

d’Halloween. Le plancher était recouvert d’un large assortiment de coussins colorés et de poufs. Il

n’y avait pas un seul canapé classique en vue. Les murs étaient tapissés d’étagères en bois foncé qui étaient couvertes de bibelots étranges. Il y avait même une grande boule de verre ou peut-être de

cristal sur une petite table. Pour compléter cet effet, il y avait un tas de chats noirs qui erraient dans l’appartement. 

Édith était beaucoup plus grande que ce à quoi je m’attendais…et très belle. Je ne sais pas pourquoi

je m’étais attendue à ce qu’elle ressemble à Pauline, mais Édith ressemblait plus à une star de cinéma des années 1940 ou des années 50 comme Lauren Bacall, très glamour à l’ancienne. 

- Fernando, dehors ! Et emmène les autres avec toi ! ordonna Édith en tapant des mains en direction

d’un chat noir qui avait l’air endormi. 

Même si j’avais été prévenue, je tombai pratiquement à la renverse lorsqu’elle parla. Cette voix ! Cet étrange accent ! Je serrai la mâchoire fermement pour étouffer mon envie de rire. 

- Tu peux rigoler, Faustine. J’y suis habituée, dit Édith en riant. 

J’éclatai donc de rire, c’était surtout un rire nerveux, jusqu’à ce que ça sorte de mon système, tandis que Neave et Alexandra me regardaient avec une expression horrifiée, les yeux écarquillés. Taylor

riait tout comme moi. Elle était visiblement tendue comme je l’étais et nous avions toutes les deux

besoin de cet exutoire. Lorsque nous sommes redevenues silencieuses, Édith sourit, mais peu de

temps après, son sourire se transforma en un froncement de sourcils. 

- Qui es-tu, toi ? demanda-t-elle à Neave comme si elle venait juste de la remarquer. Je ne t’ai pas vu entrer, tu as dû marcher derrière Alexandra. Je ne m’attendais qu’à trois personnes. 

- Je suis désolée, Édith. J’aurais dû appeler pour te prévenir. C’est Neave, une amie d’école de

Taylor et de Faustine. Elle est ici pour soutenir Taylor. 

Si Édith avait senti quelque chose au sujet de Neave, cela ne se voyait absolument pas. Elle lui

sourit. 

- Eh bien, bienvenue chez moi, Neave. 

- Merci de me recevoir, répondit Neave. 

- Taylor, dit Édith en redirigeant son attention. Est-ce que ta mère t’a expliqué ce qui va se passer ? 

- Pas vraiment. Elle a dit que vous l’expliqueriez. Tout ce qu’elle m’a dit c’est que vous allez

localiser Kismet à travers moi puisque je suis la seule qui semble la connaître. Comment allez-vous

faire cela exactement et que vais-je sentir et voir ? Et que suis-je censée faire ? chuchota Taylor. Ça va faire mal ? 

Neave lui prit la main. 

- Taylor, je sais que tu as accepté de localiser Kismet. Cependant, tu dois comprendre l’importance

que Kismet a pour nous. Il ne s’agit pas simplement de la localiser, nous devons la récupérer. Cela

veut dire entrer dans la vision et en ramener Kismet. 

Taylor eut l’air horrifié. 

- Comment vais-je faire ça ? 

- Cela dépendra de la vision. Ça pourrait être très dangereux. Il faudra que tu te prépares

mentalement en te souvenant que ce que tu vois n’est qu’une illusion ; ton corps n’y sera pas vraiment jusqu’au moment où tu entreras en contact physique avec Kismet. Ensuite, ton corps sera dans un état

de mutation : à la fois ici et là où se trouve Kismet, pourtant il ne sera entièrement dans aucun des deux endroits. C’est à ce moment là que tu auras l’opportunité de la ramener avec toi loin de tout

danger. 

- Est-il possible que je sois blessée physiquement si mon corps n’est pas vraiment là-bas ? demanda

Taylor nerveusement. 

Édith acquiesça. 

- Malheureusement oui. Les blessures ne viendront pas de ce que tu seras en train de visualiser, mais ton cerveau ordonnera la formation de cicatrices aux endroits où tu penseras être blessée. Et quand

ton corps sera en mutation, Kismet et toi pourrez être blessées physiquement, voire même tuées. 

- Écoutez, ce n’est pas vraiment mon truc… murmura Taylor. Je pense que vous devriez trouver

quelqu’un d’autre. Et les membres de la famille de Kismet ? Vous ne pouvez pas demander à l’un

d’entre eux ? 

- Nous essayons de ne pas le mentionner à sa famille. Puisque cela s’est passé ici à New York, c’est

à moi et la faction de New York de tout arranger, dit Alexandra sur un ton ferme. Je ne veux pas être impliquée dans un incident international si tôt au cours de mon règne. Je me trouve déjà sur un terrain glissant. 

- Et Faustine ? Pourquoi ne peut-elle pas le faire ? Elles sont demi-sœurs ! C’est ce que vous m’avez dit. 

Les yeux de Taylor brillaient de colère. 

- Ce serait idéal, mais elles ne se sont jamais rencontrées. Faustine ne sait même pas à quoi

ressemble Kismet ni son aura, alors comment pourrait-elle la localiser ? dit Alexandra en faisant une grimace. 

- Attendez une minute, dis-je. Je ne peux pas aller avec Taylor ? Elle pourrait me mener jusqu’à

Kismet et je pourrais prendre le relais. Ça pourrait marcher, non ? 

Édith et Alexandra se regardèrent fixement. Leurs boucliers devaient être baissés au moins en partie. 

Je pouvais sentir leur intense énergie, même si mon bouclier restait en place. J’avais vraiment envie d’écouter leur conversation, mais je savais que si je baissais ma garde, je pourrais leur transmettre des informations que je devais garder en sécurité…comme le fait que Neave était une sorcière. De

plus, j’avais une arrière-pensée que je ne pouvais pas partager. Nous n’allions pas seulement

secourir Kismet. Nous devions aussi ramener Luke. 

Après avoir écouté Édith, je fus à peu près sûre que le sort de Pauline s’était rompu lorsque le corps de Luke avait été en état de mutation, sinon, il n’aurait pas tout simplement disparu. Si j’avais raison, alors il avait dû prendre contact avec Kismet et essayait peut-être de la sauver. Quand le sort s’était rompu de façon inattendue, il s’était retrouvé coincé avec elle. Donc, Luke devait être avec Kismet. 

Nous devions les ramener tous les deux. 

- Faustine, ce que tu proposes est une idée intéressante, déclara Édith d’un air pensif. Je n’ai jamais fait cela avant et je ne sais pas comment cela fonctionnerait. Cependant, le concept est intéressant. 

Vous envoyer toutes les deux augmenterait certainement nos chances de réussite. Et puisque Taylor ne

se sent vraiment pas sûre d’elle-même, c’est peut-être la seule option. 

- Alors, faisons-le et arrêtons de perdre du temps, suggérai-je sur un ton impatient. 

- Je vais avoir besoin de faire appel à plusieurs sources d’énergie, des sorcières. Même moi, je n’ai pas le genre d’énergie nécessaire à l’exécution d’un plan de ce genre toute seule. Restez ici pendant que je prends les dispositions nécessaires. 

Elle revint quelques minutes plus tard avec un cigare au coin de la bouche. Elle était visiblement

stressée. 

- J’ai appelé la cavalerie, ils vont bientôt arriver. En attendant, discutons du plan. 

Alexandra posa sa main sur l’épaule d’Édith. 

- Merci. 

- Pas la peine de me remercier. Je souhaite le retour de Kismet tout autant que toi. Je ne comprends

absolument pas qui aurait bien pu la prendre. Qui serait assez insensible à sa bonté indéniable pour

lui nuire ? 

- Peut-être qu’ils ne l’ont pas prise pour lui faire du mal ? suggéra Neave. Peut-être qu’ils ont besoin d’elle pour autre chose ? 

Édith leva les mains. 

- Rien que le fait de la prendre contre son gré lui fait du mal. 

Neave haussa les épaules. 

- Oui, mais nous ne savons pas cela avec certitude, n’est-ce pas ? Qu’elle a été emmenée contre son

gré. Tout ce que nous savons, c’est qu’elle a peut-être disparu des toilettes de l’école. Le seul signe d’enlèvement que nous avons est ce morceau de son collier que Luke a trouvé. Bon sang, elle aurait

pu le laisser tomber n’importe quand ! Comment savons-nous qu’on l’a emmenée contre son gré ou

même qu’elle a vraiment été enlevée ? 

- Je suis d’accord, admis-je. Nous ignorons si on l’a emmenée contre son gré. Il n’y avait aucun signe de lutte dans les toilettes. Cependant, je pense que nous pouvons être à peu près certaines qu’elle a disparu. Personne, y compris sa mère, n’a eu de ses nouvelles. J’ai reçu ce texto envoyé à partir du

téléphone de Kismet qui me disait de venir la trouver dans les toilettes, mais ça aurait pu être un

canular. 

Alexandra secoua la tête et soupira. 

- Alors que fait-on maintenant ? Allons-nous toujours nous efforcer de la secourir ? Ou allons-nous

d’abord la localiser pour savoir si elle a besoin d’être secourue ? 

- Je pense que ce serait moins compliqué de faire les deux séparément. Le problème que je prévois, 

c’est que je n’aurai aucun moyen d’empêcher la localisation de se transformer en autre chose, dit

Édith. 

Comme ce qui s’était passé avec Luke, me dis-je. Il avait été envoyé uniquement pour une

localisation, mais quelque chose avait mal tourné. 

- Suivons le plan, suggérai-je. Taylor et moi y allons toutes les deux. Elle va localiser Kismet et me conduire à elle. Je m’occuperai de la secourir si c’est nécessaire. 

Taylor traîna les pieds anxieusement. 

- Ouais. Je ne vais pas faire ça toute seule. 

- D’accord, approuvèrent Édith et Alexandra. 

- Dès que j’aurai mené Faustine à Kismet, est-ce que je pourrai la laisser derrière pour qu’elle

s’occupe de je ne sais quoi et revenir toute seule ? demanda Taylor à Édith. 

- Non. La seule façon pour moi de faire ceci, c’est de vous envoyer dans la vision ensemble en tant

qu’entité unique. Je ne peux pas lancer des sorts séparés pour chacune de vous deux, je ne pense

même pas que ce soit possible. Tu devras attendre Faustine et vous reviendrez ensemble. 

- Comment saurez-vous à quel moment il faudra briser le sort pour nous ramener ? demandai-je. 

- Vous allez me le signaler, répondit Édith.  Chanel sera le mot de passe. 

Très bien. Je n’aurais aucune difficulté à m’en souvenir et il serait improbable que j’utilise ce mot par inadvertance au cours d’une bagarre, qui, je l’espérais sincèrement, n’aurait pas lieu. Taylor

paniquerait. 

On frappa à la porte et Édith se leva de son coussin rouge pour y répondre. Elle revint avec deux

femmes et un homme. Elle me présenta en premier. Je fus présentée comme la Reine Démon de

Londres. Reine. Waouh, ça me semblait un peu trop adulte à porter. Être une princesse démon ne

m’avait pas du tout préparée pour cela. J’avais besoin d’un passage rapide dans une sorte d’école

préparatoire pour les reines démons. Fait intéressant, Taylor fut présentée comme une sorcière. 

Neave fut présentée après coup comme étant mon amie d’école et celle de Taylor. 

La première à nous être présentée était Pétunia. Pétunia était, malgré son nom, loin de rappeler une

fleur. Ses cheveux noirs étaient noués en un chignon élégant. La dureté du chignon allait avec son

tailleur-pantalon sombre, ce qui aurait été ô combien ennuyeux sans l’éclat rose de son chemisier en

satin que l’on apercevait sous la veste boutonnée. 

La deuxième sorcière, Cormel, était habillée exactement comme Pétunia. On avait dû les arracher de

leurs bureaux à leurs emplois de courtière ou banquière en ville pour venir ici. Elles nous sourirent toutes les deux pendant les présentations, enlevèrent leurs Manolos et s’installèrent confortablement sur les coussins qui étaient par terre. 

Le dernier à être présenté était le seul homme dans la pièce. Morten : un magicien. Pourtant, je

n’aurais certainement pas deviné cela rien qu’en le regardant. Ce n’était pas vraiment l’apparence

d’un paranormal. Morten, malgré son nom, était un péquenaud. Heureusement, sa casquette de

camionneur cachait presque toute sa nuque longue blonde. Il était vêtu d’un jean Wrangler clair et

d’un débardeur blanc avec l’inscription  Coors Light dessus. Je regrettais de ne pas avoir posé de question sur les magiciens à Tessa et Neave. Je ne savais presque rien à leur sujet. Tout ce que je

savais vraiment d’eux, c’était qu’ils étaient les équivalents masculins des sorcières, tout comme les sorciers, mais ils étaient les forces obscures. Je trouvais cela étrange que les hommes soient appelés différemment selon qu’ils étaient bons ou mauvais, mais que les femmes soient des sorcières dans

tous les cas. 

Morten enleva ses baskets montantes, purée, il avait dû porter ces chaussettes pendant plusieurs

jours, puis il s’assit sur un coussin également. 

Je jetai un coup d’œil par la fenêtre pour apercevoir un ciel rouge magnifique au moment où le soleil se coucha, tandis qu’Édith se déplaçait dans la pièce pour allumer des dizaines de bougies dispersées un peu partout. La salle se remplit de l’odeur apaisante de la lavande mélangée à un soupçon de

gingembre. Nous avons pris nos positions. Édith, Pétunia, Cormel et Morten allèrent au centre de la

pièce et se tinrent les mains pour former un cercle autour de Taylor et moi. Édith plaça la balance

blanche de Kismet entre nous. Elle demanda à Alexandra et Neave de partir, alors elles allèrent

silencieusement patienter dans la cuisine. Taylor et moi nous sommes tenues par les mains et avons

bien fermé yeux. 

C’était l’heure. 



Lorsque Édith se mit à chanter, je sentis les battements du cœur de Taylor accélérer. Je lui serrai la main encore plus fort. Je n’allais pas la lâcher, quoi qu’il arrive, jusqu’à ce qu’elle me conduise à Luke. 

Je ressentis la même sensation lourde et engourdissante que j’avais ressentie lors de la localisation de Papa. Je luttai contre elle tout en anticipant l’intense lueur rouge de la dernière fois. Taylor s’était manifestement endormie, elle ronflait doucement. Sa tête était tombée sur mon épaule. Je plaçai mon

bras libre autour d’elle et me mis à l’aise. Cela allait être une longue nuit. 

Le temps passait et les seuls bruits que j’entendais étaient le léger grésillement des bougies

vacillantes et les murmures d’Édith. Je voulais que la lueur rouge arrive pour que nous ayons de

l’action; l’attente était insoutenable. Les bruits venant des bougies et d’Édith commencèrent enfin à s’estomper et je me préparai. Je fus enveloppée par une brise tiède et je sentis l’odeur particulière de l’océan. Quand je mis ma main au sol, je lui trouvai un aspect granuleux comme si c’était du sable. 

Les bruits de la pièce avaient été remplacés par les bruits de l’eau et le chant des oiseaux. J’ouvris les yeux. 

Face au bleu de la mer, je fus immédiatement remplie d’un sentiment de calme en regardant l’horizon. 

Les vagues s’agitaient doucement contre une jetée en bois en face de nous. J’étais impatiente de

tremper mes pieds dans l’eau. 

- Taylor ! dis-je à haute voix ou plutôt tentai-je de dire. 

Aucun son ne sortit de mes lèvres. J’essayai de nouveau. Cette fois, je criai son nom, mais c’était

comme si quelqu’un m’avait mise en sourdine. Comment allais-je communiquer avec elle

maintenant ? Je lui fis doucement du coude, elle se réveilla en sursaut et regarda l’eau. Puis elle se tourna vers moi avec de l’enthousiasme dans les yeux. Elle ouvrit la bouche pour parler et essaya de

former des mots, mais ils ne sortirent jamais de sa bouche. Elle aussi était en sourdine. Elle me

regarda avec un air confus et essaya de nouveau. Elle finit par hausser les épaules et me montrer les oiseaux que nous pouvions entendre clairement. 

Pas trop grave, on pouvait toujours profiter de l’eau ! Je la pris par la main, la relevai et courus avec elle vers l’eau. Nous avons mis nos orteils dans l’eau, soigneusement d’abord, pour sentir sa

température. Elle était bonne et chaude, donc nous y avons mis les pieds, chacun de nos pas

disparaissait dans le sable chaud sous l’eau. C’était le paradis. Je n’étais pas allée à la plage de

nombreuses fois dans ma vie. Me sentant courageuse, j’essayai d’aller encore plus loin dans l’eau, 

j’étais complètement trempée à ce moment-là de toute façon, alors pourquoi ne pas me baigner ? 

Mais Taylor me retint. Elle me montra la plage et me fit signe de la suivre. 

Quand nous sommes arrivées sur le sable, elle se tourna vers moi et me montra son front. Je n’avais

aucune idée de ce qu’elle essayait de communiquer, alors je haussai les épaules. D’un air exaspéré, 

elle ramassa un bout de bois et se mit à écrire sur le sable humide. 

 Lis-moi. 

Elle avait dû enlever son bouclier pour être en mesure de communiquer avec moi. Je ne pouvais pas

faire la même chose. J’avais beaucoup trop de secrets et je ne contrôlais pas assez mes pensées pour

les rendre seulement en partie visibles. Je pouvais toujours lire les siennes. Elle haussa les sourcils et me poussa du coude. 

 Peux-tu me lire ? 

Je hochai la tête. 

Je vis de la joie dans ses yeux. Puis, elle fronça encore les sourcils et me montra mon front. 

Il était temps de jouer au démon stupide. La plupart des sorcières pensent que les démons sont

stupides. Je haussai les épaules. 

 Je n’arrive pas à te lire !  pensa-t-elle. 

Je pris son bâton et me mis à écrire sous son regard impatient.  Je suis complètement ouverte. Je ne sais pas pourquoi tu n’arrives pas à me lire. 

Je ris intérieurement en l’entendant lâcher un gros mot. 

 Alors, qu’est-ce qu’on fait ?  demanda-t-elle. 

C’était un peu chiant. Ça aurait été tellement plus facile de communiquer par la pensée. Je soupirai en silence quand je repris le bâton.  Sers-toi de ton esprit et je vais utiliser le bâton, écrivis-je. 

Elle semblait vraiment mécontente, mais elle acquiesça.  Que fait-on maintenant ? Belle plage etc, mais nous ne sommes pas en vacances, pensa-t-elle. 

Comment pouvais-je le savoir ? C’était elle qui était censée s’occuper de la phase un et de me

conduire à Kismet. Qui, j’aurais ajouté, aurait de sérieux ennuis si je la trouvais allongée sur la plage en bikini à absorber les rayons du soleil avec Luke. Si ceci était leur plage de vacances, ils auraient dû le dire à quelqu’un ! J’écrivis à nouveau sur le sable en restant brève.  Localisation. 

 Comment ? 

Je haussai les épaules. Je n’en avais aucune idée. Taylor n’était pas un chien de chasse; elle ne

pouvait pas simplement détecter l’odeur de Kismet et la suivre. Elle s’effondra sur le sable et

regarda l’horizon. Je m’assis silencieusement à côté d’elle, je ne pouvais pas bavarder de toute

façon, et je regardai les vagues avec elle. Elle oublia vite que son bouclier était baissé et, dans son esprit qui avait été auparavant vide, des pensées aléatoires se mirent à tourbillonner: un défilé

d’images de son placard, de séances de shopping, de moi accompagnées de la pensée  démon stupide, d’Édith, de son frère. 

Il faudrait que je lui parle de Fitch. Alexandra n’avait pas mentionné un fils. Étaient-ils demi-frère et demi-sœur ? Ils se ressemblaient tellement qu’il était difficile d’imaginer qu’ils n’avaient pas les

mêmes parents. Mais ça devait être le cas sinon Alexandra l’aurait certainement mentionné. Si Fitch

n’était pas le fils d’Alexandra, qui était sa mère ? Était-il un hybride ou un vrai magicien ou sorcier ? 

Taylor et Fitch semblaient proches. Je me demandai comment était leur père. Alexandra ne l’avait

pas dépeint de façon très positive et, d’ailleurs, il était un sorcier enchanteur, pas un magicien. 

Taylor s’endormit à côté de moi sur le sable. Son esprit se vida. Je fus tentée de me coucher pour

faire aussi une sieste et j’étais sur le point de m’allonger lorsque Taylor se redressa. Puis elle

sursauta et se leva, les paupières toujours bien fermées et le souffle court, comme si elle dormait

encore. Elle se mit à marcher. Une somnambule ? Punaise. Je la suivis pour m’assurer qu’elle n’irait

pas se noyer dans l’eau. 

En fait, elle ne se dirigea même pas vers l’eau. Elle se retourna et se mit à marcher dans la direction opposée. Le contraste dans le paysage était accablant. Le bleu de la mer était maintenant derrière

nous. Nous faisions face, même si Taylor ne pouvait voir à travers ses yeux fermés, à une forêt verte sous des nuages rouge-noir sombres et sinistres. On aurait dit le tonnerre. Je me retournai pour jeter un dernier coup d’œil à la plage paisible que nous étions en train de quitter. 

Il était difficile de marcher pieds nus dans la forêt. Pour un démon, j’ai les pieds délicats et, à ce moment-là, ils étaient hideux car la pédicure ne pouvait résister à l’assaut des branches et des autres trucs qui se trouvaient par terre. Au moins, nous n’avons pas rencontré de vilaines bestioles, ça aurait été la fin de notre petite expédition en ce qui me concernait. 

Je continuai de suivre Taylor. Son esprit était totalement vide, donc j’ignorais totalement la raison pour laquelle nous avions pris ce chemin désagréable. La marche ne semblait pas lui faire mal aux

pieds, alors qu’elle se faufilait habilement entre les arbres et les buissons. J’avais beaucoup de mal à la suivre, mais je persistai. Le ciel semblait de plus en plus inquiétant; j’espérais que Taylor nous conduirait bientôt à notre destination. Et, j’espérais qu’elle resterait dans les bras de Morphée sinon elle pourrait paniquer. Les nuages commencèrent à prendre des formes qui ressemblaient parfois à

des êtres géants mais redevenaient comme avant et ensuite se divisaient en des versions plus petites

que ces mêmes formes sombres qui ressemblaient à des humains. Elles planaient au-dessus de nous

quand nous avons accéléré près des arbres qui étaient maintenant imprégnés de la couleur rouge du

ciel. Je me demandai si je devais arrêter Taylor et le lui faire remarquer. 

Lorsqu’elle accéléra le rythme et se mit à courir, je réfléchis aux conséquences. Je la suivais aussi vite que possible quand le premier coup de couteau acéré sur mon dos pénétra ma peau. Je tombai en

avant, mais je me stabilisai à l’aide de mes mains et m’enfuis rapidement de ce qui se trouvait

derrière moi. Tout en courant, je jetai un coup d’œil derrière moi ; une mer de ces formes noires

nuageuses, dont les bras avaient maintenant la forme de lances, nous suivait. 

 Ce n’est qu’une vision. Ce n’est pas réel, Faustine.  Je me répétai cela encore et encore, pour essayer de forcer les images à disparaître. Mais elles continuaient à venir et pas seulement par

derrière. Maintenant, elles venaient d’en haut et flottaient vers le bas et me transperçaient la peau avec leurs lances pointues. Les coupures me faisaient mal comme aucune douleur jamais ressentie

auparavant et je criai en silence. J’étais couverte de coupures, mais il n’y avait pas de sang. 

Je vis qu’à l’avant, Taylor était soumise à la même agression. Je ne pouvais que supposer qu’elle se

trouvait dans un autre état d’esprit et qu’elle n’avait rien remarqué. Peut-être que nous avions des

visions différentes ? Je continuais à courir, mais je commençais à perdre du terrain. 

Je suivis Taylor dans une clairière où elle avait fini par s’arrêter. Puis, elle ouvrit les yeux. Elle regarda autour d’elle et m’attrapa les bras.  C’est quoi ce bordel ?   Où sommes-nous ? Où est passée la mer ? 

Je n’allais certainement pas avoir à lui expliquer cela à l’aide d’un bout de bois, non ? En fait, je n’eus pas le temps de lui répondre à l’aide de quelconque méthode. 

Un nuage rouge foncé et dense apparut au-dessus de la clairière et se mit à descendre. L’esprit de

Taylor se remplit de nombreux gros mots. Ma peau se déchira aux endroits où ses ongles au vernis

bleu la transperçaient parce qu’elle était terrifiée. Cette fois-ci, je saignai vraiment. Je me dis que ce serait notre meilleure option de retourner en courant vers les arbres. Mais mes pieds étaient collés au sol, tout comme ceux de Taylor apparemment. Alors, nous sommes restées là, terrifiées, tandis que le

nuage rouge nous entourait complètement. Il était épais et froid. Je m’étais attendue à ce qu’il soit chaud. Je voyais à peine Taylor à travers, pourtant nous nous tenions juste côte à côte. 

Puis, je l’entendis. Luke. Ses pensées coulaient vers moi. 

 Bon sang, c’est qui ça ?  demanda Taylor. 

J’avais un problème. Si j’ouvrais mon esprit à Luke, Taylor serait en mesure de me lire, elle aussi. 

Avec mon doigt, je formai les lettres du nom de Luke sur sa paume. 

 Vraiment ? Luke ? De l’école ? 

J’acquiesçai. 

 Que diable fait-il dans notre vision ? 

Je haussai les épaules. Apparemment, Alexandra ne lui avait pas tout dit. 

 Luke, c’est Taylor, une amie de Faustine. Tu m’entends ? 

 Oui, fut la réponse. J’espérai qu’il serait discret et ne me trahirait pas. 

 Luke, Faustine est incapable de communiquer comme ça, alors je vais communiquer pour elle. 

 D’accord ? 

Il y eut un silence de l’autre côté. Luke s’était manifestement vidé l’esprit pendant qu’il réfléchissait aux options qui se présentaient à lui. 

 Luke, comment savais-tu que Faustine était là ?  demanda Taylor. 

 Je la sens. 

 Es-tu un démon ? 

 Oui. 

 Nous recherchons une fille. Kismet. L’as-tu vue ? Je l’ai suivie jusqu’à cet endroit. 

 Vous êtes sous le sort de localisation d’une sorcière ? demanda Luke. 

 Oui. Nous sommes ici pour trouver et ramener Kismet. Tu l’as vue ? 

 Qui t’a envoyée, Taylor ? C’est moi.  La question était arrivée d’une âme différente. Je ne pouvais que présumer qu’il s’agissait de Kismet. 

 Kismet ! Tu aurais pu parler plus tôt !  la gronda Taylor.  Rendez-vous visibles pour nous. Vous vous trouvez quelque part dans ce nuage rouge ? 

 Un nuage rouge ? Non. Nous nous cachons. Vous devriez partir. C’est dangereux ici,  dit Kismet. 

 D’accord, on ferait mieux de partir,  me dit Taylor. 

Je secouai la tête. Nan. Nous étions là pour les ramener. Mais, comment pouvais-je faire ça alors que je ne pouvais même pas le voir ? Les voir ? J’essayai encore de bouger mes pieds. Ils étaient lourds, mais j’arrivai à les bouger, j’avançai donc un peu d’un pas traînant, mais je reçus un coup dur sur le ventre avec ce qui ressemblait à une batte de baseball. Je tombai et me tortillai de douleur sous le

regard horrifié de Taylor. 

 Faustine, Luke a dit que c’était dangereux ! Alors, ne fais pas le démon idiot en faisant un truc stupide. 

Un démon ? C’était vrai et pas n’importe quel démon. Il était temps de laisser mes pouvoirs prendre

le relais. J’avais passé tellement de temps à les réprimer que ce fut presque difficile de me détendre suffisamment pour les laisser se répandre. Pauvre Taylor. D’un air horrifié, elle me regarda me

transformer. J’aurais dû la mettre en garde, mais j’ignorais que j’en viendrais à ça. 

Pour préciser, ma transformation totale n’était en aucune façon aussi radicale ou manifestement laide que celle de Dorian. En plus de mes doigts qui fusionnaient et mes mains qui brillaient d’un rouge

vermeil, tout mon corps devenait rouge, pas rouge comme après une insolation, mais un rouge plus

foncé avec une lueur qui en émanait. Heureusement, ma peau resta lisse. Les furoncles de Dorian

m’avaient vraiment fait flipper. Bien entendu, je ne pouvais pas voir mon visage, mais je voyais bien sur le visage de Taylor que j’étais différente. Je passai mes mains sur mon visage à la recherche de

bosses, mais il était aussi lisse qu’avant. Pourtant, les bouts de mes oreilles semblaient un peu

pointus. 

Pendant que je vérifiais, quelqu’un m’interrompit brutalement en m’enfonçant un objet pointu dans le

ventre. Sous la douleur, je me pliai en deux et j’entendis un cri déchirant. Le cri venait de ma gorge et maintenant reproduisait un écho autour de moi. On pouvait m’entendre ! Mon ventre tremblait, j’étais

déjà furieuse et ce fut la goutte qui fit déborder le vase. Mon démon intérieur prit le dessus. 

J’étendis les bras dans des directions opposées et me mis à tournoyer comme si je faisais une

pirouette. Je pris de plus en plus de vitesse jusqu’à ce que j’aie certainement l’allure d’une tornade avec des mini-boules de feu. Je me mis à me déplacer en ligne droite tout en continuant de virevolter pour couvrir autant de surface que possible. Mes fourches tendues réduisaient en poussière tous les

êtres ou toutes les choses qui se trouvaient sur ma route. Je ne pouvais pas voir les résultats de mon travail, mais je les sentais. Et je les entendais tomber, agonisants. Ces formes nuageuses noires

n’étaient pas de taille pour moi. Je continuai à crier tout en me déplaçant dans le nuage rouge, en

espérant que Taylor resterait hors de mon chemin. Sinon, elle aurait été foutue et ça aurait été nul. Je continuai jusqu’à ce que j’aie la certitude d’avoir vidé le nuage. Je n’avais rien frappé de solide et je savais donc que Taylor était en sécurité. Un bon point pour elle pour m’avoir évitée ! Je ralentis, puis je m’arrêtai complètement. C’est une bonne chose que les démons ne soient pas sujets au mal de terre

sinon j’aurais vraiment dégobillé. 

Je regardai autour de moi. Tout ce qui restait de l’épais nuage rouge était une fine brume orangée. Je repérai Taylor qui gisait par terre, les mains sur la tête, aux abords de la brume et je m’approchai

d’elle. 

- Taylor, ça va. Ils sont tous partis. Tu peux te lever. 

- Tu as toujours l’air d’un monstre ? 

Je regardai mes mains. 

- Non, même si cela m’offense que tu m’appelles monstre, sorcière, alors lève-toi ! 

- Hé, on peut parler, s’exclama-t-elle. 

C’était vrai ! Heureusement. Le truc d’être en sourdine était tellement frustrant. 

- Quel changement impressionnant, fit-elle remarquer. 

- C’est ce qui arrive quand je m’énerve, alors je te suggère de ne pas me mettre en colère, dis-je en souriant. 

Elle leva les yeux au ciel. 

- On fait quoi maintenant ? On retourne dans la forêt ? 

 Non, attendez, dirent les pensées de Luke. 

- Tu as entendu ça ? me demanda Taylor. 

- Oui, dis-je en hochant la tête. 

- Il établit à nouveau le contact. Chut, dit-elle en fermant les yeux. 

 Aidez-nous. 

 Comment ?  demanda Taylor. 

 Retrouvez-nous et ramenez-nous à la maison. 

 Je ne sais pas comment vous trouver, en dehors du fait que nous sommes venues ici, répondit

Taylor. 

 Tendez la main vers nous. 

- Sont-ils ici dans ce brouillard ? Ou dans la forêt? Comment pouvons-nous vous atteindre ? 

m’écriai-je. 

 Méditez. Retrouvez-nous. Nous sommes en fuite, nous nous cachons dans un entrepôt. Aidez-nous. 

Soudain, je compris. 

- Taylor, nous sommes dans une vision. Nous en avons besoin pour nous mener jusqu’à Luke et

Kismet maintenant. Toi, tu te concentres sur Kismet et je vais me concentrer sur Luke. Ne me lâche

pas la main. Nous devons les trouver ensemble, même si nos visions diffèrent. 

Elle ne semblait pas sûre d’elle, mais elle acquiesça. Nous avons toutes les deux fermé les yeux et

médité. Je me concentrai sur ma respiration. Je ressentis une sensation de brûlure sur mes paupières; je savais qu’elles devaient être d’un rouge éclatant comme lorsque j’étais allée à la recherche de

Papa. Je savais que Luke était proche. Même si j’étais effrayée au sujet de ce que je pourrais voir, 

j’ouvris les yeux. Je me retrouvai dans une sorte de substance rouge et fine qui ressemblait à un

nuage. Je ne pouvais pas voir Taylor mais je sentais encore sa main dans la mienne. Je regardai droit devant et m’efforçant d’y voir. Je voyais des éclairs de quelque chose au loin. En marchant dans cette direction, je vis que c’était un bras tendu vers moi. Je me retins. 

- Luke ? Est-ce que c’est vous ? murmurai-je à travers cet espace silencieux. 

Ma voix rebondit contre quelque chose et son écho me revint. 

La tête et le bras de Luke apparurent à travers le nuage pendant un millième de seconde ; je n’étais

même pas sûre d’avoir vraiment vu cela ou si je l’avais tout simplement imaginé. Puis, cela se

produisit à nouveau. Et encore une fois. Il semblait désespéré. 

C’était maintenant ou jamais. J’attrapai sa main avec ma main libre. J’étais maintenant dans un état de mutation, aussi bien dans mon monde qu’à l’endroit où se trouvait Luke. Je sentis que le corps de

Taylor était tiré dans l’autre sens et je me dis qu’elle avait dû, elle aussi, établir un contact. Ce n’était pas possible de le savoir avec certitude à part si je posais la question à Luke. 

- Kismet et vous, vous êtes prêts ? 

- Oui, chuchota-t-il. 

- Demandez à Taylor de tirer sur la main de Kismet quand j’aurai compté jusqu’à trois. Un, deux, 

trois, Chanel, hurlai-je en tirant sur sa main aussi fort que je le pus, avant de tomber en arrière et de heurter ma tête contre quelque chose de dur. 

Je dus m’évanouir. 



-Faustine ? 

Je sentis un tiraillement sur le coude et une main sur mon front. 

- Faustine ? répéta Maman. 

Je bâillai. J’étais tellement fatiguée, totalement épuisée. Ne pouvait-elle pas simplement me laisser dormir ? Qu’est-ce qui pouvait être aussi important pour qu’elle me réveille ? Je m’étirai et ouvris

les yeux. Je regardai autour de moi. Je ne reconnus pas l’endroit où je me trouvais, mais je reconnus les visages qui me regardaient. 

Maman me regardait avec une expression perturbée. 

- Faustine ? Comment te sens-tu ? 

Je réfléchis à la question. 

- Je vais bien. Qu’est-il arrivé ? Où suis-je ? 

- Nous sommes à l’hôpital. Tu es tombée et tu as perdu connaissance pendant que tu faisais du

shopping avec Neave. Elle a appelé une ambulance qui t’a amenée ici. 

Quelle jolie histoire. Je regardai Neave qui se tenait en sandwich entre Tessa et Ryker. 

- Eh bien, je vais bien maintenant. On peut rentrer à la maison ? 

- Bien sûr. Il faut juste que je m’occupe de tes formulaires de sortie, ensuite nous partirons. Tiens, mange ça, m’ordonna Maman en posant une assiette qui contenait un steak devant moi. 

Tout le groupe me suivit jusqu’à la maison. Je voulais désespérément parler à Neave pour découvrir

ce qui s’était passé, mais je ne pouvais pas le faire en présence de Tessa. Elle le dirait simplement à Maman et je serais punie. Maman insista pour que j’aille au lit me reposer. Elle insista également

pour que Neave et Ryker s’en aillent. C’est là que je me fis entendre. 

- Maman, dis-je en utilisant ma voix pleurnicharde de bébé. Je vais bien. D’ailleurs, j’aimerais avoir un peu de compagnie. 

- Nous promettons de partir si elle commence à avoir l’air fatigué, dit Neave d’un air diplomatique. 

- D’accord. Mais seulement une demi-heure. Tessa, allons boire un thé à la cuisine pendant qu’ils

discutent. 

- Je suis tombée pendant qu’on faisait du shopping ? dis-je en me tournant vers Neave après le départ de Maman et Tessa. 

- Bon, il fallait bien que je trouve quelque chose à dire… expliqua Neave en devenant toute rouge. 

- Faustine, tu es sûre que tu devrais être debout en train de bavarder ? m’interrompit Ryker. 

- Ouais, mais qu’est-ce que tu fais ici ? La Sigma machin chose ne va-t-elle pas te transformer en

crapaud si tu me parles ? 

Il rit. 

- Pas tout à fait, mais tu as raison; je ne suis pas censé être ici. Mais je sentais que quelque chose n’allait pas, alors il fallait que je vienne. 

- Tout va bien maintenant, alors vas-y s’il le faut… Je ne veux pas te causer des ennuis. 

Ryker se laissa tomber à côté de moi. 

- C’est ici que je veux être. Toujours. Je dois juste faire attention, c’est tout. Puis-je rester quelque temps ? dit-il en me regardant droit dans les yeux. 

Je fondis. Il m’attira contre lui et effleura mes lèvres avec les siennes. C’est là que Neave nous

interrompit. 

- Bon sang ! Je suis toujours là, vous deux ! Vous voulez que je parte ? 

Oups. 

- Désolée. Bien sûr que non, dis-je pour m’excuser tout en me sortant de ma transe. Neave, qu’est-ce

qui s’est passé, purée ? La dernière chose dont je me souvienne, c’est quand j’ai tiré sur le bras de Luke. Où est-il ? 

- Il était encore chez Édith quand nous sommes partis pour t’emmener à l’hôpital. 

- Waouh. On a donc réussi ! 

Neave hocha la tête. 

- Oui, vous avez réussi, mais Taylor et toi avez, toutes les deux, perdu connaissance à la fin du sort. 

- Où est Taylor ? Est-ce qu’elle va bien ? 

- Elle est à l’hôpital ou elle y était en tout cas. 

- Je ferais mieux d’appeler pour savoir comment elle va. Et Luke et Kismet ? C’est génial qu’on ait

réussi à les ramener. Ils vont bien ? 

- Oui, ils vont bien. Je ne les ai pas vus apparaître puisque j’étais dans la cuisine avec Alexandra, mais nous avons entendu un bruit sourd et nous nous sommes précipitées dans le salon pour voir ce

qui s’était passé. Luke et Kismet étaient assis au milieu du cercle avec Taylor et toi allongées à côté d’eux, vous leur teniez toujours les mains ! Tu aurais dû voir les expressions d’Édith, Pétunia, 

Cormel et Morten. Trop drôles. Ils ne s’attendaient certainement pas à ça, même si c’était dans ce

sens que nous avions agi. Leurs expressions ébahies sont devenues horrifiées quand ils ont vu que

Taylor et toi étiez inconscientes. Ça a enclenché une frénésie d’activité. Édith essayait de te ranimer tandis qu’Alexandra s’activait sur Taylor. Elles ont même essayé quelques sorts. J’ai appelé les

urgences quand il est devenu évident que tu n’allais pas te réveiller. Édith était mécontente ; elle a insisté sur le fait qu’elle aurait réussi à te ranimer. Bref, le reste c’est de l’histoire ancienne. Je t’ai emmenée à l’hôpital et voilà. 

- Et Luke et Kismet ? 

- Je ne sais pas. Ils étaient encore chez Édith quand nous sommes parties dans l’ambulance. 

- Tu as pu voir Kismet ? demandai-je avec curiosité. 

- Ouais, dit Neave en souriant. 

- Et alors ? 

- Je cherche comment la décrire. Physiquement…elle est petite, probablement aux environs d’un

mètre cinquante-cinq. Elle a les cheveux blond platine, raides avec des boucles au bout. Elle a les

yeux étonnamment foncés, presque noirs, et sa bouche est large. Mais vraiment large. Elle a le nez en trompette et ses joues sont couvertes de minuscules taches de rousseur. Alors, elle est plutôt

mignonne. Le plus cool, c’est son aura. J’étais absolument choquée. J’ai dû m’empêcher d’aller vers

elle pour la prendre dans mes bras ! Elle a une aura tellement positive et impressionnante, mais elle est timide. 

- C’est intéressant. C’est ce que tout le monde dit : elle respire la bonté. Je veux voir ça de mes

propres yeux. D’ailleurs, je veux voir Luke. Retournons chez Édith, dis-je en me levant et en

saisissant mon cardigan. 

- Nan, rassieds-toi, dit Ryker en me prenant le cardigan des mains. Aujourd’hui tu as vécu quelque

chose d’assez traumatisant pour te faire perdre connaissance. Alors, tu vas te reposer. Je vais aller avec Neave chez Édith pour découvrir ce qui se passe. Il y a de fortes chances que Luke et Kismet

n’y soient plus de toute façon. Tu les as sauvés de quelque chose. Peut-être qu’ils sont encore en

danger ; alors j’espère qu’on les a menés dans un endroit sûr. Reste ici. Neave et moi allons revenir vite avec des nouvelles. D’accord ? 

Je levai les yeux au ciel. 

- Très bien. 

- Tu promets de rester ici ? 

- Ouais, ouais, ouais ! Allez. Et revenez vite ! Ou du moins appelez-moi pour me mettre au courant. 

J’étais toujours fatiguée. J’avais l’impression que tout ce qui s’était passé avait été un rêve…un rêve que j’avais partagé avec Taylor. Il fallait que je lui parle. Je voulais savoir ce qu’elle avait

visualisé. Je frottai mon visage contre mon oreiller et fermai les yeux. Je tirai sur la couverture pour qu’elle me recouvre. Une sieste ferait passer le temps plus vite pendant que j’attendais le retour de Ryker et Neave, avec un peu de chance, avec Luke et Kismet. 

Je me réveillai des heures plus tard. Il y avait de la lumière dehors. Quelque chose de rugueux frotta mon pied gauche. Je mis ma main dans ma chaussette en tâtonnant, en priant que ce ne soit pas une

araignée, et j’en fis sortir un bout de papier. C’était un message écrit à la main :  Prends ça, 

 Princesse Démon. Je me figeai. J’aurais certainement senti le morceau de papier dans ma chaussette s’il avait été là avant que je ne m’endorme, ce qui signifiait que quelqu’un était entré dans ma

chambre pendant ma sieste. 

- Maman ! 

En quelques secondes, Maman se trouva à ma porte, l’air inquiet. 

- Chérie ? Qu’y a-t-il ? 

- Maman, est-ce quelqu’un est venu dans ma chambre pendant que je dormais ? 

- Eh bien, je suis entrée rapidement deux fois pour voir comment tu allais, mais à part ça, non. Neave et Ryker sont revenus te voir, mais je les ai envoyés chez eux en leur promettant de les appeler quand tu te réveillerais. Et le frère de Taylor, je ne savais même pas qu’elle en avait un ! Il est passé avec des fleurs pour toi. Je vais les apporter dans un instant. D’abord, dis-moi pourquoi tu as peur. Tu as fait un cauchemar ? 

Je lui tendis le morceau de papier. 

Elle le lut et fronça les sourcils. 

- Qu’est-ce que ça signifie ? 

- Je l’ai trouvé dans ma chaussette tout à l’heure. Il n’y était pas quand je me suis endormie et c’est pour ça que je t’ai demandé si quelqu’un était entré dans la chambre. Quelqu’un l’a manifestement

laissé ici, mais comment ? Tu l’aurais remarqué, n’est-ce pas ? 

Elle acquiesça. 

- Oui, je te surveillais. Je ne peux pas imaginer que quelqu’un puisse entrer dans l’appartement sans que je ne m’en aperçoive. 

- Je suppose que ça aurait pu être un paranormal. Quelqu’un qui a réussi à passer malgré ta présence. 

- Faustine, tu as une idée de ce que signifie le message ? 

Comment pourrais-je le lui expliquer sans lui parler des autres messages ? Je ne pouvais pas. 

- Maman, c’est le troisième message que j’ai reçu. 

- Troisième ? 

- Oui et les deux autres, c’était après... 

Je cherchai le mot juste. 

- Un incident. 


- Quel genre d’incident ? 

- Maman, je sais que tu es au courant que je ne suis pas le seul enfant de Papa, pas vrai ? 

Elle acquiesça. 

- Tu es la plus jeune, mais il y en a eu d’autres avant toi. Je ne sais pas combien. 

- Sept. Le premier message était écrit sur le miroir des toilettes cette fameuse nuit en boîte. Le garçon qui a été tué était mon demi-frère, Peter. 

Sous le choc, Maman resta bouche bée. 

- C’est terrible ! Est-ce que ton père le sait ? Comment est-il mort ? Qu’en est-il de sa mère ? 

- Tu connaissais Peter, Maman ? 

- Non. Je n’ai jamais rencontré aucun des autres enfants de Sebastian. 

- Je ne connais pas les réponses à toutes tes questions. Je ne sais pas si Papa le sait. Son absence y est peut-être liée ou pas. Je n’ai même pas pensé à la mère de Peter. Je suppose que quelqu’un a dû

lui dire…

- Tu supposes ? Il faut que nous le sachions avec certitude. Il faudrait que je connaisse les plans pour ses funérailles. 

- Dorian, l’ami de Papa, s’occupe de ces détails. Je lui poserai la question. 

- Et le deuxième message ? 

- Nous l’avons trouvé quand Kismet, ma demi-sœur, a disparu. Mais elle n’a pas été assassinée. Je

l’ai sauvée la nuit dernière, c’est comme ça que j’ai perdu connaissance. Bref, j’espère qu’elle va

bien maintenant. Il faut que je sache si elle va bien. 

- Oh, Faustine ! J’étais sûre que Neave avait inventé cette histoire ! Elle ne semblait pas vraie. Ne me cache plus ces choses-là ! Maintenant que tu m’en as raconté une partie, tu devrais pouvoir me

raconter le reste, me réprimanda-t-elle. Comment as-tu sauvé Kismet exactement ? 

Maman m’écouta patiemment pendant que je lui décrivis en détail ce qui s’était passé. Elle écarquilla les yeux de temps en temps et elle serra les poings, mais elle ne m’interrompit pas. Elle garda le

silence quand j’eus fini. 

- Maman ? 

Elle secoua la tête. 

- J’ai besoin de réfléchir. Donne-moi un instant. Je reviens dans peu de temps. 

Elle sortit et me laissa seule. Je ramassai le bout de papier et le regardai encore une fois. Cela

voulait-il dire qu’un autre de mes frères et sœurs avait été blessé ? 

Maman revint avec une assiette de steak et un bouquet d’iris qu’elle posa sur ma table de chevet. 

- Tiens, mange ça, dit-elle en me tendant l’assiette. 

- Tu as dit que le frère de Taylor les a apportées ? 

- Oui, il est passé tout à l’heure. Fitch ? Qui est-il, exactement ? 

- Je pense que c’est le demi-frère de Taylor, Maman. Je me dis qu’il a une autre mère ? 

- Oh, c’est logique alors. Je suis sûre qu’Alexandra m’en aurait parlé sinon. En fait, je suis surprise qu’elle ne l’ait pas fait d’ailleurs. Je n’ai jamais rencontré l’ex d’Alexandra, mais elle ne parle pas en bien de lui les rares fois où elle en a parlé. C’était sympa de rencontrer Taylor après toutes ces années. Je n’étais jamais tombée sur elle. Je suppose qu’elle vit avec son père ? 

- Oui. Fitch a-t-il dit quelque chose ? C’est un peu bizarre qu’il soit passé. 

- Non, il a juste demandé si tu allais bien et il a laissé les fleurs. Pourquoi est-ce bizarre ? 

- Je sais pas. Je ne le connais pas du tout, je viens de le rencontrer à l’école. 

- Peut-être que Taylor lui a demandé de passer pour voir comment tu vas. Je vais appeler Alexandra

pour savoir comment va Taylor. Ryker et Neave sont arrivés pendant que je préparais ton steak ; ils

patientent à l’extérieur. Tu veux que je les fasse entrer ? 

- Maman, je vais bien maintenant. Je vais sortir avec eux pendant un certain temps. D’accord ? 

- Je préfèrerais que tu n’y ailles pas... 

- Je vais bien. Ne t’inquiète pas. J’ai des choses à faire. 

- Je suppose que je vais demander à Neave et Ryker de patienter pendant que tu t’habilles alors, dit-

elle avant de partir. 

~

Je montrai le message à Neave et Ryker quand nous étions assis sur la banquette arrière d’un taxi

jaune qui descendait Fifth Avenue. 

- Ryker, tu ne vas pas avoir tout un tas d’ennuis si Spencer découvre que tu traînes avec moi ? 

- J’espère qu’il a mieux à faire que de se soucier de moi. Je vais tenter ma chance, dit-il en me

serrant la main. D’ailleurs, d’après ce message, tu as besoin de moi. 

Nous étions en train de retourner aux Poconos. Luke et Kismet avaient été transportés jusque chez

Pauline pour leur sécurité. J’étais impatiente de rencontrer Kismet et de revoir Suman. Elle avait pris l’avion depuis Londres et passait du temps dans les Poconos avec Kismet. 

- Tu sais si quelqu’un a été blessé ou a disparu ? demanda Neave en montrant le message. 

Je secouai la tête. 

- J’espère que Luke a la réponse. Je devrais appeler Katerina pour voir si elle va bien. 

Je sortis mon téléphone portable de mon sac. J’allais faire exactement ce que j’avais fait la dernière fois et raccrocher une fois que j’aurais établi qu’elle allait bien. 

- Allô ? 

- Katerina ? 

- Ah, Faustine ! C’est gentil de m’appeler à nouveau. 

J’étais surprise. 

- Tu es surprise parce que je savais que c’était toi ? 

- Eh bien, oui. 

- As-tu reçu mon message ? 



Je l’entendais caqueter pendant que j’essayais d’absorber ce qu’elle venait de dire. 

- Tu as perdu ta langue ? dit-elle en ricanant. 

- Quel message ? 

Il était possible qu’elle m’ait envoyé un autre message... 

- Tu sais exactement de quel message je parle, petite fille idiote ! 

J’étais blessée. Elle était censée être ma grande sœur. 

- Tu as tué Peter ? demandai-je sans comprendre comment quelqu’un pourrait tuer son propre frère. 

Quel genre de créature était-elle ? 

- Oui, il était chiant ! Il était temps qu’il disparaisse. D’ailleurs, il est temps pour toi aussi de disparaître. Tu n’as pas droit à la couronne ! Londres est à moi. 

Faux. 

- Comment es-tu entrée dans ma chambre ? As-tu fait du mal à quelqu’un d’autre ? 

- Pas encore, mais je le ferai si tu ne ramènes pas tes fesses de démon chez moi tout de suite. J’ai

Kismet et Luke. Ha, tu pensais vraiment que je ne les trouverais pas ? 

- J’arrive tout de suite. 

- Viens seule. 

Neave et Ryker me lancèrent tous deux un regard noir au moment où j’éteignis mon téléphone

portable et fermai les yeux pour permettre à ma mémoire photographique de visualiser l’adresse du

message que Ryker m’avait donné plus tôt. J’ouvris les yeux et redirigeai le chauffeur de taxi vers

l’immeuble de Katerina. 

- Je suppose que vous avez entendu ? dis-je en regardant Neave et Ryker. 

- Ouais. Seule. Jamais. Je viens avec toi. C’est qui d’ailleurs ? demanda Ryker. 

- Une de mes grandes sœurs. Le vilain petit canard, je suppose, dis-je avec lassitude. 

- Sans déconner, concéda Neave. J’aimerais beaucoup m’impliquer dans une nouvelle crise de

démons, mais je pense que ça vaudrait mieux pour vous si je rassemble mes forces et que je vous

retrouve plus tard. Je vais chercher Maman, Édith et n’importe qui d’autre que je pourrai trouver. Il faut aussi que je contacte Mamie pour savoir si elle va bien. 

Neave sortit son téléphone de sa poche et composa le numéro de sa grand-mère. 

Pas de réponse, mais en fait c’était habituel pour Pauline. Lorsque nous sommes passés devant mon

immeuble, je demandai au chauffeur de taxi de s’arrêter afin de pouvoir déposer Neave, puis nous

avons continué notre trajectoire jusque chez Katerina. 

- Ryker. Elle a dit  seule. Crois-moi, je peux prendre soin de moi. Si tu viens, ça ne fera que la mettre en colère. 

- Je resterai devant son appartement, fais-moi simplement savoir si tu as besoin de moi, d’accord ? 

Dès que le taxi s’arrêta devant l’immeuble de Katerina, Ryker paya. Nous en sommes sortis puis nous

nous sommes précipités à l’intérieur de l’immeuble. Elle vivait au dixième étage. Nous étions trop

pressés pour attendre l’ascenseur, nous avons couru dans les escaliers. J’étais épuisée au moment où

nous sommes arrivés devant sa porte. J’attendis que Ryker disparaisse, puis je frappai à la porte. 

La deuxième fois que je cognai à la porte, une vieille dame l’ouvrit. Elle semblait avoir entre

soixante-dix et quatre-vingt-dix ans. Elle portait une jupe évasée grise en tweed qui s’arrêtait juste en dessous des genoux, un chemisier noir, des perles blanches et des chaussures plates pratiques et des

collants beiges, opaques. Elle portait des lunettes noires à monture d’écaille sertie de diamants dont les verres étaient foncés. Ses cheveux gris étaient tirés dans un chignon soigné sur la nuque. Elle

devait avoir un milliard de petites rides sur le visage et les mains. J’ai une mémoire photographique et j’étais sûre que c’était la bonne adresse. Je m’étais attendue à ce que Katerina ouvre la porte. 

C’était peut-être sa grand-mère ? 

- Salut ! Je suis venue voir Katerina, dis-je gaiement. 

- Entre, idiote, rugit-elle, avant de me mener dans le salon en me tirant le coude. 

Purée, elle était forte pour quelqu’un d’apparence si fragile. Elle me poussa dans un fauteuil. 

Pouvait-elle être Katerina ? Mon père ne semble pas avoir plus de quarante ans; comment pouvait-

elle être sa fille ? 

- Tu es impolie, hein ? grogna-t-elle. 

Oups, j’avais oublié de protéger mes pensées. J’y remédiai immédiatement. 

- Toi aussi, tu vas vieillir un jour. La plupart des demi-démons vieillissent. J’ai 159 ans. 

Waouh. Une grincheuse de 159 ans. Charmante. Bon, son âge n’avait pas d’importance. À ce moment

précis, elle n’était qu’un assassin et un kidnappeur. Je comprenais tout à fait pourquoi le charme

apparemment addictif de Kismet ne l’avait pas empêchée d’être kidnappée; on aurait beau usé du

charme, cela ne fonctionnerait pas sur cette vieille chose déplaisante. Donc, ce n’était même pas la

peine de penser que je pourrais me sortir de là en la charmant. 

- Où sont Luke et Kismet ? 

- Dans un endroit où tu ne pourras pas les trouver, dit-elle avec du venin dans la voix. Et j’ai aussi Pauline, Tessa et Suman. 

- Ne sois pas si sûre de ça, dis-je pour la provoquer. 

Elle commençait vraiment à m’irriter à présent. 

- Je les ai trouvés auparavant et je peux les sauver à nouveau. 

- Non, tu ne pourras pas, dit-elle rapidement. Je m’en suis occupée. Ils sont tous deux solidement

protégés, comme notre idiot de père. 

- Tu détiens Papa ? demandai-je, étonnée. Comment as-tu réussi à le maîtriser ? 

Puis, je compris. 

- Tu es à moitié sorcière, n’est-ce pas ? 

- Oui et cela me rend beaucoup plus puissante que toi, mi-humaine stupide. 

- Que veux-tu de moi ? Tu vas essayer de me tuer ? 

J’espérais que ce n’était pas son plan. L’idée d’avoir à déchiqueter ce vieux pruneau en morceaux me

donna des frissons. Berk. 

- Ce serait amusant et c’est mon but en temps voulu. Mais d’abord, j’ai besoin que tu fasses quelque

chose pour moi, dit-elle en souriant. 

- Ne me le dis pas. Il te faut le numéro de téléphone d’un très bon chirurgien esthétique ? 

Je me retrouvai allongée sur le dos en un instant car la force de sa gifle sur ma joue me projeta par terre. Je mis la main sur mon visage qui brûlait en lui lançant un regard assassin, puis je me relevai. 

Mes doigts commençaient à fusionner. 

- Espèce de petite morveuse insolente, dit-elle en bouillant de colère. Assieds-toi et tais-toi, sinon c’est toi qui auras besoin d’une sérieuse chirurgie réparatrice. 

Je sentis une pression sur les épaules et un souffle léger contre mon oreille. J’étais heureuse de la présence de Ryker à mes côtés à présent et je me sentis mieux sachant qu’il pouvait simplement me

transporter loin de là si un acte violent se reproduisait. Je m’assis et lançai un regard furieux à

Katerina. 

- Comme tu le sais, notre père t’a bêtement désignée comme son héritière, même si je suis son aînée. 

Je vais avoir besoin que tu abdiques en ma faveur au couronnement. Nous allons voyager ensemble

comme des sœurs, dit-elle en ricanant. J’ai écrit un discours pour toi. Tu vas l’apprendre et

gracieusement me remettre ton titre. Compris ? Après tout, c’est impossible qu’une fille aussi

inexpérimentée que toi puisse devenir la souveraine de Londres. Si tu y réfléchis bien, tout cela est parfaitement logique. Si notre père n’avait pas été si épris de Lady Annabel, il l’aurait aussi compris et c’est sûrement moi qu’il aurait désignée comme son successeur. Dire que c’est toi qu’il a choisie ! 

Il le paiera ! 

- Si j’accepte, vas-tu relâcher Luke et Kismet ? 

Je n’avais pas réellement l’intention de la laisser faire à sa guise. 

- Oui. Dès mon couronnement. 

- Et entre-temps ? Sont-ils en sécurité ? Ont-ils tout ce dont ils ont besoin comme à manger et à

boire ? demandai-je, parfaitement consciente de ce qu’elle avait fait à Peter. 

- Ils sont tous chez Pauline. J’ai juste placé un bouclier autour de la maison. Ils ont tout ce dont ils ont besoin à l’intérieur. 

- Et Papa ? Tu vas le libérer ? 

Elle resta bouche bée. 

- Bien sûr que non ! Es-tu complètement stupide ? Que penses-tu qu’il me fera si je le relâche ? 

Probablement la même chose que je prévoyais, une fois que Kismet et Luke seraient en sécurité. 

Elle continua. 

- Il restera où il est jusqu’à la fin de mes jours. Ensuite, il sera de nouveau libre. C’est mon père, après tout. Mais, je n’hésiterai pas à le tuer s’il tente quoi que ce soit d’idiot. 

- Et que fait-on maintenant ? 

Elle m’avait, pour le moment en tout cas. Il fallait que je décide que faire par la suite. Je pouvais essayer de la tuer sur-le-champ, mais il se pourrait que je ne revoie plus jamais Luke ou mon père. 

- Alors maintenant, toi et moi allons nous rendre chez toi. Tu vas me présenter à ta mère sans

dévoiler mon plan. Ensuite, nous demanderons à Manuel de nous trouver des tenues. Je lui ai

demandé d’appeler Lady Annabel pour organiser un défilé dans ton appartement. 

- Manuel ? Comment connais-tu l’assistant personnel de shopping de ma mère ? Et comment sais-tu

où je vis ? 

Elle sourit. 

- Je sais absolument tout. Maintenant, allons-y. 

Oh quelle joie ! Le trajet en taxi jusqu’à mon appartement avec la vieille sorcière à l’arrière avec

moi était hilarant. J’avais du mal à croire que j’allais devoir faire un défilé de mode avec elle. À

mourir de rire. 

Pas aussi drôle que le visage de Maman quand je lui présentai ma grande sœur. Ha ha ha. 

- Ravie de faire votre connaissance, Lady Annabel, chantonna Katerina. 

Maman retrouva rapidement son calme et serra la main de Katerina. 

- Pardonnez mon incroyable impolitesse, Katerina. Je suis tellement surprise. Sebastian ne m’a

jamais parlé de vous. Ni de ses autres enfants, ajouta-t-elle à la hâte. Êtes-vous proches ? 

- Papa et moi sommes en effet très proches, dit Katerina en rayonnant. 

Ouais, c’est ça ! 

- Et votre mère ? demanda délicatement Maman. 

- Elle est décédée il y a plusieurs années. Elle était une sorcière, très célèbre à son époque : Elbian. 

- Veuillez rester pour le dîner, Katerina. Je suis vraiment ravie de vous rencontrer, dit Maman avec

enthousiasme, retrouvant enfin ses bonnes manières. En fait, Manuel a appelé il y a peu de temps. Il

est ici et il a des modèles pour nous. Nous avons besoin de nouvelles robes pour le couronnement de

Faustine. Ce sera amusant d’avoir un avis supplémentaire, si vous êtes partante pour un défilé de

mode ? 

- Je suis partante pour plus que cela. J’aimerais que Manuel m’habille aussi. Le couronnement promet

d’être un grand spectacle. 

- Bien sûr. Vous venez au couronnement. Eh bien, nous devons voyager ensemble. Permettez-moi de

m’en occuper, offrit Maman. 

Ensuite, elle me regarda en fronçant les sourcils. 

- Qu’est-ce qu’il y a, Maman ? 

- Eh bien, je me demandais juste si tes autres frères et sœurs allaient aussi être au couronnement. Ont-ils été invités ? Cela me semble juste qu’ils le soient, tu ne penses pas ? 

- Je pense que oui, convint Katerina. 

Bien sûr qu’elle serait d’accord. Elle voudrait que le monde entier me voie abdiquer le trône pour

elle. 

- Vous êtes six, je crois bien ? dit Maman. 

- Oui, confirma Katerina. 

Sept, si tu n’en avais pas tué un, pensai-je. 

- Peter y compris ? J’ai entendu parler de son assassinat, une terrible tragédie. Le connaissiez-vous ? 

demanda Maman à Katerina en la regardant avec douceur. 

- Non, cela n’inclut pas Peter. Oui. Nous étions très proches. 

Immonde ! 

- Je vous présente toutes mes condoléances, dit Maman en la prenant dans ses bras. 

Mince. Il fallait que je puisse parler à Maman toute seule pour tout lui raconter au sujet de cette

sorcière démon. 

- Êtes-vous proches des autres aussi ? demanda Maman. 

- Non, je ne les ai jamais rencontrés. J’espère qu’ils viendront au couronnement. Ce serait formidable de rencontrer toute la famille. 

- Et Sébastien ? Je veux dire, votre père. À quand remonte la dernière fois que vous l’avez vu ? 

continua Maman lorsque nous sommes entrées dans le salon où Manuel était en train de déballer sa

malle. 

- Cela fait longtemps que je ne l’ai pas vu, je pense qu’on le considère absent à présent, d’où le

couronnement de Faustine ? 

- Oui. Temporairement, j’en suis sûre. Sebastian est obligé de revenir bientôt. Il est indestructible, c’est ce qu’il m’a dit. Au pire, quelqu’un le confine quelque part. Ce n’est qu’une question de temps avant qu’il ne se libère, j’en suis certaine. En attendant, Faustine va prendre la relève et régner

comme je sais qu’elle en est capable. 

- Vous pensez qu’elle peut faire face à toutes les différentes factions paranormales de Londres ? 

- Je suis persuadé que Sebastian a pris la bonne décision, dit Maman d’un air pensif. Bon, il est

temps de nous amuser, mesdames ! Qu’avez-vous à nous montrer, Manuel ? 

Si Tim Gunn avait un sosie, ce serait Manuel. Manuel avait construit un podium de fortune dans le

salon et était occupé à faire rentrer ses mannequins dans différentes robes longues. 

- Mesdames, veuillez vous asseoir pour apprécier le spectacle. Lorsque les stylistes ont appris le

prochain couronnement, ils sont devenus fous d’enthousiasme et ont créé ces modèles en un temps

record. Chaque modèle est unique et magnifique. J’en ai choisi trente à vous montrer. Vous êtes

prêtes ? 

- Juste un instant, Manuel, dit Maman en levant la main. Je veux prendre des bijoux que Faustine

portera, c’est important que la tenue de son choix aille avec. Viens Faustine. Aide-moi à les porter. 

Excusez-nous, Katerina, nous revenons tout de suite. 

- Dis-moi rapidement ce qui se passe, dit Maman en ouvrant le coffre-fort de sa chambre. Il n’y a pas de bijoux, je vais devoir improviser avec ça, mais il fallait que je te voie en privé. Alors ? 

- Elle me fait chanter. 

- Pourquoi ? 

- Elle veut ma couronne. 

- Avec quoi te fait-elle chanter ? 

- Elle détient Tessa, Luke, Kismet et Suman, la mère de Kismet. Et Papa. 

- Est-elle dangereuse ? 

- Très, c’est une hybride sorcière-démon. 

- Pourrait-elle te faire du mal ? 

- Je suppose. 

- D’accord, nous devons y retourner. Prends ceux-là. Avec un peu de chance, il y aura quelque chose

dans ces coffrets que tu pourras porter. 

Quand nous sommes rentrées au salon, je donnai soigneusement les coffrets à bijoux à Manuel qui

s’agitait avec impatience. 

- Miss Katerina me dit qu’il y aura des bijoux spéciaux pour le couronnement que la princesse devra

porter, dit-il nerveusement en tapotant les coffrets. 

- Oh, dit Maman en feignant l’étonnement. C’est vrai, Katerina ? Faustine, nous aurions vraiment dû

avoir quelqu’un pour nous conseiller. 

- En effet, convint Katerina. Où est Dorian ? N’est-il pas censé s’occuper de tout cela ? 

- Il est occupé avec les affaires de Londres. Il a laissé Luke pour qu’il s’occupe de ce genre de

détail, dis-je d’un ton accusateur. 

- Peu importe, dit Katerina en agitant la main. Je suis là maintenant et je sais tout ce que vous devez savoir sur le protocole de couronnement. J’ai assisté à plusieurs d’entre eux. Les joyaux de la

couronne des démons sont à Londres et ils te seront présentés avant la cérémonie par le chef du

conseil de Londres, le Roi Alfred. 

- Le Roi Alfred ? Mais il est le Roi des Vampires. Pourquoi a-t-il une position supérieure à nous

autres ? demandai-je. 

- Les chefs des différents groupes se relaient et changent tous les six ans. C’est la quatrième année du Roi Alfred. Quoi qu’il en soit, c’est lui qui te les présentera. 

- Savez-vous à quoi ils ressemblent pour que nous ayons un peu une idée de ce qui irait avec eux en

termes de vêtements ? demanda Maman en regardant Katerina. 

- Les bijoux sont très vieux, tous faits à la main et ornés de rubis et de diamants noirs. Il y a un collier ras de cou lourd, un bracelet de rubis et une couronne. 

- Couronne ou diadème ? 

- Couronne. Elle est couverte de rubis spectaculaires. 

- D’accord. Il semblerait qu’il y ait beaucoup de rouge. Un métal de quelle couleur ? 

- Platine. 

Maman acquiesça. 

- Bon, voyons voir ce que vous avez, Manuel. 

Il diminua les lumières et alluma la musique. L’opéra remplit la salle quand le premier mannequin

descendit élégamment le podium. Elle portait une robe en velours de couleur émeraude sans

décolleté, belle à en tomber par terre. J’entendis Katerina retenir son souffle lorsque le mannequin se retourna dans la robe royale pour révéler une courte traîne recouverte de cristaux scintillants. Chaque mannequin qui marchait sur le podium portait une robe aussi magnifique que la précédente. Cela

allait être une décision difficile. 

Ce n’était pas comme choisir une robe de bal pour l’école. Je devais paraître plus âgée et autoritaire. 

Je devais avoir l’air d’être prête à régner. Mais je ne voulais pas en faire trop et sembler faire des efforts. Je devais sembler tout à fait naturelle, à l’aise dans ma peau, mes vêtements et mes bijoux. 

Dès que je la vis, je sus que c’était ma robe. Maman me serra la main. Elle aussi le savait. 

Cependant, je n’eus aucune réaction. Je ne voulais pas révéler mon choix à Katerina pour le moment. 

C’était une robe gris argenté avec un col montant dont la doublure était d’un rouge scintillant atténué. 

Elle n’avait pas de traîne. Ouf. Je ne voulais absolument pas me soucier de la possibilité de

trébucher. J’ignorai le reste du défilé et me détendis dans mon fauteuil en écoutant la musique et en imaginant le moment où je dirais  Prends ça, vieille sorcière. 



Il était épuisant de comploter une vengeance. Même si je n’avais pas le droit de dormir, puisque mes

amis étaient en difficulté, mes efforts pour rester éveillée et trouver un super plan pour les sauver s’achevèrent lorsque Maman me réveilla le lendemain matin pour aller à l’école. 

- Maman, je n’ai pas le temps d’aller à l’école ! Je dois trouver un moyen de sauver tout le monde ! 

- Fais-le pendant que tu feras semblant d’écouter ton prof d’anglais, dit-elle fermement en lançant

mon uniforme sur mon lit pour moi. Maintenant, lève-toi ; ton petit déjeuner est prêt et il t’attend. 

- Mais, Maman…

- Pas de  mais Maman ! Dépêche-toi. J’ai une journée chargée qui m’attend. Je veux te savoir dans un endroit sûr et l’école en est un. Tu n’es pas la seule personne dont les amis ont disparu. Il faut que je trouve l’endroit où Katerina détient Tessa. Y a-t-il quoi que ce soit d’autre que tu ne m’as pas dit qui pourrait m’aider ? 

- Tessa est détenue avec les autres chez la mère de Tessa dans les Poconos. 

- Comment sont-ils détenus ? 

- Katerina dit qu’elle a lancé un sort de confinement autour d’eux pour les empêcher de s’échapper. 

- Tu sais si elle a des alliés ? 

Je secouai la tête, puis je me préparai pour l’école. Après avoir dévoré mon steak du petit déjeuner, j’allais chercher Neave. Ryker apparut à côté de moi quand j’entrai dans l’ascenseur. 

- Salut ! 

- Salut ma puce. Comment ça s’est passé avec Katerina et ta mère ? 

Je le mis au courant de ce qui s’était passé après son départ, quand Katerina et moi étions revenus à mon appartement. Il écouta attentivement. 

- J’aimerais bien savoir comment t’aider, dit-il calmement. Les démons et les sorcières sont vraiment hors de ma portée. 

- Ryker, rien que t’avoir à mes côtés m’aide à me sentir plus en sécurité. C’est vraiment génial de

savoir que tu peux m’éloigner très vite du danger. 

- Mais tu n’auras probablement jamais vraiment besoin que je le fasse. Tes pouvoirs sont

omnipotents. Tu peux prendre soin de toi. 

- C’est vrai, mais je salis mes vêtements chaque fois que je me transforme et que je dois me battre. Je préférerais ne pas avoir à le faire. La plupart du temps, ce serait pratique de pouvoir tout simplement disparaître. C’est là que tu entres en jeu. 

- Je suis à ton service chaque fois que tu auras besoin de moi, Princesse, dit-il en s’inclinant à moitié. 

- Arrête de déconner en m’appelant  Princesse, mais à part ça, merci. Hé, je peux te demander de me rendre un service ? 

- Tout ce que tu veux. 

- Je vais avoir besoin d’un compagnon pour m’escorter à mon couronnement. Luke allait

probablement le faire, mais, bien entendu, il ne peut pas le faire maintenant. Tu pourrais ? 

- Prendre la place de Luke ? Non. 

- Oh. D’accord. 

Je me mordis la lèvre pour essayer de cacher ma déception. Je n’avais pas imaginé un instant qu’il

allait me rejeter ! 

Ryker se mit à rire. 

- Contente de voir que tu trouves ça drôle, dis-je en faisant la moue avant de le pousser. 

- Attends ! Je n’ai pas dit que je ne t’y emmènerais pas. 

- Si, c’est ce que tu as fait, dis-je avec humeur, en sortant de l’ascenseur en premier dès qu’il

s’ouvrit. 

Il me prit par le coude pour me ralentir alors que j’avançais dans le couloir et il me retourna pour lui faire face. 

- Faustine, je m’excuse. J’étais juste un peu fâché parce que la seule raison pour laquelle tu m’as

posé la question, c’était pour prendre la place de Luke. Tu allais vraiment y aller avec lui plutôt que moi ? 

- Je ne sais pas ! Je ne sais pas ce que je fais, ce qu’on attend de moi! Peut-être que je dois y aller avec quelqu’un en particulier ; je ne sais pas. J’improvise complètement là. 

Je fis des efforts pour réprimer mes larmes. Oui, les démons stressent aussi. 

- D’accord, calme-toi. 

Il m’attira vers lui. Je pleurai contre sa poitrine pendant un moment, ce qui débarrassa mon corps de mon stress et me nourrit de la force de Ryker. Puis, je séchai mes larmes sur ma manche et levai la

tête pour le regarder. 

- Je vais tout à fait bien. Allons chercher Neave ; il faut qu’on aille à l’école. 

Je frappai à la porte et Robert, le nouveau beau-père de Neave, l’ouvrit. Il nous dit qu’elle n’irait pas à l’école parce qu’elle était malade. Elle dormait encore. 

- Une absence pour cause de maladie ? Ce n’est pas un peu étrange ? fit remarquer Ryker alors que

nous entrions dans l’école. 

- Quoi ? 

J’avais été entièrement engagée dans une lutte sanglante imaginaire avec Katerina…ma principale

préoccupation étant de savoir comment diable j’allais empêcher cette magnifique robe argentée pour

le couronnement de se faire déchiqueter. 

- Neave. C’est une sorcière, non ? Les sorcières ne tombent pas malades, pas comme les humains en

tout cas. Pourquoi Neave aurait-elle besoin d’être absente parce qu’elle est malade ? 

- Peut-être qu’elle sèche les cours pour une autre raison et c’est juste une excuse. J’ai moi aussi tenté de convaincre Maman de me laisser sécher l’école. 

- Pour quelle raison ? Pourquoi aurait-elle séché l’école sans même venir à la porte pour nous

expliquer ? 

- La grasse matinée ? 

- Faustine, sa mère a disparu ! Tu ferais la grasse matinée si c’était ta mère qui avait disparu ? 

- Elle est probablement restée éveillée toute la nuit à s’inquiéter avant de s’endormir. J’aurais dû

aller la voir après le départ de Katerina, mais je me suis endormie. 

- Quelque chose ne va pas, Faustine. 

Je m’arrêtai. 

- Crache le morceau, Ryker. Tu penses qu’elle est en difficulté ? 

Il m’inquiétait. 

- Faustine, Ryker, allez en cours, hurla le surveillant des couloirs en fermant la porte derrière nous. 

- C’est juste un sentiment, murmura Ryker. À tout à l’heure, au déjeuner. 

Il s’en alla vers sa salle de cours. 

Comme Maman l’avait suggéré, peut-être en plaisantant, je passai les cours du matin à trouver des

stratégies. Je reçus un texto de Dorian en cours de maths.  Urgent disait-il, alors je le rappelai dès la fin du cours de maths. 

- Princesse, nous avons une situation. J’ai besoin de vous à Londres immédiatement. Luke aussi. 

Partez tout de suite pour l’aéroport ; j’ai un jet privé en attente. 

- Je suis à l’école. Il n’est que midi ici. Ils ne vont pas me laisser partir. 

Silence. 

- Princesse, je ne comprends pas, murmura Dorian d’un air confus. 

- Je suis à l’école, Dorian ! Je ne peux pas partir comme ça. Il y a des règles et un protocole. Vous comprenez certainement ça ? Vous ne pouvez pas vous occuper de ce qui se passe ? 

- Faustine, vous êtes en train de me dire que le règlement de l’école vous empêche de quitter une

école ? Une école humaine ? demanda-t-il sur un ton incrédule. 

Ouais, je suppose que ça semblait nul, mais c’était la vérité. Notre principal, sans doute un humain, était plus terrifiant que la plupart des démons. 

- Faustine ? 

- Ouais, toujours là. 

- Je ne vous appellerais pas si ce n’était pas absolument nécessaire. Venez. Maintenant. 

Je passai encore une fois par la fenêtre des toilettes et j’atterris tête la première dans les buissons. En hélant un taxi, j’appelai Maman pour la mettre au courant. Je m’étais entièrement attendue à ce

qu’elle me hurle dessus, mais ce n’est pas ce qu’elle fit. Elle me dit simplement de faire attention. 

On me déposa directement au jet et le pilote qui m’attendait me conduisit à bord. 

- C’est un honneur de vous avoir comme passagère, Princesse, dit-il en guise de salutation alors que

nous nous dépêchions de monter les marches. Lady Annabel est déjà à bord. Luke va-t-il arriver ? 

- Maman est là ? 

- Oui, nous avons reçu un appel du poste de contrôle de l’aéroport nous prévenant qu’elle arrivait. Un hélicoptère l’a déposée il y a environ dix minutes. 

Waouh. Ça ne m’étonnait pas de Maman ! 

- Luke ne se joindra pas à nous ; allons-y, dis-je en me dirigeant vers ma mère qui rayonnait. Maman ! 

dis-je en la regardant et en secouant la tête. 

- Ne me regarde pas en secouant la tête, mademoiselle. Je peux toujours te punir en te privant de

sortie. 

- Sans Tessa ? demandai-je avec malice. 

- Est-ce un défi ? dit-elle en haussant les sourcils. 

Je levai les mains en l’air. Oh que non. 

- Bien sûr que non, Maman. Mais tu aurais probablement été plus en sécurité à New York. Je n’ai

aucune idée de la situation que nous allons trouver. Dorian ne m’a rien dit. 

- Tu crois que je serais plus en sécurité à New York plutôt qu’avec toi ? Ce n’est pas ça la question, mais tu te trompes vraiment. Dieu seul sait ce que complote ta sœur ! 

C’était vrai. Maman serait probablement plus en sécurité avec moi. Probablement. 

Dorian nous attendait à l’aéroport de Heathrow à Londres, où il nous conduisit dans un hélicoptère et nous emmena dans un manoir de campagne dans le Surrey. Il était impossible de parler à Dorian à

travers le bruit de l’hélicoptère, mais il n’arrêtait pas de poser des questions à propos de Luke. Je fis semblant de ne pas pouvoir entendre. 

- Dites-moi maintenant, dit-il quand l’hélicoptère nous avait déposés sur la plate-forme d’atterrissage sur la splendide pelouse du manoir. Lady Annabel, je suis ravi que vous ayez pu vous joindre à nous. 

Je ne vous attendais pas, mais je suis heureux que vous soyez venue. Pouvez-vous suivre Finna dans

la maison ? dit-il en montrant une fille qui portait une tenue de bonne. Elle va vous installer dans une chambre où vous pourrez vous rafraîchir pour le dîner. 

Dès le départ de Maman, il se tourna vers moi. 

- Où est Luke, Faustine ? 

- Un autre engagement, dis-je sans conviction. 

- Est-ce de l’humour ? demanda Dorian froidement. 

- Non...il est indisposé et il n’a pas pu voyager avec moi. 

- Faustine, murmura Dorian avec impatience. J’ai les membres les plus éminents de la faction de

Londres dans cette maison là-bas qui attendent de vous parler. Je n’ai pas le temps de m’amuser. 

Dites-moi où est mon fils. 

- Katerina lui a jeté un sort et il est confiné chez Pauline, la grand-mère de Neave, dans sa maison

dans les Poconos. Il va bien, il ne peut tout simplement pas partir, c’est tout. 

Dorian jura dans sa barbe. 

- Vous avez beaucoup d’explications à me donner. Mais d’abord, nous devons avoir cette réunion. 

Nous avons un démon solitaire qui sème le chaos et la communauté paranormale est en effervescence

à ce sujet. 

Démon solitaire ? Qu’est-ce que c’était que ça ? Un démon qui avait décidé de joindre un

monastère ? Je ricanai. 

- Princesse ? 

- Alors qu’a donc fait ce démon solitaire ? dis-je en essayant de ne pas rire car je visualisais un

démon rouge en colère qui courait dans tous les sens en tenue de moine. Expliquez-moi, Dorian. 

- Le démon en question a pris sur lui-même ou elle--même d’envahir d’autres êtres paranormaux ; il

semble privilégier les vampires. 

- Et donc ? 

- Eh bien, cela pose un problème. La charte de la ville repose sur le principe fondamental selon

lequel les êtres paranormaux de différents types ne doivent pas se chercher des problèmes. Bien sûr, 

cela peut se produire et la raison principale de l’existence des factions dirigeantes est de maîtriser de telles activités. 

- Alors, attendez que je comprenne. Les paranormaux n’ont pas le droit d’embêter les autres types de

paranormaux, mais pour les humains ils ont le champ libre ? 

- Oui, eh bien, nous n’avons pas de représentant humain dans le comité, c’est donc une discussion

sans intérêt. D’ailleurs, la plupart d’entre nous avons besoin d’eux pour une chose ou une autre. 

Chacun des groupes contrôle cet aspect aussi. Ce serait inimaginable que des vampires de la ville se

mettent à grignoter les humains, Alfred a donc des règles strictes sur ce qui peut et ce qui ne doit pas se produire. L’objectif principal est pour nous tous de pouvoir coexister sans que les humains

découvrent notre présence. Cela conduirait à toutes sortes de questions inutiles, tels que les impôts. 

Donc, ce démon solitaire possède des vampires et... ? 

- Et il leur fait accomplir des actes de violence inqualifiables partout dans Londres. La nouvelle a

certainement atteint les États-Unis ? 

Je haussai les épaules. J’avais été trop occupée pour prêter attention aux informations. Dans des

circonstances idéales, je ne le faisais pas non plus…

- C’est dans tous les journaux, Faustine, répondit Dorian d’un air irrité. Les policiers sont perplexes. 

Ils pensaient que c’était une sorte d’animal sauvage au début, mais ils retrouvent tous ces corps

drainés de leur sang dans des maisons, dans le métro, avec des traces de morsures. Certains ont été

retrouvés déchiquetés et d’autres entiers, mais sans une seule goutte de sang. Le terme  vampire a maintenant été mentionné à plusieurs reprises. D’abord, c’était une plaisanterie des médias, mais

maintenant, des groupes de réseaux sociaux se rassemblent pour former des groupes d’auto-défense, 

ils s’interrogent encore une fois sur la possibilité d’activités paranormales et ils parlent de comment nous terrasser. Nous devons mettre fin à cela, conclut-il fermement. 

- Comment savons-nous que c’est un démon ? 

- Il ou elle a envoyé un message… Le voici. 

Il me tendit un morceau de papier:  Prends Ça, Princesse Démon. 

Punaise. À quoi jouait Katerina maintenant ? 

- Comment savez-vous que ce message fait référence aux meurtres ? 

- Il ou elle a laissé le même message à côté de chaque corps. 

Oh là là. 

- Princesse, nous devons aller à l’intérieur. Votre rôle est de les apaiser, de les rassurer en leur

disant que nous allons nous occuper de cela. Ils ne sont pas satisfaits de mes promesses parce que le nombre de meurtres est en hausse. 



Je reconnus la plupart des visages des gens qui étaient assis dans la bibliothèque de la maison. En

tant que président du conseil, le Roi Alfred s’assit à la tête de la table. Cassandra, Spencer, Nora, Schaefer et Hickman étaient également présents. 

- Princesse Faustine, je suis ravi que vous nous ayez rejoints. Pardonnez-moi d’avoir insisté sur votre présence, mais la situation est devenue intenable, déclara Alfred en se levant pour me saluer. 

Les autres suivirent son exemple. 

- Faustine, voici Eva, la représentante de Suman. Nous avons été incapables de la joindre, Eva votera donc en son nom si c’est nécessaire. 

- Ravie de vous revoir tous. 

Je saluai chacun d’entre eux en hochant la tête, puis je m’assis à côté d’Alfred. Dorian s’inclina et fit mine de partir. 

- Où allez-vous ? demandai-je, étonnée. 

- C’est une réunion à huis clos pour les souverains ; Dorian ne peut pas rester, dit Alfred avec

autorité au moment où Dorian s’en alla discrètement. 

Stupide protocole. Mais j’acquiesçai aussi royalement que je le pus. 

- Princesse, Dorian vous a-t-il mise au courant ? 

- Un peu. Il a mentionné une série de meurtres très médiatisés par des vampires, commençai-je avant

de m’interrompre car Alfred grognait et me montrait ses crocs. 

Ce n’était pas un look attrayant, mais j’étais impressionnée par les crocs. Les siens étaient

particulièrement proéminents et excellents pour mordre dans un steak, même s’il n’avait sans doute

jamais essayé de le faire. Cependant, je compris que c’était son regard mécontent, donc j’ajoutai

précipitamment :

- Possédés par un démon. 

Cela sembla le calmer et il rentra ses crocs. 

Sa bouche formait un demi-rictus quand il s’adressa à moi. 

- Est-ce tout ce qu’il vous a dit ? 

- Eh bien, je viens juste d’arriver, expliquai-je. Juste une question... êtes-vous sûr que c’était des vampires possédés par des démons ? Comment pouvez-vous en être si sûr ? Ce sont peut-être des

vampires devenus fous ? 

Ses crocs ressortirent à nouveau. Il avait de sérieux problèmes de maîtrise de soi, il devrait chercher de l’aide pour ça. Il fouilla dans un dossier qui se trouvait à côté de sa chaise et posa avec force un morceau de papier devant moi. Une photo. 

Berk. Ce n’était pas du tout beau à voir. Les vampires mangent parfois de façon désordonnée. La

dame de la photo était ou avait été jolie, avec de longs cheveux roux et les yeux verts. D’après sa

structure osseuse, elle avait été une belle femme. Je voyais aussi qu’elle s’habillait à la mode. Elle portait encore une de ses chaussures Louboutin vernies noires. Le rouge du dessous de la chaussure

allait maintenant avec les taches rouges partout sur le reste de ses vêtements, une jupe crayon couleur charbon et une chemise à col rose. Un vrai carnage ; donnez donc un bavoir à ce vampire ! Je

réprimai mon envie de faire un commentaire et levai les yeux vers Alfred. 

- On l’a laissée devant le poste de police de Paddington, dit-il en soupirant. De façon évidente, pour qu’elle soit repérée. 

- Comment savez-vous même que c’est un meurtre commis par un vampire ? Normalement, un

vampire ne laisserait pas sa proie dans un tel état désastreux. 

Il me passa deux autres photos. Sur la première, on voyait la cuisse de la victime avec des marques

visibles de crocs. La deuxième montrait l’arrière de sa tête. Il y avait un morceau de papier collé

dessus :  Prends Ça, Princesse Démon. Je sentis sur moi le regard attentif de tous ceux présents dans la salle, ils attendaient de voir ma réaction. Je ne bronchai pas, j’avais déjà vu le message, peut-être que j’aurais dû broncher pour faire un coup de théâtre ? 

- Vous ne semblez pas surprise, Princesse. Ce message est-il semblable à celui retrouvé sur les lieux du meurtre de votre frère ? 

J’acquiesçai. 

- En fait, je n’ai pas vu ce message, mais le texte était le même. 

- Il y a eu dix-sept de ces meurtres ici à Londres la semaine dernière, depuis que Sebastian a disparu. 

Alfred sortit une série de photos et les aligna devant moi. Dix-sept meurtres : des femmes, des

hommes et même des enfants. Chacun d’entre eux avait été retrouvé avec le même message et les

même traces de morsures. Chacun de leurs corps avait été laissé à un endroit fréquenté, le plus

populaire étant le métro. 

Je pris une photo et la regardai tout en essayant de reprendre mes esprits. Le garçon sur la photo ne pouvait pas avoir plus de six ans. 

- Le corps de ce garçon a été laissé assis sur un des lions de Trafalgar Square, dit Alfred en

soupirant. C’est un cauchemar. Les médias sont en pleine effervescence avec des discours sur les

extraterrestres et les paranormaux. Nous devons mettre un terme à cela avant d’être découverts. 

L’Internet est en ébullition avec les théories de complot. À ce rythme, je ne sais pas combien de

temps nous pouvons rester cachés. 

J’acquiesçai. 

- Donc, à cause du message et du fait que vous pensez contrôler la population des vampires assez

pour qu’ils ne se rebellent pas contre vous, vous pensez que c’est un vampire possédé par un démon ? 

- Je ne le pense pas, je sais avec certitude qu’aucun vampire de Londres n’aurait l’audace de me

désobéir, dit-il en montrant à nouveau ses crocs et son sourire charmant. Vous, en revanche, ne

semblez pas maîtriser la population de démons contrairement à votre père. Je crains que nous ne

devions vous remplacer si vous ne prenez pas le contrôle pour maintenir l’ordre, m’avertit-il. 

- Me remplacer ? Par qui ? 

J’étais curieuse. S’il existait une façon de laisser tomber ce job, j’allais m’en servir. 

- Votre demi-sœur, Katerina, a offert de prendre le pouvoir si nous le souhaitons. 

Ha ! 

- J’allais demander au conseil de voter à ce sujet. Voulez-vous prendre la parole avant notre vote ? 

- Voter ? Pour me recaler avant même que je n’aie commencé. C’est un peu dur, vous ne pensez pas ? 

De plus, vous n’avez aucune autorité pour le faire. Soyez-en bien certain. Je viens juste d’apprendre ce problème, vous savez. Punaise, donnez-moi une minute pour le digérer. 

Je balayai la pièce du regard. Tous semblaient avoir déjà pris leur décision. Personne, en dehors de

Spencer, ne me regardait même dans les yeux. 

- Spencer, vous êtes partant ? 

Il haussa les épaules. 

- Cela me met mal à l’aise. Nous en savons moins sur Katerina que sur vous. Je pense que nous avons

besoin de temps pour enquêter sur elle avant de lui donner cette position. Il se pourrait qu’elle ait des intentions cachées. Mieux vaut choisir le démon que nous connaissons... 

Nora acquiesça. 

- Je suis d’accord. D’ailleurs, nous n’avons pas vraiment le pouvoir de recaler la princesse, en tant que tel. Tout ce que nous pouvons faire, c’est de soutenir les tentatives de Katerina pour la renverser. 

Alfred, que savons-nous sur les origines de Katerina ? 

- Sa mère était une sorcière. C’est tout ce que je sais à l’heure actuelle. Mon service d’intelligence est en train de rassembler des données en ce moment-même. 

- Je suggère que nous donnions à Faustine l’opportunité de faire ses preuves pendant que vous faites

cela, Alfred, dit Cassandra. Une mi-sorcière pourrait être un problème pour moi. 

Il faut battre le fer quand il est encore chaud, pour ainsi dire. Je me levai. 

- Tous ceux qui souhaitent que je continue pour le moment, levez la main. 

Cassandra, Spencer, Eva et Nora levèrent la main immédiatement. Les mains de Schaefer et Hickman

se levèrent après une courte hésitation. 

- Vous avez votre majorité, Princesse. Nous nous réunirons encore ici dès que mon service

d’intelligence m’aura contacté, conclut Alfred. Princesse, laissez-moi être votre hôte lors de votre

séjour ici. La maison de votre père est proche d’ici si vous décidez d’y rester, mais j’espère que

vous serez mon invitée. On m’a dit que Lady Annabel est ici, veuillez vous joindre à nous pour le

dîner et une petite réception plus tard. 

Je hochai la tête et pris congé. J’avais un sérieux problème de démon sur la planche. 

On m’avait assigné mon propre appartement dans le manoir. Il était large et comprenait une salle de

conférence et un bureau entièrement équipé, avec un ordinateur et une imprimante. Je m’assis devant

l’ordinateur sur la chaise en cuir pivotante de couleur bordeaux, et regardai l’écran vide. 

Il était clair que c’était Katerina qui était derrière les meurtres. Sorcière démon emmerdante. 

Cependant, elle n’était pas seule. C’était un plan d’attaque bien pensé ; je devais le lui accorder. 

D’abord, elle se débarrassait de Papa, créant ainsi le besoin d’avoir un nouveau souverain à

Londres. Ensuite, elle essayait de se débarrasser de moi en créant assez de chaos pour que les

membres du conseil n’aient pas d’autre choix que de perdre leur confiance en moi. Si je réussissais

quand même à garder le contrôle, sa solution de rechange était, de toute façon, de me faire chanter

avec mes amis pour que j’abdique. 

L’idée de se servir d’un démon pour posséder un vampire pour faire ce qu’elle voulait était géniale. 

Je devais le reconnaître. La question était, quel démon ? Vivait-il ou elle à Londres, et donc sous ma juridiction, ou était-ce quelqu’un de New York ? Je doutais sérieusement que Katerina ait assez

d’influence ici pour pouvoir trouver quelqu’un dans mon domaine qui ferait son travail pour elle. 

C’était plus probablement quelqu’un qu’elle connaissait de chez nous, quelqu’un dans le domaine

d’Alexandra. 

Pouvais-je avoir assez confiance en Alexandra pour l’impliquer dans mon enquête ? En quelque

sorte, j’y étais obligée car il était hors de question d’ignorer son autorité. Alexandra avait pris le pouvoir à New York récemment. Qu’était-il arrivé à l’ancien roi des démons de New York ? Elle

s’était contentée d’esquiver la question quand je le lui avais demandé, en disant qu’elle n’avait pas à s’attarder sur les anciens souverains. Quelle attitude bizarre. En fait, ce genre d’information était important pour sa propre sécurité, parce que celui qui avait fait disparaître l’ancien roi pouvait faire la même chose avec elle. À moins que... Alexandra ait été elle-même impliquée dans la chute de

l’ancien roi. 

Était-il possible qu’Alexandra soit de mèche avec Katerina ? J’en doutais. Après tout, elle avait

envoyé sa propre fille pour sauver Kismet. Pourquoi ferait-elle cela si elle travaillait avec Katerina ? 

Une chose était sûre. Je devais me montrer prudente quand je traitais avec elle. Ne faire confiance à personne : Règle numéro Deux de l’Académie Bonfire. 

À l’heure actuelle, c’était à la Règle numéro Trois que je devais obéir ; j’entendais mon estomac

gronder. J’avais raté un repas. J’entendis quelqu’un frapper doucement à la porte, puis Maman entra

avec un encas pour moi. Pile à l’heure. 

- Maman, comment s’appelait l’ancien roi des démons de New York ? demandai-je entre deux

bouchées. 

Maman s’était installée sur le canapé du bureau et elle feuilletait un magazine people pendant que je mangeais. Elle le mit de côté et me regarda. 

- Oscar. Sebastian et lui étaient très proches. Tu sais ce qui lui est arrivé ? 

- Non. Et toi ? Alexandra ne t’a rien dit ? 

- Non, mais je ne m’attendais pas à ce qu’elle le fasse. Nous ne sommes pas ce genre d’amies, même

si je la connais depuis longtemps. Elle aime faire du shopping et c’est essentiellement la seule chose que nous faisons ensemble. 

- Alors, vous ne parlez pas de familles ou d’autres choses quand vous faites du shopping ? 

- Je sais que cela te semble étrange, mais c’est la vérité. Étant dans une relation avec ton père depuis si longtemps, j’ai pris la décision de rester en dehors des affaires paranormales. J’aime être un être humain ordinaire, dit-elle en souriant. Le fait de ne pas interférer a changé maintenant que tu es

impliquée. Je ne veux pas m’exclure de ta vie. 

- Maman, j’ai une situation vraiment grave dont je dois m’occuper ici. J’ai le sentiment que cela

implique Katerina et peut-être même Alexandra. Je trouve cela très étrange qu’Alexandra ne soit pas

plus préoccupée par le fait que Papa et Oscar aient disparu à peu près en même temps. Je me

demande si Katerina détient aussi Oscar. 

Maman se leva et fit les cent pas dans la pièce. 

- Pourquoi prendrait-elle Oscar ? demanda-t-elle enfin. Comment cela lui profite-t-il ? 

- Pour obtenir une faveur d’Alexandra ? Afin qu’Alexandra l’aide ensuite à se saisir de Londres ? 

suggérai-je. Tout cela me semble logique à part le fait qu’Alexandra m’ait aidée à récupérer Luke et

Kismet. 

- L’a-t-elle réellement fait ? dit Maman en me regardant curieusement. 

- Qu’est-ce que tu veux dire ? Elle a envoyé Taylor pour m’aider à les localiser…

- Alors, où sont-ils ? insista Maman. 

- Je te l’ai dit. Katerina les détient chez Pauline. 

- Comment Katerina a-t-elle su où trouver Luke et Kismet ? Comment a-t-elle su qu’ils étaient là ? 

Quelqu’un a dû le lui dire. 

Je me pressai les paumes de mes mains sur le visage et je me frottai le front avec mes pouces. Ma

tête allait exploser. 

- Maman, pourquoi Alexandra organiserait-elle une telle mascarade ? 

- Pour gagner ta confiance peut-être. Ou peut-être qu’elle pensait qu’elle ne pourrait pas te refuser son aide une fois que tu la lui avais demandée, afin de maintenir sa relation avec moi. Je ne sais

vraiment pas. Mais ce que je sais, c’est que nous ne pouvons pas lui faire confiance. 

- Maman, la faction de New York fonctionne-t-elle comme celle de Londres ? 

- Ma chérie, je n’ai aucune idée du fonctionnement de ces factions. Dorian le saurait mieux que moi. 

Tu veux que j’aille voir si je peux le trouver ? 

- Oui s’il te plaît. Essayons de lui parler avant le dîner. Alfred a organisé une petite réception pour nous. Maman, tu savais que Papa avait une maison pas loin d’ici ? 

Elle secoua la tête. 

- On pourrait y rester si tu veux. 

- Je suis bien ici, Faustine. Je suppose que nous sommes en sécurité ici ? 

- Ouais, même Katerina ne tenterait rien ici. Je sais qu’Alfred t’a donné une grande chambre mais

reste ici avec moi plutôt. 

Maman acquiesça. 

- Je vais trouver Dorian. Termine ton goûter. 

Je m’assis et profitai de mon steak, en me vidant l’esprit de toutes pensées et en essayant de me

détendre. Ces cinq minutes de tranquillité arrivèrent à me déstresser un peu. 

- Princesse ? demanda Dorian en entrant dans le bureau avec Maman. 

Je décidai de le mettre au courant, à commencer par la disparition de Luke. Comme je m’y attendais, 

il se transforma en une épave sanglotante. Maman eut l’air surpris en voyant le désespoir de Dorian. 

Il leva les mains en l’air et gémit. Ouais. Je ne lui reprochais pas du tout d’être bouleversé. Mais sa réaction était tout un spectacle. 

Une fois qu’il fut calmé, je pris la décision de ne pas mentionner Kismet pour le moment, punaise…je

répétai ce qui s’était passé dans la salle de conférence après son départ. 

- Katerina. Je ne l’ai jamais appréciée, fut son commentaire quand j’eus fini. Que voulez-vous que je fasse maintenant ? J’aimerais avoir votre permission de prendre l’avion jusqu’à New York pour

secourir Luke. Nous avons le couronnement à préparer ; j’ai encore beaucoup de travail à faire, mais

je peux le déléguer à quelqu’un d’autre. 

Il baissa les épaules, l’air vaincu. 

- Tout d’abord, dites-moi comment la faction de New York fonctionne. Et soyez bref, nous devons

nous rendre au dîner dans un instant. 

- Pratiquement comme la faction de Londres, Princesse. Ils ont les mêmes chefs et un président du

conseil qui se trouvait être Oscar avant sa disparition. Je suppose qu’ils en éliront un nouveau

bientôt, si ce n’est pas déjà fait. Je n’ai pas pu suivre tout ce qui se passe là-bas. 

- Qu’avez-vous fait jusqu’ici au sujet de ce qui se passe ici et pourquoi ne m’avez-vous pas informée plus tôt ? 

- Je pensais que je pouvais y faire face. J’ai eu tort et pour cela je vous présente mes excuses. Je

vous ai mise dans une situation gênante. Nous avons une force opérationnelle qui s’attelle à localiser le démon solitaire. 

- Avez-vous des agents qui travaillent dans la police et le FBI ? 

- Scotland Yard dans ce cas, Princesse. Oui, nous avons des démons postés là où nous en avons

besoin, à la fois dans les services d’intelligence et dans les rues que dans la police ordinaire. 

- Alors, qu’avez-vous pu trouver jusqu’ici ? 

- Rien. 

Fantastique. 

- Bon, je ferais mieux de trouver un plan. Rassemblez la force opérationnelle pour une réunion à

l’aube demain matin. 

- Oui, autre chose ? Que faisons-nous à propos de Luke ? 

Ses yeux s’emplirent de larmes à nouveau. 

- Je vais m’en occuper, dis-je fermement. Maintenant, descendons dîner. 

- Une dernière chose, Princesse..., murmura Dorian. 

- Oui ? 

- Fitch est ici pour vous voir. 



Les images qui passaient sur l’écran de la télévision étaient troublantes, effroyables en fait. Dorian avait allumé la télé en revenant avec Fitch, qui était maintenant aussi scotché devant l’émission de la BBC que nous l’étions. 

La journaliste de la BBC claquait des dents en faisant des efforts pour parler dans son micro alors

qu’une forte brise balayait ses boucles auburn sur son visage. Elle se tenait en face d’un des

monuments les plus importants de Londres, la grande roue du London Eye devant la Tamise; ses

capsules se balançaient dans la brise. On avait découvert trois corps dans l’une de ces capsules. La

capsule en question était facile à identifier : c’était celle sur laquelle la caméra se concentrait, celle qui avait l’inscription  Prends Ça, Princesse Démon en grosses lettres rouges à l’extérieur. Un massacre avait eu lieu à l’intérieur. Les occupants n’avaient pas été identifiés et, d’après les

informations incomplètes que rapportait la presse, il faudrait un certain temps avant qu’une telle

information ne soit disponible, si jamais elle l’était. Les corps avaient apparemment été brutalisés au point où il était même difficile de savoir avec certitude combien de corps il y avait. Pour l’instant, on présumait qu’il y en avait trois. 

Dorian coupa le volume, mais laissa la télévision allumée et se tourna vers moi. Tous les yeux étaient rivés sur moi. 

- Eh bien, c’est un peu différent cette fois, n’est-ce pas ? dis-je d’un air songeur. 

- Comment ça ? demanda Dorian. 

- La partie sur les  corps brutalisés. D’habitude, les corps ne sont-ils pas drainés de leur sang, mais à peu près intacts sinon ? 

- D’habitude, me concéda Dorian. Pourtant il y a eu au moins quatre incidents où les corps ont été

déchiquetés, mais pas au même point que ceux-là semblent l’avoir été. Cependant, nous n’avons

aucun des détails ; le reportage était vague. Je suis sûr que la police garde les détails pour eux pour le moment. 

- Vraiment ! murmura Maman. Ma fille ne devrait pas être soumise à ces images violentes, encore

moins supposée s’en occuper. Elle n’a que quinze ans. C’est inacceptable ! Faustine, on s’en va. 

- Lady Annabel, protesta Dorian. 

- Maman, ça va… »

- Ça va ? m’interrompit-elle. Comment diable est-ce que ça va ? C’est incroyablement affreux. Il y a

une série de meurtres violents qui se déroulent à Londres. Je veux que tu te trouves aussi loin que

possible d’eux. On s’en va maintenant. 

- Maman. Non. Ceci est ma responsabilité. 

- Non, ça ne l’est pas. C’est la responsabilité de ton père. Je ne veux pas que tu y sois impliquée. Je l’interdis formellement, annonça-t-elle d’une voix ferme. 

Elle avait raison. Je secouai la tête. J’étais perdue. Qu’étais-je censée faire à ce sujet ? Tout ce que je souhaitais, c’était d’être de retour à l’école à m’inquiéter au sujet de mon prochain contrôle de

maths. C’était vraiment injuste que Papa m’ait laissée dans cette position. J’en avais assez ! 

- Maman, d’accord, allons chez nous et oublions tout ceci. Laissons Katerina agir à sa guise. 

Pourquoi devrais-je m’en soucier ? Tout ça est beaucoup trop dingue. 

- Non, dit Fitch calmement. 

- Fitch ? 

- J’ai dit :  non. Tu dois t’occuper de cela. 

- Pourquoi ? Que diable fais-tu ici d’ailleurs ? 

- C’est Taylor qui m’envoie. 

- Oh, comment va-t-elle ? 

- Elle récupère. Encore épuisée à cause de son épreuve sinon elle serait venue. 

- Pourquoi ? 

- Pour te dire d’empêcher Katerina de prendre le pouvoir. 

- Pourquoi s’en préoccupe-t-elle ? demandai-je d’un air perplexe. 

Fitch haussa les épaules. 

- Elle ne fait que transmettre un message de la part de Kismet. Kismet a demandé à Taylor pendant

que vous l’avez secourue de s’assurer que Katerina ne prendra pas le pouvoir et elle voulait que

Taylor te le transmette. 

- Et nous devons tous faire ce que demande Kismet, dis-je, un peu agacée. 

- En fait, non, répondit Maman. Personne, en dehors de moi, ne peut te dire quoi faire. Et je dis que nous rentrons à la maison. Maintenant. 

- Quelle est la pire des choses qui puisse arriver si Katerina prend le pouvoir ? demandai-je, à

personne en particulier. Elle veut mon titre. Il y a des chances que si j’abdique calmement, elle

continuera à faire le travail qui doit être fait. Tout le monde y gagne. 

- Katerina est mauvaise, murmura Dorian. Ne le voyez-vous pas ? Regardez ce qu’elle fait ! dit-il en

jetant les photos des corps assassinés par terre. Vous ne pouvez pas la laisser prendre le pouvoir. 

Elle ne veut pas que votre position. Il y a plus que cela. 

- Comme quoi ? 

- Je ne sais pas. Mais je sais qu’il n’y a rien de bon dedans. 

- Et les autres enfants de Seb ? demanda Maman. 

- Sebastian a nommé Faustine son héritière, dit Dorian en soupirant. 

- C’est vrai. Mais je suis sûre qu’il ne s’attendait pas à ce qu’elle prenne le relais aussi jeune ou à se retrouver dans cette situation intenable. 

- S’il pensait qu’elle ne pouvait pas y faire face, il aurait nommé un souverain provisoire. Nous en

avions un pendant des années quand Faustine était trop jeune. 

- Qui était-ce ? dis-je en sentant renaître l’espoir en moi. 

- Oscar allait prendre le relais jusqu’à ce que vous soyez prête. 

Mince. Et maintenant il avait disparu, lui aussi, je ne pouvais donc même pas lui demander de l’aide. 

- Vous n’avez pas le choix, Princesse. Si vous nous abandonnez, nous sommes, comme vous le dites

vous les adolescents, foutus. 

- Pourquoi devrais-je m’en préoccuper ? 

- Il en résulterait un chaos complet à Londres avec des paranormaux qui se battraient les uns contre

les autres et s’accuseraient les uns les autres pour les meurtres. Les membres du conseil commencent

déjà à se méfier les uns des autres. Si les paranormaux sont révélés aux humains, ce sera le chaos

complet et la civilisation telle que nous la connaissons prendra fin. C’est pourquoi vous devez

absolument vous en préoccuper. 

- Pourquoi Katerina voudrait cela ? Créer le chaos ? demandai-je. C’est certainement dans son intérêt de garder le statu quo. 

- Je crains qu’elle ait des ambitions plus grandes, dit-il tristement. Le fait qu’elle ait déjà commencé à créer la méfiance entre les vampires et les démons en est un signe certain. Si elle voulait

simplement votre titre, elle aurait pu attendre que vous abdiquiez en échange de la libération de Luke, sain et sauf. Elle sait que c’est tout ce qu’il aurait fallu pour que vous abandonniez le trône. 

Dorian avait raison. Cette tuerie était tout à fait inutile. Pourtant, comme disait Maman, que diable était censée faire une lycéenne de quinze ans de l’Upper East Side à ce sujet ? Absolument rien. 

J’inspirai profondément.  C’était la princesse démon de Londres qui allait faire quelque chose.  Je devais le faire. Je regardai ma bague qui scintillait. 

- Faustine ? dit Maman d’une voix brisée. 

- Maman, c’est mon devoir. 

Devoir, oui. Mais j’étais perdue. J’avais besoin de m’entourer de gens et de démons en qui je

pouvais avoir confiance. 

- Dorian, vous avez dit que vous aviez mis en place une force opérationnelle ? Dites-leur de

découvrir ce qui se passe au sujet du dernier meurtre et de me faire un rapport immédiatement. 

Dorian acquiesça. Quelqu’un frappa à la porte. C’était Finna avec un message d’Alfred. Il voulait me

voir tout de suite. 

- Tu vas bien ? dit Maman en s’approchant de moi, avant de m’enlacer. 

Je hochai la tête, puis je me levai et suivis Finna dans le couloir pour retourner dans la salle de

conférence. J’étais soulagée de voir que c’était juste Alfred, pas toute la cavalerie. 

- Avez-vous regardé le dernier reportage ? me demanda-t-il quand je m’assis. 

J’acquiesçai. 

- C’est autant mon problème que le vôtre. Nulle part dans les médias n’a-t-on mentionné de démons, 

même si les messages s’adressent clairement à la princesse des démons. En ce qui concerne les

médias, c’est comme si démon était synonyme du mal plutôt qu’un être. L’attention de tous se porte

sur un tueur en série qui agit comme un vampire. C’était le cas jusqu’à présent. Avec ces nouveaux

meurtres, la police est à nouveau perplexe. Ils sont en train de formuler l’hypothèse que c’est un

assassin imitateur. 

- Assassin imitateur ? 

- Un assassin qui, en se servant du même message, fait semblant d’être celui qui a tué les autres. 

- Pourquoi quelqu’un ferait-il cela ? demandai-je d’un air incrédule. 

- Cela arrive souvent, surtout dans la population de démons. Un grand nombre de vos sujets semblent

trouver amusant de jouer avec la police de cette façon. C’est l’un des problèmes qui tenait Sebastian occupé. 

- Vous m’avez fait venir pour me convaincre d’abdiquer en faveur de Katerina ? 

Je fus un peu surprise de le voir secouer la tête. 

- Exactement le contraire. Je voulais m’assurer que vous n’en aviez nullement l’intention. 

- Mais je pensais que c’était ce que vous vouliez ? Vous en aviez l’air tout à l’heure. 

- Je jouais la comédie. Je devais faire semblant d’envisager cette option après l’offre de Katerina. Je ne sais pas à qui nous pouvons ou pas faire confiance. 

- Eh bien, pour être honnête, j’en ai marre de toute cette affaire. Je n’ai que quinze ans. J’aimerais retourner à l’école et oublier tout cela. 

Alfred plissa les paupières. J’espérai qu’il arriverait à maîtriser ses crocs parce que, chaque fois

qu’il montrait les crocs, je sentais mes doigts fusionner. 

- Je suis déçu. Ceci est votre héritage. Vous me dites que votre père a eu tort de vous en laisser la responsabilité ? 

- Non, bien sûr que non, dis-je hâtivement. J’ai seulement dit que j’aimerais partir. Non, je prends

mon rôle très au sérieux. Donc, vous ne voulez pas de Katerina au pouvoir ? demandai-je pour

changer de sujet. 

- Non. Sa décision d’utiliser des vampires dans ses plans ne me convient pas; si c’est bien Katerina

qui se trouve derrière cela. Nous ne pouvons pas en être sûrs. 

C’était vrai. 

- Je pensais que c’était elle à cause des messages, confirmai-je. 

- Oui et vous avez probablement raison. Elle mène une campagne très efficace pour vous nuire et

vous forcer à abdiquer. En utilisant les vampires comme son outil, elle ne fait pas que vous nuire, 

elle me nuit à moi aussi. Pourquoi ferait-elle cela ? 

Je haussai les épaules. 

- Dorian pense que son plan comporte plus que cela. 

- Eh bien, cela semble assez évident maintenant. 

- Je fais venir notre force opérationnelle demain matin pour me faire un rapport. Assistez à cette

réunion. Nous aviserons ensuite. 

En retournant dans mon appartement, j’avais la tête qui bourdonnait. Tout le monde était toujours là à m’attendre : Maman, Dorian et Fitch. J’étais épuisée. 

- J’ai besoin de dormir, dis-je en bâillant. Je sais que je dois réfléchir à beaucoup de choses, mais je suis crevée. D’autres nouvelles ? demandai-je à Dorian, avant de m’effondrer sur le lit. 

- Non. Dormez. Je vous réveillerai si j’entends quoi que ce soit d’autre. 

Je me réveillai à l’aube. Maman dormait à poings fermés à côté de moi et Fitch ronflait profondément

sur le canapé. Dorian se trouvait sur l’autre canapé, il regardait le plafond. 

- Dorian, murmurai-je. Des nouvelles ? 

- Non. Nous devrions en savoir plus bientôt. 

Je regardai Fitch. Quelle était son histoire ? C’était vraiment gentil de sa part d’avoir fait tout ce chemin jusque là pour transmettre le message de Kismet. Mais, pourquoi ? Faisait-il toujours ce que

demandait sa sœur ? Taylor semblait assez avoir beaucoup de caractère, ce ne serait donc pas

surprenant. Pourtant, elle aussi avait été ensorcelée par le charme de Kismet, si c’était bien une

espèce de sort. 

- Dorian, il serait possible que j’aille voir la piaule de mon père ? Je vais emmener Fitch avec moi. 

Cela me donnerait l’occasion d’apprendre à mieux le connaître. 

- Oui, bien sûr. Je vais faire venir une voiture pour vous. Nous avons quelques heures avant l’arrivée de la force opérationnelle, alors vous avez beaucoup de temps. Soyez juste de retour avant dix

heures. Voulez-vous que je vous accompagne pour vous faire visiter ? La maison est assez grande et

elle est vide à part le personnel de jour qui n’arrivera pas avant quelque temps. Peut-être que Lady

Annabel souhaiterait la visiter aussi ? 

Pourquoi pas ? Je pourrais probablement toujours parler à Fitch. Maman et Fitch remuaient déjà, 

notre bavardage les avait dérangés. 

Le manoir de Papa se trouvait à seulement dix minutes de celui d’Alfred. Il était entouré par un mur

de pierre blanchi à la chaux et un grand portail en fer gardé par un vieil homme qui semblait aigri qui eut immédiatement l’air plus alerte quand il aperçut Dorian. J’avais déjà demandé à Maman

d’occuper Dorian avec des bavardages alors que j’en apprenais plus sur Fitch. Tous les deux, nous

marchions derrière eux pendant la visite guidée de la maison. 

Le manoir faisait place à tous les clichés imaginables concernant la maison d’un roi démon. Imaginez

beaucoup de choses dorées partout et du velours sombre et lourd. Ce n’était pas une maison typique

IKEA, c’était certain. Un escalier à double révolution éclairé par un lustre lourd de style gothique

dominait le hall d’entrée. Les murs étaient couverts de toiles à la peinture à huile d’un tas de gens que je ne connaissais pas. Fitch semblait écouter avidement tous les faits historiques au sujet desquels

Dorian était heureux de radoter. J’avais arrêté d’écouter, mais je ne pouvais m’empêcher d’admirer

l’opulence de la salle. 

- Fitch, murmurai-je alors que nous montions l’escalier pour nous rendre dans les quartiers

résidentiels. 

Pas de réponse. Il était totalement plongé dans l’admiration d’un portrait de mon père, apparemment

peint par un vieux maître célèbre, Van quelque chose. Je n’avais pas vraiment fait attention. En

regardant le portrait de mon père, je fus submergée par la tristesse, car je me rappelai la révélation troublante de ce qui s’était passé entre Suman et Papa. Je me repris. Je ne pouvais pas me permettre

de penser à ça maintenant. 

- Fitch, répétai-je plus fort, en lui faisant du coude. 

- Faustine ? dit-il en s’arrêtant pour me regarder. 

- Combien de temps vas-tu rester ? 

- Oh, j’aurais dû rentrer hier après t’avoir donné le message. Je suppose que je devrais rentrer à la maison dès que possible. Peut-être que tu pourrais me déposer à l’aéroport avant de retourner chez

Alfred ? 

- Tu as vraiment fait tout ce chemin juste pour me donner le message de Taylor ? 

- Elle a insisté pour que je m’assure que tu ne te défiles pas. Je suis soulagé que tu aies décidé de rester. 

- Fitch, qui es-tu donc ? Alexandra n’est pas ta mère, alors qui est-ce ? 

- Elle était…elle est morte il y a quelques années... murmura Fitch. 

- Oh, je suis désolée, dis-je en entrecroisant mes doigts avec les siens. Je ne voulais pas me mêler de ce qui ne me regarde pas. Je me posais juste la question. 

- Ce n’est pas grave. Elle était une sorcière. 

- Alors, tu es un sorcier, je suppose ? 

- Un magicien. 

- D’accord. Et Taylor ? 

- La question reste ouverte à ce sujet. Elle veut être une sorcière, mais sa partie démon se bat contre ça. C’est pourquoi elle veut passer un peu de temps à apprendre les enseignements d’Édith. 

- Pourquoi ne veut-elle pas être les deux à la fois ? J’assume mes deux moitiés parfaitement

maintenant que j’ai appris à contrôler mes pulsions de démon, dis-je fièrement. 

- Tu ne dois faire face qu’à une seule force paranormale à combattre. C’est différent quand tu as deux forces paranormales en toi qui luttent pour obtenir la suprématie, dit-il en soupirant. Elle a vraiment du mal avec ça. 

- Alors, vous vivez avec votre père, tous les deux ? demandai-je avec indiscrétion. 

- En quelque sorte. On ne le voit pas beaucoup. Il fait un saut à l’appartement de temps en temps, 

mais il n’y a pratiquement que Taylor et moi. Nous nous occupons l’un de l’autre. 

- Je suppose que c’est pour ça que vous êtes si proches. Et Alexandra ? Tu as des contacts avec elle ? 

- Taylor et moi dînons avec elle quand nous le pouvons, ce qui n’est pas souvent le cas. Je veux dire, elle vient juste d’emménager à New York la semaine dernière de Long Island. Avant, nous allions à

L.I. un week-end sur deux pour que Taylor puisse la voir. Maintenant, Taylor semble lui rendre visite plus souvent, c’est une bonne chose, je suppose. 

- Tu supposes ? Tu n’aimes pas Alexandra ? 

- Franchement, elle est extrêmement égocentrique. 

Fitch cessa de parler quand Dorian nous conduisit à travers les différentes chambres. Elles étaient

remplies d’un mélange éclectique de meubles anciens et des derniers gadgets de pointe. De retour en

bas, nous nous sommes promenés à travers les halls d’accueil, les bureaux, les salles de conférence, 

une grande salle à manger, deux salons et une mini salle de bal. En sortant par les portes-fenêtres, je montrai du doigt un escalier qui descendait. 

- Qu’y a-t-il là-bas ? 

- Le sous-sol. Il a un accès limité. Sebastian l’appelle son cachot, dit Dorian en riant. Mais je

soupçonne que c’est sa salle de loisir. 

- Salle de loisir ? 

- Votre père construit des maquettes d’avions, dit-il en haussant les épaules. 

- Vraiment ? 

Maman semblait aussi surprise que moi. 

- Apparemment, ça l’aide à se détendre. Mais ce n’est là que ma supposition. Je n’ai absolument

aucune idée de ce qui se trouve là-bas. 

Peut-être que nous devrions descendre et enquêter. À la réflexion, elle était probablement remplie de toutes sortes de bestioles. Argh. 

Au lieu de cela, nous sommes sortis pour aller vers la piscine qui était incroyable. Une superbe

piscine de taille olympique se trouvait dans une véranda en verre pour qu’on puisse en profiter toute l’année. 

- Et c’est la fin de la visite, annonça Dorian. Les jardins qui entourent la maison sont magnifiques et méritent une visite, mais nous devons retourner maintenant chez Alfred pour notre réunion. 

J’aurais aimé passer plus de temps avec Fitch, je commençais à le trouver sympathique, mais je

devais m’assurer qu’il rentre à la maison. Dès notre retour à la maison, nous lui avons donné congé. 

- Vous êtes prête ? Ils vous attendent tous, Princesse. 

Je hochai la tête. 



La  force opérationnelle n’était composée que de sept démons. Sans savoir pourquoi, je m’étais attendue à plus. Je souris aux sept démons mâles qui, visiblement, auraient été plus à l’aise en cours de maths. Entièrement intellos. Je me demandai pourquoi ils avaient adopté ces identités. Alfred était assis dans le coin et les étudiait attentivement. Nous avions décidé qu’il observerait en silence

pendant que nous menions notre réunion. 

- Princesse, voici l’équipe la plus digne de confiance de votre père, c’est pour cela que je les ai

appelés pour travailler sur le problème actuel, commença Dorian. Ils travaillent ensemble depuis des

années et savent avec expertise occuper des humains sans les contrôler. Leur mission est simplement

de recueillir des informations auprès des humains qu’ils habitent. Ainsi, selon les informations dont nous avons eu besoin, ils ont vécu dans des membres haut placés de Scotland Yard, de la police et

les détectives rattachés aux diverses enquêtes. 

Je hochai la tête en espérant qu’il n’allait pas débiter une liste de noms dont je ne serais jamais

capable de me souvenir. Ils se ressemblaient tous. Heureusement, il ne le fit pas. Au lieu de cela, il montra un seul d’entre eux, corpulence moyenne, cheveux noirs, pantalon gris, chemise blanche, et

hocha la tête. 

- Merci Dorian, dit le démon avant de se tourner vers moi. C’est un honneur de vous rencontrer, 

Princesse. Je m’appelle Tim et je suis responsable de ce projet. J’aurais aimé pouvoir vous faire un

rapport sur quelque chose de concret, mais ce n’est pas le cas, dit-il en baissant les yeux sur ses

chaussures. Scotland Yard et la police sont complètement perplexes. De toute évidence, ils ne savent

pas que les meurtres sont liés aux vampires et ils ignorent résolument le cirque médiatique. 

- Alors, vous êtes sûr à cent pour cent que les assassinats sont le fait d’un vampire ? lui demandai-je. 

- Au moins un vampire, peut-être plus. 

- Et la seule preuve que nous avons que c’est un vampire possédé par un démon sont les messages ? 

- Oui Princesse. 

Je regardai Alfred. 

- Avez-vous songé que ça pourrait être un vampire ou des vampires qui ne viendraient pas de

Londres, envoyés par un autre souverain de vampires qui s’intéresse à votre domaine ? 

- Oui, bien sûr. Pourtant, les messages semblent indiquer que votre sœur est impliquée. 

- Bien sûr. Mais cela ne signifie pas nécessairement que les vampires sont possédés. Peut-être

qu’elle collabore avec un autre vampire souverain... 

Alfred sortit ses crocs. À part moi, chaque démon présent dans la salle se transforma immédiatement. 

Ce n’était pas beau à voir. Adieu les apparences gentilles mais intellos. Chacun des sept êtres était devenu rouge foncé et leurs yeux brillaient d’un rouge vif. Des masses bulbeuses sortaient de leur

peau et de leurs oreilles. Leurs cheveux avaient disparu pour laisser la place à des crânes de forme

irrégulière. Même Alfred siffla de colère. 

Je levai la main. 

- Calmez-vous, vous tous ! Ce n’est pas la peine de démontrer votre force. Nous sommes tous du

même côté, n’est-ce pas Alfred ? 

- Oui, murmura-t-il après avoir rentré ses crocs. 

Les démons restèrent transformés. Cela ne sembla pas déranger Alfred. 

- Alfred, il me semble que nous allons devoir travailler ensemble beaucoup plus qu’avant si nous

voulons trouver ce vampire. C’est un vampire après tout, possédé ou non. Vous devez envoyer une

équipe pour le traquer, la traquer ou les traquer. Mon équipe sera là avec la vôtre pour abattre le

démon, s’il y en a bien un qui est impliqué. Il me semble que l’objectif principal est d’immédiatement réinstaller la paix dans la ville. Donc, si nous devons contenir tous nos sujets d’une certaine façon ou d’une autre, faisons-le. 

- Les contenir ? 

- Eh bien, je peux rassembler tous les démons et demander à Cassandra de placer un bouclier autour

d’eux pour les isoler jusqu’à ce que nous sachions ce qui se passe. Au moins, de cette façon, nous

aurons moins de choix pour les coupables potentiels. Une fois que la plupart d’entre eux ne seront

plus dans les rues, il sera relativement facile de traquer le reste. Dorian ? 

Il reprit rapidement sa forme humaine et me regarda comme si j’étais une folle furieuse. 

- Comment proposez-vous et où exactement proposez-vous que nous contenions tous les démons de

Londres ? 

- Je ne peux pas tout résoudre ! Demandez à la force opérationnelle de vous aider à l’organiser. 

Occupez-vous en ! dis-je d’un air frustré. 

Sérieusement ? Allait-il falloir que je fasse tout moi-même ? Ils pourraient tous les expédier au Pôle Nord, je m’en foutais. 

- Alfred ? 

Je le regardai pour savoir s’il ressentait la même chose. 

- Ce sera très difficile de confiner de grands groupes. Il faudra que j’en parle à Cassandra pour

déterminer si c’est même possible. Mais vous avez raison ; si nous pouvons le faire, ce sera plus

facile de traquer les coupables. 

- Génial, dis-je, satisfaite. Commençons avec ça. 

Dorian toussota. 

- Dorian ? 

- Nous avons un autre problème, mais nous pouvons nous en occuper en privé. Tim, pouvez-vous

commencer à rassembler la population de démons ? 

Après le départ d’Alfred et des sept intellos, je regardai Dorian en haussant les sourcils. 

- Un autre problème ? 

- Ryker est arrivé quand nous étions à la maison de votre père. Il veut vous voir. 

- Comment est-ce un problème, ça ? demandai-je, l’air perplexe. 

- Ryker dit qu’il a un problème qui suscite votre attention. Il ne souhaitait pas partager la nature de ce problème avec moi, répliqua brusquement Dorian. 

Il faut se calmer ! 

- Je vais rencontrer Cassandra maintenant pour savoir si nous avons une possibilité de contenir les

vampires et les démons…

- Ce n’est pas la peine de contenir la population de démons, l’interrompis-je. J’ai juste dit ça pour paraître juste aux yeux d’Alfred. C’est un vampire ou des vampires qui tuent. Si un démon est

impliqué, nous le trouverons, lui ou elle, quand nous isolerons le vampire. Il faut que nous éloignions tous les vampires du public, ensuite le reste des paranormaux trouveront tous ceux qui restent grâce à leur odeur. Donc, en ce qui me concerne, rassemblez la population de démons pour procéder à la

recherche par l’odorat. 

- Et ensuite quoi ? 

- Une fois que nous attraperons le coupable, nous découvrirons à coup sûr si Katerina est derrière

tout cela et si elle travaille toute seule ou si d’autres sont également impliqués. 

- Princesse, c’est un beau projet, mais il peut ne pas fonctionner exactement ainsi et vous devez y être préparée. Puis-je suggérer une autre option ? Une option que nous pourrions mettre en place avec

votre plan ? 

- Bien sûr. 

- D’après mon expérience, il est très efficace de rassembler des renseignements et de mieux arriver à prédire où le prochain coup aura lieu. Peut-être même mettre en place un leurre. 

J’avais vu ce type d’options bien fonctionner dans une série policière à la télé. Pourquoi pas ? Nous n’avions rien à perdre. 

- Tant que vous ne comptez pas vous servir de moi comme leurre, je vous donne le feu vert. 

- Salut Faustine, dit Ryker en apparaissant à côté de moi, ce qui me fit totalement paniquer. 

Mes doigts fusionnèrent instantanément. Il se mit à rire. 

- Ce n’est que moi, calme-toi. 

- Salut ! Je suis contente de te voir. 

J’allai dans ses bras. J’avais besoin de me détendre. 

- Quoi de neuf, Ryk ? Dorian a dit que tu avais besoin de discuter d’un problème ? 

- Oui, dit-il, l’air pensif. 

J’enfouis mon visage contre sa poitrine pour avoir un peu de paix avant qu’il ne me parle du

 problème. 

- C’est Neave qui m’a envoyé, murmura-t-il. 

J’étais déçue. Je pensais qu’il était venu de son propre chef. Je levai la tête pour le regarder, je me sentais dépitée et j’espérais que j’en avais l’air. 

- J’allais venir de toute façon, ajouta-t-il. 

- Bien sûr. 

 Ouais, c’est ça. 

- Non, vraiment, dit-il en m’attirant à nouveau contre lui. Neave m’a appelé après l’école. 

- Est-ce qu’elle se sent mieux ? 

- Je ne pense pas qu’elle était malade l’autre jour. Elle était très vague au téléphone, mais elle a

réussi à me dire que son beau-père ne lui permettait pas de quitter l’appartement. 

- Je pense qu’il a peur pour elle maintenant que Tessa a disparu, dis-je en haussant les épaules. 

- Non. Je pense que c’est plutôt qu’il la retient contre sa volonté. 

- Qu’est-ce qui te fait dire ça ? demandai-je d’un air surpris. 

- Juste quelque chose dans sa voix. 

- C’est bizarre. 

- Tu veux que je l’aille la chercher ? demanda Ryker. 

- La chercher ? 

- Tu sais, la libérer ? L’amener ici ? 

- D’accord ! Je veux dire,  d’accord pour que tu la libères, mais peux-tu me ramener à Manhattan d’abord ? Ensuite, nous pourrions tous nous retrouver chez moi. J’ai besoin d’une pause loin de la

folie de Londres, il me faut du temps pour réfléchir. 

- Bien sûr. 

- Dorian, je serai vite de retour, promis-je. 

- Mais, Princesse, nous avons des choses à faire, protesta-t-il. 

- Et vous et moi allons nous en occuper, répondit Maman derrière le grand canapé qui se trouvait

dans le coin. 

Elle avait été complètement cachée derrière le grand dos orné du canapé. 

- Maman ! Tu étais là pendant tout ce temps ? 

Elle se leva et se dirigea vers nous. 

- Je m’étais installée confortablement devant la cheminée pour faire de la lecture quand vous êtes

tous arrivés. J’ai décidé de continuer à lire... expliqua-t-elle en montrant son livre. 

- Alors, vous avez tout entendu ? l’interrogea Dorian. 

- Eh bien, oui. Cela aurait été difficile de ne pas le faire. 

Je me mis à glousser. 

- Qu’y a-t-il de si drôle, ma chérie ? demanda Maman en me souriant. 

- Oh, juste l’idée que nous espérons retrouver par l’odorat un vampire hors de contrôle, peut-être

possédé, mais nous sommes même incapables de te renifler, assise ici dans la même pièce ! Ce n’est

pas ridicule, ça ? 

- Ce n’est pas drôle du tout, rétorqua Dorian avec mauvaise humeur. 

- En fait, dit Maman dont le sourire avait disparu pour laisser place à un froncement des sourcils. Ce qui n’est pas drôle, c’est que vous avez impliqué ma fille qui n’a que quinze ans dans tout ça ! Je lui interdis formellement d’avoir quoi que ce soit à faire avec ça. C’est moi qui prends le relais, dit-elle d’une voix ferme en lançant un regard assassin à Dorian pour faire bonne mesure. 

- Maman, ils ne vont pas t’écouter, les autres souverains de Londres, la prévins-je. 

- Oh que si, dit-elle fermement. Bon, de toute façon, ce n’est pas comme si tu n’étais pas très

occupée. Il faut que tu découvres ce qui se passe avec Neave et Tessa. Je vais en parler au conseil et faire organiser un plan pour traquer le vampire meurtrier. 

Maman forçait le respect et, quand elle était dans cet état d’esprit, personne ne plaisantait avec elle. 

Mais, juste pour m’en assurer, je lançai à Dorian un regard particulier. C’était son travail de

s’assurer de la sécurité de Maman. Il était difficile de trouver quelqu’un de plus brillant que Maman et elle allait peut-être s’avérer inestimable pour nous aider à traquer le tueur. 

Puis, je me tournai vers Ryker. 

- Je suis prête. 

Il posa les mains sur mes épaules et je sentis l’apesanteur que j’avais sentie la dernière fois que nous avions fait un voyage spatio-temporel ensemble. Je m’accrochai à lui quand, sous la pression, mes

paupières se fermèrent. Nous sommes restés collés l’un à l’autre beaucoup plus longtemps que la fois

d’avant. Je revins à la réalité lorsque mes pieds touchèrent quelque chose de solide. Ryker me lâcha

et j’ouvris les yeux. Nous étions de retour dans ma chambre à Manhattan. Je m’effondrai sur mon lit

et vis Ryker disparaître à nouveau, cette fois pour récupérer Neave. 

J’étais dans une situation sans issue avec Katerina. À moins que je ne trouve un moyen de secourir

Kismet, Luke et les autres, il était plutôt clair que je serais obligée d’abdiquer. Je ne trouvais pas de moyen de les sauver. La seule personne qui pouvait les libérer d’un bouclier protecteur était la

sorcière qui avait jeté ce sort au départ : Katerina. Avais-je même une garantie qu’elle les libérerait après mon abdication ? Non. 

Je pris le téléphone et appelai Fitch. Je savais avec certitude que je pouvais lui faire confiance. 

- Fitch, tu peux venir ? Et peux-tu amener Taylor ? 

Avant l’arrivée de Fitch et Taylor, Ryker revint seul. 

- Où est Neave ? 

- Dans son appartement, dans sa chambre. 

- Elle fait quoi ? 

- Elle mange de la pizza et regarde  Freaky Friday. 

- Pourquoi tu ne l’as pas amenée avec toi ? 

- Elle est protégée, confinée, derrière un bouclier. Je ne pouvais pas le pénétrer. 

- Katerina a eu accès à elle ? Pourquoi ? 

- Elle ne sait pas. Son beau-père a décidé que ce serait plus sûr qu’elle reste dans sa chambre. Quand elle m’a appelé tout à l’heure, elle supposait qu’elle n’était que verrouillée et elle a été tout aussi surprise que moi de sentir le bouclier. Elle ne l’avait même pas remarqué auparavant. 

- Je me demande qui l’a mis en place ? 

Tessa n’était pas chez elle. Aurait-elle put le faire à distance pour protéger Neave ? 

- Tu attends quelqu’un ? demanda Ryker lorsque la sonnette retentit. 

- Ouais. Juste Taylor et Fitch. 

Ryker me suivit quand j’allai ouvrir la porte. 

- Quoi de neuf ? demanda Fitch. 

- Coucou vous deux ! Comment tu te sens Taylor ? demandai-je. 

- Super. Comme avant. Que fais-tu de retour ici ? Fitch t’a donné le message de Kismet, non ? dit-elle en regardant Fitch d’un air sévère. 

- Ouais, la rassurai-je. Maman s’occupe des trucs de Londres pour le moment. Nous sommes revenus

pour libérer Neave d’un confinement, mais on dirait qu’elle est aussi derrière un bouclier de

sorcière, alors…, dis-je en haussant les épaules. 

- C’est Katerina ? demanda Fitch. 

- Aucune idée. Elle ne sait pas. Elle pensait simplement que Robert, son beau-père, l’avait enfermée

pour sa propre sécurité parce que Tessa a disparu. 

- Robert ? répéta Taylor en regardant à nouveau Fitch d’un air particulier. 

- Ouais. Le nouveau mari de Tessa, un courtier humain ringard, lui expliquai-je. C’était quoi ce

regard ? 

- Quel regard ? 

- Tu sais, la façon dont vous vous êtes regardés, tous les deux, quand j’ai mentionné le beau-père de Neave. 

- Ce n’était pas parce ce que tu as parlé du beau-père, expliqua Fitch. C’était son prénom : Robert. 

Je haussai les épaules et les sourcils. 

- Explique-toi. 

- Robert est un prénom assez commun, c’est aussi le prénom de notre père. 

- Ouais, un prénom très commun, convins-je. 

- C’est juste que, eh bien, si tu combines cela avec le truc de courtier ringard… C’est probablement

juste une coïncidence, mais... notre père s’appelle Robert et il correspond à la description. 

Mon esprit se vida pendant un instant. Puis j’ouvris la bouche d’étonnement. 

- Tu es en train de dire que votre père pourrait être le nouveau beau-père de Neave ? lui demandai-

je, absolument consternée. 

- Mince, murmura Ryker. C’est un magicien ? 

- Décris-le. Dans le moindre détail, exigeai-je. 

Ce fut le Robert de Tessa que Fitch décrivit exactement, c’était le même homme que j’avais rencontré

dans l’ascenseur avec Ryker. Lui ou son sosie. Punaise. Qu’est-ce que cela signifiait ? 

- Comment est-ce possible que Tessa ne sache pas que son mari est un sorcier ? demandai-je d’un air

perplexe. 

- Oh, Papa est expert en déguisement, déclara Taylor. J’ai du mal à croire qu’il se soit marié sans

même nous dire ! 

- Au moins, nous savons où il a passé tout son temps, murmura Fitch. 

- Donc, je suppose que Robert a mis en place le bouclier autour de l’appartement pour confiner

Neave, murmura Ryker. Mais pourquoi ? Vous pensez qu’il essaie de sauver Tessa et qu’il a fait ça

pour protéger Neave ? 

Taylor haussa les épaules. 

- Il devrait savoir qu’il est impossible qu’il puisse faire ça à moins de convaincre la sorcière qui a jeté le sort de l’enlever. 

- Ne connaît-il pas Katerina ? demandai-je. 

- Je ne sais pas, dit Fitch en passant ses doigts dans ses cheveux. Mais je dois vous avertir, c’est un sorcier très puissant et avide de pouvoir. Tout ce qu’il fait est bien planifié et vise à le promouvoir. 

Lorsque nous étions plus jeunes, il nous a dit qu’un jour nous serions les sorciers souverains de New York. 

- Comment épouser Tessa cadre dans tout ça ? Ou alors il l’a épousée parce qu’il l’aimait ? 

demandai-je. 

- Papa ne fait rien par amour, déclara Taylor en secouant la tête. 

J’avais l’impression que ma tête était sur le point d’exploser. Qu’est-ce que c’était que tout ça ? Je m’enfouis le visage dans les mains. Que diable se passait-il ? Avait-il épousé Tessa rien que pour

avoir accès à moi ? 

- Pourquoi on n’appellerait pas Maman ? suggéra Taylor. Elle pourrait peut-être nous aider à

comprendre ça. Après tout, elle était mariée avec lui. 

- Pouvons-nous lui faire confiance ? demanda Ryker à mon grand soulagement. 

- Mais ouais ! Bien sûr que nous le pouvons, s’exclamèrent Taylor et Fitch. Pourquoi as-tu même

besoin de poser cette question ? 

- Eh bien, c’est juste qu’Oscar a également disparu et, comme par hasard, Alexandra a pris le

relais…

- Ce n’est pas comme si elle avait voulu le faire ! Elle a pratiquement été contrainte par le conseil de New York. Et elle espère qu’Oscar va revenir pour qu’elle puisse retourner à sa vie ordinaire. Elle

n’aime pas trop faire face à tout ça, dit Taylor fermement. 

Fitch acquiesçait également. 

- D’accord, appelle-la. Ou peut-être que nous devrions aller chez elle ? 



-Coucou les enfants ! dit Alexandra en nous laissant entrer dans son appartement. Vous vous

réunissez pour étudier ? Taylor, ça va ? 

- Je vais bien, Maman. En fait, il faut qu’on te parle. 

- Oh, OK. Que puis-je faire pour vous? Allons à la cuisine pour que je vous donne un goûter. 

Une fois que nous étions assis autour de la table de la cuisine et que je finis de mâcher les premiers morceaux de mon steak, je passai aux choses sérieuses. Je ne savais pas trop par où commencer. Il

fallait que je lui fasse confiance sinon cela n’irait nulle part. Si j’avais tort de lui faire confiance...eh bien, ça pourrait se terminer en une épreuve de force entre démons. 

- Comment va Kismet ? J’aimerais que vous l’ameniez ici pour déjeuner quand il n’y aura plus de

danger pour elle. Est-elle encore chez Pauline ? demanda Alexandra en remplissant son verre à

nouveau. 

- Oui, confirmai-je. Elle…eux tous, Luke, Tessa et Pauline sont confinés dans la maison de Pauline. 

Ils ne peuvent pas partir. Ils sont entourés du sort d’une sorcière. 

- Vraiment ? Édith a-t-elle fait cela pour assurer leur sécurité ? 

- Non, c’est Katerina qui l’a fait. Mais pas pour assurer leur sécurité. 

- Ta demi-sœur ? dit-elle en posant son verre sans prendre une gorgée. Pourquoi ? 

- Elle veut ma couronne. 

- Ah. Elle te fait du chantage. 

- Ouais. Mais elle fait beaucoup plus que ça. Avez-vous entendu parler de la série de meurtres à

Londres ? 

- Bien sûr. Avec le conseil de New York, nous avons eu une réunion d’urgence la nuit dernière pour

en discuter. Sophia, notre reine des vampires, est dans l’avion en direction de Londres pour assister Alfred. Penses-tu que Katerina soit impliquée dans ces meurtres ? demanda Alexandra en plissant les

paupières. 

- Pas seulement impliquée, je pense qu’elle en est responsable. 

- Alors je pense qu’elle pourrait aussi être responsable de la mort de Peter, murmura Alexandra. 

- Elle l’est. Elle me l’a dit elle-même, dis-je en serrant les mâchoires. 

Alexandra se leva et commença à mettre nos assiettes dans l’évier. 

- Quel gâchis. Y a-t-il des preuves qui suggèrent qu’elle est derrière les disparitions de Sebastian et d’Oscar ? 

- Certainement celle de mon père. Elle l’a admis. Mais je ne sais pas pour Oscar. 

- Maman, interrompit Taylor. Nous pensons qu’il se peut que Papa soit impliqué d’une manière ou

d’une autre. 

Alexandra leva les yeux au ciel. 

- Je ne serais pas le moins du monde surprise. Je me demande quels accords ils ont conclus. De toute

évidence, Katerina veut plus que le simple contrôle de Londres. Elle veut probablement New York

aussi, dit-elle d’un air pensif. Elle est en train de mettre en place des plans pour porter atteinte à tous ceux qu’elle ne peut pas manipuler. Cela comprend Alfred et Sophia en organisant cette révolte de

vampires. Elle sème la méfiance entre les démons et les vampires en suggérant que les vampires en

question aient été possédés par un démon. Une guerre entre les vampires et les démons entraînerait la chute du conseil de ces deux villes, ce qui faciliterait son arrivée au pouvoir. Elle pourrait se

retrouver avec le contrôle total de deux des villes les plus puissantes au monde. Elle pourrait créer de tels ravages. Et, avec Robert, elle aurait un partenaire idéal. Ce serait la fin de l’existence

humaine et paranormale telle que nous la connaissons. Elle et Robert détruiraient tout dans leur quête pour avoir de plus en plus de pouvoir. 

- Taylor ? Qu’est-ce qui ne va pas ? dis-je en remarquant ses larmes. 

- Je vais devoir le faire, n’est-ce pas, Maman ? dit-elle en sanglotant. Je vais devoir l’arrêter. 

Personne d’autre ne sera capable de s’approcher assez près de lui pour l’arrêter. 

Alexandra se dirigea vers sa fille et l’enlaça. 

- Fitch et toi allez devoir travailler ensemble pour les arrêter, lui et Katerina. 

- Pourquoi eux ? demandai-je. 

- Puisqu’elle a emprisonné Kismet et les autres, nous ne pouvons pas détruire Katerina, expliqua

Alexandra. Avant de la détruire, nous avons besoin de quelqu’un pour exploiter ses sorts et ses

pouvoirs. 

J’acquiesçai. C’était logique. Mais comment ? Ce n’était pas comme si Katerina allait partager ses

sorts avec n’importe qui. 

- Pour ce faire, quelqu’un devra la démoniser : la posséder et absorber ses pouvoirs. 

- Comment vais-je faire ça ? demandai-je. 

- Tu ne le peux pas, dit-elle simplement. Bien sûr, toi ou moi pourrions la posséder, mais nous ne

sommes pas des sorcières, nous ne pouvons pas arracher ses pouvoirs et ses sorts. 

- Mais moi, je peux. Je peux faire les deux, déclara Taylor, nous rappelant qu’elle était en partie

démon et en partie sorcière. Mais comment vais-je pouvoir m’approcher assez d’elle ? Et même si

j’y arrive, elle ne sera jamais assez détendue en ma présence pour que j’aie la possibilité de

l’occuper. 

Elle s’interrompit puis ouvrit grand les yeux. Elle hocha la tête. 

- Comment ? lui demandai-je perplexe. 

- À travers Papa. 

Alexandra sembla mal à l’aise. 

- Il est probablement le seul qui puisse s’approcher autant de Katerina, s’il est en effet impliqué dans ses plans. S’il l’est, elle doit lui faire confiance. Cette confiance la rendra vulnérable face à lui. 

Taylor pourrait facilement posséder son père, il a confiance en sa fille. 

- Taylor, qu’est-ce que tu ressens à ce sujet ? L’idée de posséder son propre père doit être totalement bizarre et effrayante. 

Les larmes lui montèrent encore aux yeux. 

- Tu vas le tuer ? 

Je réfléchis à la question. En avais-je besoin ? Il avait Neave, mais Taylor pouvait la libérer quand elle le contrôlerait. Ensuite, elle quitterait son corps pour prendre le contrôle de Katerina. Comment réagirait Robert une fois qu’il serait à nouveau libre et qu’il aurait compris ce qu’avait fait Taylor ? 

Je présumai que c’était cela qui déterminerait si j’allais le tuer ou pas. Je me contentai donc de

hausser les épaules. Une larme glissa sur la joue de Taylor. 

- Ce n’est pas mon intention, la rassurai-je. Et j’espère vraiment que je ne le ferai pas. Mais s’il perd la tête au moment où tu quitteras son corps, je ferai ce que j’aurai à faire. Avec un peu de chance, je ne ferai que le contrôler en quelque sorte. 

- Pourrions-nous demander à Édith de le maîtriser à l’aide d’un sort quand Taylor sera sortie de son

corps ? demanda Fitch. Moi non plus, je n’ai pas envie qu’on lui fasse du mal. 

- Je vais l’appeler pour voir ce que nous pouvons faire, déclara Alexandra. Je suppose que tu veux la même chose pour Katerina, Faustine ? 

Honnêtement, il vaudrait mieux pour nous tous qu’elle meure. Mais je ne voulais pas faire ce choix. 

Je voulais que Papa le fasse. J’acquiesçai donc. Demander à Édith de la confiner jusqu’à ce que nous

ayons trouvé Papa semblait la meilleure option. 

Le plus dur dans ce plan, c’était de jouer un rôle secondaire. J’allais devoir laisser toute l’action à Taylor, la pauvre. Essentiellement, nous l’envoyions toute seule s’occuper de mes problèmes, 

simplement parce que c’était son père qui était impliqué et elle était la seule à avoir la combinaison de pouvoirs pour faire face à ça. Nous avons décidé que Fitch devrait être là pour la première partie de l’opération : démoniser leur père. Taylor et Fitch inviteraient Robert à dîner chez eux le soir et c’est là que la phase un aurait lieu. 

- Tu sembles stressée, me fit remarquer Ryker, après le départ de Taylor et Fitch. 

Je hochai la tête. 

- Je me sens impuissante. Je veux me trouver près de Taylor pour l’aider si quelque chose va mal. 

- Et pourquoi tu ne peux pas le faire ? 

- Que veux-tu dire ? Comment ? 

- Rends-toi invisible. 

- J’aimerais bien. Je n’ai pas ce pouvoir. 

La plupart des démons l’avaient, mais pas moi. C’était nul. 

- Oh. Je ne savais pas, dit-il en me regardant d’un air surpris. Moi je l’ai. 

- Ça doit être merveilleux ! dis-je sur un ton sec. 

- Faustine, ça veut dire que je pourrais aussi te rendre invisible... expliqua-t-il. 

- Vraiment ? Ce serait génial ! Tu peux m’amener au dîner chez Taylor ce soir ? 

- Ouais. Mais tu dois promettre de te taire. Je peux te rendre invisible, mais je ne peux pas te mettre en sourdine. 

J’acquiesçai. Je pouvais gérer cela. Probablement. 

Alexandra eut l’air légèrement agacé quand elle revint de sa conversation téléphonique avec Édith. 

- Elle refuse de le faire ? demandai-je. 

- Ce n’est pas ça. Elle se trouve à Londres. Elle a dit qu’elle essaierait de revenir à temps. Quand

comptons nous terminer la phase deux ? 

La phase deux était de démolir Katerina. 

- Je ne sais pas. J’allais improviser, laisser Taylor prendre les devants et la mettre en place une fois qu’elle maîtriserait Robert, dis-je. Que fait Édith à Londres ? 

- Cassandra l’a fait venir. Il se passe quelque chose d’énorme et ils avaient besoin de ses pouvoirs. 

En fait, j’ai reçu un message d’Annabel me demandant de venir à Londres aussi et de t’amener avec

moi. Je suppose que les meurtres commis par un vampire se sont interrompus ou peut-être qu’ils ont

empiré. Je ne sais pas vraiment. 

- Avec un peu de chance, ils ont fait des progrès. Allez-y en avion. Je demanderai à Ryker de m’y

amener dès que nous nous serons occupés de la phase un ici. De toute façon, Taylor aura besoin de

temps pour comprendre comment Robert interagirait avec Katerina. Je pourrai faire un tour à Londres

pendant ce temps, mais je veux être de retour ici à New York quand elle rencontrera Katerina. 

J’eus quelques heures à tuer avant notre départ pour la maison de Taylor. J’essayai d’appeler Maman

et Dorian pour une mise à jour, mais ils ne répondaient pas à leurs téléphones portables. J’étais plus ou moins soulagée. Quelques heures sans rien savoir, c’était ce qu’il me fallait. J’aurais

probablement dû appeler Alfred et les autres, mais, au lieu de ça, je le remis à plus tard. En

compagnie de Ryker, nous sommes retournés à mon appartement, nous nous sommes installés sur le

canapé et avons allumé la télé. Les images de CNN sur de nouveaux meurtres à Londres illuminèrent

l’écran. 

- Ça te dérange si je change ? lui demandai-je. 

J’aurais dû les regarder, mais je ne pouvais pas m’y résoudre. J’avais besoin de me détendre pendant

quelques heures, ensuite je rattraperais la réalité de nouveau. Je zappai les chaînes et choisis  La Rue Sésame. Je n’allais pas le regarder, mais c’était le bruit de fond parfait. 

Ryker avait mis son bras autour de moi et je me blottis contre lui et fermai les yeux. Que savais-je de ce type dont je me sentais si proche ? Rien en fait. J’avais l’impression de le connaître depuis des

années, mais c’était seulement parce que nous avions été à l’Académie Bonfire ensemble. Je l’avais

vu pratiquement tous les jours pendant deux ans. Il était arrivé un an après moi. Je n’avais eu aucun cours en commun avec lui et nous n’avions pas non plus eu d’activités parascolaires communes. Il

faisait principalement du foot et du tennis. Je passais mon temps libre à faire du ski, du snowboard et du hockey sur gazon, en fonction de la saison. Mais je l’avais remarqué, surtout parce qu’il me

regardait intensément chaque fois que nos chemins se croisaient. Je le cherchais quand j’étais

bouleversée; être simplement près de lui me procurait une sensation de chaleur et de sécurité. J’avais l’impression qu’il voulait me dire quelque chose mais se retenait. Nous n’avions donc jamais eu de

conversation importante ni n’étions sortis ensemble. Ce n’était certainement pas la timidité qui le

retenait. Il était populaire, toujours entouré par un tas d’êtres, les filles vampires en particulier semblaient vraiment le kiffer. Berk. Peut-être qu’il était un de ces accros au sang. Double berk. 

- Ryk, comment ça se fait que tu étais très sympa avec les filles vampires de l’école ? lâchai-je avant de pouvoir scotcher ma bouche hyperactive. 

Il se mit à rire. 

- Je suis un accro au sang. 

Stupide bouclier ! Je m’étais tellement détendue en sa présence que j’avais encore baissé mon

bouclier. Quelle humiliation ! 

- Ça va ! dit-il alors que je me protégeai à nouveau. Ce n’est pas la peine de faire ça, tu sais. Tu es en sécurité avec moi. 

- Je sais. C’est juste...gênant. 

Il haussa les épaules. 

- J’ai suivi beaucoup de cours pour vampires. C’est pour ça que je connaissais plusieurs d’entre

elles. Mais les garçons vampires restent plus ou moins de leur côté. 

- Quel genre de cours ? demandai-je avec curiosité. 

- Je peux pas en parler comme tu le sais bien. 

- As-tu eu des cours en commun avec d’autres paranormaux ? 

- Ouais. Vu que j’étais le seul étudiant Sigma-W à l’école, tous mes cours étaient avec d’autres

paranormaux, même des démons. 

- À propos. Pourquoi on t’a envoyé à l’académie ? Spencer m’a dit que seulement deux Sigma-W ont

fréquenté l’académie au cours des cinq dernières années. 

- Il t’a vraiment dit ça ? me demanda Ryker d’un air surpris. 

- Ouais. Tu es en colère ? 

- Non, juste surpris. Spencer n’est pas du genre à raconter sa vie et ça m’étonne qu’il ait parlé des affaires des Sigma-W avec quelqu’un qui n’appartient pas à son cercle. 

- Alors, c’est vrai ? Tu étais l’un des deux ? Je ne vais pas te forcer, mais je suis vraiment curieuse alors j’aimerais savoir pourquoi, dis-je en battant des cils pour en rajouter. 

- C’est mignon. Je suis un hybride, dit-il avant de s’interrompre. 

- Et alors ? 

- C’est tout ce que je peux te dire. 

- Oh, allez ! 

Il me regarda et se mit à rire. 

- Je ne peux pas te le dire, mais tu vas le découvrir toute seule. 

C’était très, très énervant ! Un hybride ? Vampire ? Démon ? Métamorphe ? Ange ? Troll ? Je

l’examinai attentivement à la recherche de signes. Il n’y avait pas de signes évidents comme des

crocs ou des yeux rouges. Je suppose que c’était la raison pour laquelle on l’avait envoyé à

l’Académie, pour contrôler les manifestations. Je mis ma tête sur sa poitrine et fermai les yeux une

nouvelle fois pour écouter les battements de son cœur. De façon rassurante, ils semblaient humains. 

Je commençai à avoir mal à la tête car un million de pensées différentes la traversaient, la plupart

étant des images de chaos à Londres, mélangées à des images de Taylor et Fitch s’en prenant à nous

et se ralliant avec Katerina. Des images de Ryker qui se transformait en vampire s’ajoutèrent au

mélange. Aïe. Je dus bloquer celles-là avant que ma tête n’explose. Je redirigeai ma concentration

sur la sensation des doigts de Ryker pendant qu’ils me massaient la nuque, les épaules et la tête. Je me vidai l’esprit et finis par tant me relaxer que je tombai dans un sommeil profond. 

- Réveille-toi, ma puce, dit Ryker en m’embrassant pour me réveiller. 

J’ouvris les yeux et trouvai devant moi un morceau de steak juteux, cuit à la perfection. 

- Mange, fille démon. 

- Mmm, merci, dis-je en me plongeant dedans. Tu as mangé ? 

- Ouais. J’ai grignoté pendant que je faisais la cuisine. Ta mère a vraiment un stock impressionnant

de steaks et d’autres aliments. 

Après avoir fini de manger, je décidai de prendre une douche. 

- Prête à partir ? me demanda-t-il quand je revins dans le salon après m’être rafraîchie et avoir

changé ma tenue. Taylor m’a envoyé un texto juste pour m’informer que son père va bientôt arriver. 

Elle dit qu’elle nous appellera quand elle le contrôlera. Je ne lui ai pas dit que nous venions plus tôt pour observer. On y va ? 

- Ça fera quoi comme sensation, Ryk ? 

- Sensation ? Tu veux dire être invisible ? 

J’acquiesçai. 

- Ça n’aura pas une sensation différente. Nous ne serons pas invisibles l’un pour l’autre, juste pour les gens autour de nous, ce sera donc facile à oublier. Alors, n’oublie pas ! De plus, ils peuvent nous entendre, alors ne parle pas, me rappela-t-il. 

- Très bien. Allons-y. 

J’étais morte d’inquiétude pour Taylor. Ryker posa sa main sur mes épaules. Nous nous sommes

transportés jusqu’à la maison de Taylor et Fitch. Nous sommes arrivés dans la cuisine et nous

sommes assis ensemble dans un coin. Je m’assis sur les genoux de Ryker, il avait les bras autour de

moi pour qu’il puisse me garder invisible, et je regardai Taylor et Fitch préparer le dîner. J’aimais la sensation d’être assise si près de lui ; ça me détendait et c’était excitant en même temps. J’avais du mal à ne pas penser au baiser que nous avions échangé et je faisais des efforts pour me concentrer. 

Les odeurs de la cuisine m’aidaient. 

Taylor et Fitch étaient en train de faire la cuisine. Si j’avais été une sorcière, j’aurais absolument jeté un sort pour obtenir un délicieux dîner magiquement ! Taylor remuait une sauce rouge dans une

grande casserole posée sur la cuisinière. J’inspirai profondément, c’était une sauce bolognaise à la

viande; j’en bavais presque. Sur le plan de travail du milieu, Fitch était occupé à découper de mains expertes des légumes pour une salade sur une grande planche à découper en bois. Il y avait une odeur

divine dans la pièce. J’étais contente d’avoir mangé avant de venir sinon Fitch et Taylor auraient fait face à des disparitions mystérieuses de nourriture. Ryker et moi nous sommes assis et avons patienté

pendant qu’ils mettaient la table dans la salle à manger. Ensuite, nous nous sommes tranquillement

dirigés vers la salle à manger et avons trouvé un autre endroit adéquat à partir duquel nous pouvions épier. 

Mon cœur faillit sortir de ma poitrine lorsque la sonnette retentit. Ryker me tint fermement pour

s’assurer que je ne réagirais pas. 

Il était difficile de croire que l’homme qui était entré était tout sauf inoffensif. Il fit un grand sourire en disant bonjour à Taylor et Fitch. Il était manifestement heureux de les voir. Pourtant, c’était le même type, c’était le Robert qui était marié à Tessa. Comment ce mariage entrait-il dans ses plans ? 

- Taylor, Fitch, je suis content de vous voir. Je m’excuse de ne pas avoir été très présent. 

Il fit la bise à Taylor et serra la main de Fitch. 

- Tu es là maintenant, Papa. Je suis heureuse que tu aies pu obtenir quelques jours de congé. Qu’est-

ce qui t’occupe autant ? lui demanda Taylor avec une expression qui ne trahissait pas ce qu’elle

ressentait à l’intérieur. 

J’étais fière d’elle. 

- Ça sent bon, dit-il en inspirant profondément et en changeant complètement de sujet. Des pâtes ? 

- Oui, répondit Fitch. Asseyez-vous et détendez-vous, vous deux. Je vais apporter la nourriture. Du

vin, Papa ? 

- Du Syrah, s’il te plaît. 

Robert s’effondra dans un fauteuil et étira les jambes. 

- Journée très chargée ? dit Taylor en s’asseyant à côté de lui. 

- Ouais, rien que du travail. Mais tu n’as certainement pas envie de m’écouter parler de ça. Comment

ça va à l’école ? 

- Ça va. J’ai eu une bonne note à notre première interro de maths. J’envisage de passer une audition

pour la comédie musicale de l’école, offrit-elle quand Fitch arriva avec le verre de vin de Robert

avant de poser la bouteille devant lui. 

- Quelle comédie musicale ? 

- South Pacific. 

- Très bien ! J’ai hâte. Toi aussi, tu passes une audition ? dit-il en regardant Fitch tout en versant le vin dans son verre. 

- J’en ai envie, mais les répétitions étaient incompatibles avec le foot, alors je vais devoir m’en

passer. 

Au fur et à mesure que le dîner progressait, Robert continuait de siroter son vin que Taylor resservait à tout moment. Il ne fallut pas beaucoup de temps avant que la bouteille ne soit vide et que Robert se mette à bailler. Il avait bavardé comme n’importe quel autre père pendant le dîner, il semblait encore plus intéressé par ce que faisaient ses enfants que la plupart des parents. Cet homme pouvait-il

réellement être impliqué dans un plan avec ma folle furieuse de demi-sœur ? C’était difficile à

croire. Il se leva et se dirigea vers le canapé. 

- Je vais faire une petite sieste avant de partir, annonça-t-il. 

- Papa, tu peux rester si tu veux. Tu le sais. 

- Merci, ma chérie. Bonne nuit, les enfants, marmonna-t-il avant de tomber dans un sommeil profond. 

Je vis Fitch faire du coude à Taylor qui lui lança un regard de la mort. 

- Fais-le, chuchota-t-il en lui faisant encore du coude. 

Elle semblait hésiter. J’espérai qu’elle n’allait pas se défiler. Nous devions savoir ce qui se passait. 

Cet homme était-il même impliqué ? Il n’en avait vraiment pas l’air. 

Elle finit par se diriger vers Robert et posa sa main sur son front. Il ne bougea pas. Elle regarda Fitch qui hocha la tête. Elle posa aussi son autre main sur le front de Robert et ferma les yeux. Puis, elle disparut. Elle s’était volatilisée. 

Robert se crispa et se tortilla, puis il se redressa rapidement. Il ouvrit grand les yeux et regarda Fitch. 

- C’est moi. Taylor, dit-il de sa voix normale. 

C’était étrange d’entendre Taylor parler à travers lui. 

- Tu vas bien, Taylor ? 

Il, enfin elle hocha la tête. 

- Est-ce qu’il dort encore ? 

- Oui, il est complètement inconscient, confirma Taylor. 

- Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? dit Fitch en traînant les pieds anxieusement. Je suppose que nous devrions faire venir Maman. 

- Ryk, rends-nous visibles, murmurai-je, en me penchant en arrière vers lui pour atteindre son oreille. 

Il acquiesça. 

- Fitch, Taylor, annonça Ryker en se levant. 

- Putain, c’est quoi, ça ? hurla  Robert. 

Fitch faillit sauter au plafond. 

- Bon sang, d’où est-ce que vous sortez, tous les deux ? glapit Fitch. 

- Nous étions là pendant tout ce temps, expliquai-je. Invisibles. Au cas où vous auriez eu besoin de

secours. 

- Merci, mais nous allons très bien, comme vous pouvez le voir, dit Fitch en montrant  Robert-Taylor. 

Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? 

- Taylor, tu peux lire dans ses pensées ? lui demandai-je. 

- Non. Il est endormi et totalement ivre. Peut-être que les pensées seront moins brumeuses une fois

que l’alcool se dissipera. Tu sais, ça craint vraiment ! Je n’avais pas pensé que je devrais vivre dans un corps masculin. Berk ! Je n’arrive pas à croire que je vais devoir utiliser les toilettes dans cet état. 

Je m’effondrai sur le canapé, morte de rire. Alors ça, ce serait chiant ! Les garçons secouèrent

simplement la tête avec dégoût. 

- Ouais, ris, Faustine! Ce n’est pas drôle ! se lamenta Taylor. 

- Je suis désolée. Espérons que ce ne sera pas pour longtemps. 

- Ouais, je vais bientôt échanger ce corps pour celui d’une vieille sorcière usée. J’ai de la chance ! 

- Je te promets un week-end de spa quand nous en aurons fini. 

Elle soupira. 

- Je vais en avoir besoin ! Je suppose que nous devons attendre que le vin sorte de son système. Je

crois que nous en avons trop fait sur ce point. Nous devrions appeler Maman et lui dire de venir. 

- Alexandra a dû se rendre à Londres. En fait, je dois y aller aussi. Je voulais juste m’assurer que tu allais bien d’abord. 

- Bien ? Ça dépend de ta définition du mot. Je suis loin d’aller bien, mais j’ai fait ce qu’on m’a

demandé. Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? 

- Il faut que tu découvres si ton père est impliqué dans le plan de Katerina. S’il l’est, prends contact avec elle, apprends à connaître Katerina à travers ton père. Une fois que tu auras une idée de

comment elle est, nous pourrons passer à la phase deux. 

- Comment puis-je entrer en contact avec elle ? Qu’est-ce que je lui dis ? demanda Taylor d’un air

confus. 

- Il faut que tu puises dans tout l’être de Papa, lui expliqua Fitch. Avec un peu de chance, ça

deviendra possible une fois que les effets du vin seront dissipés. Ensuite, tu pourras devenir lui. Tu pourras lire chaque pensée qui traversera son esprit. Tu pourras manipuler ses pensées et ses gestes. 

- Je vais avoir besoin de Maman, l’interrompit-elle. Je me sens vraiment si seule ici. 

Les larmes montèrent aux yeux de  Robert. 

- Taylor, je vais lui demander de revenir dès que je serai à Londres. En attendant, tu as Fitch. Dors un peu et ta mère, nous l’espérons, sera de retour d’ici à demain matin. 

Il était temps pour Ryker et moi de retourner à Londres. 



C’était la panique à Londres. La fille d’un conseiller municipal avait été retrouvée assassinée, en

mode vampire typique, devant Buckingham Palace. Cette fois, le coupable avait été appréhendé, 

heureusement pas par Scotland Yard, mais par une meute de loups, des métamorphes, qui s’avéraient

patrouiller la zone pour Schaefer et Hickman. 

Le coupable était en fait des coupables : il y en avait deux. Ils étaient désormais enfermés dans le

sous-sol d’Alfred, en attendant mon arrivée. 

Je repérai Alexandra dès mon entrée dans la salle de conférence bondée du manoir d’Alfred dans le

Surrey. 

- Alexandra, pourriez-vous rentrer à New York, tout de suite ? Taylor a besoin de vous. 

- Est-ce qu’elle va bien ? demanda Alexandra en se levant pour se diriger vers moi. 

- Oui, mais elle a besoin de vous. 

- Je pense que vous avez peut-être besoin de moi ici...mais, je voudrais y aller si vous pouvez vous

débrouiller sans moi. 

- Ouais. Je suis sûre que nous nous en sortirons. Taylor est dans la phase un, murmurai-je à son

oreille. Et elle est en train de paniquer. 

Je me tournai vers Dorian. 

- Pouvez-vous apprêter le jet privé pour ramener Alexandra à New York ? 

- Si tu veux, je peux l’emmener, offrit Ryker, en regardant son oncle pour obtenir sa permission. 

Spencer eut l’air mal à l’aise, mais il hocha la tête. 

- Peux-tu revenir ici dès que tu auras terminé ? J’ai besoin de te parler, dit-il sur un ton sévère. 

Je me demandai de quoi il en retournait. 

- Si tu en es sûre, dit Alexandra en me serrant la main. Appelle-moi, si tu as besoin de moi. 

- Ça va aller ? demanda Ryker en me regardant intensément au moment où il mettait les mains sur les

épaules d’Alexandra. 

- Ne vous inquiétez pas pour moi, vous deux. Ça va aller. Partez. À plus tard, Ryk. 

Nous les avons regardés disparaître et Maman entra dans la pièce. 

- Ma chérie, c’est si bon de te voir ! dit Maman en se dépêchant de m’enlacer. Alexandra est-elle

partie ? 

Je l’étreignis et inspirai son odeur magnifique de maman. 

- Ouais, elle a besoin de retourner à New York. 

- Eh bien, nous avons fait du bon travail ici. 

Maman regarda autour d’elle fièrement en s’asseyant sur la chaise à côté de la mienne. 

Tous ceux qui se trouvaient autour de la table approuvèrent d’un signe de la tête : Alfred, Cassandra, Édith, une dame pâle que je supposai être Sophia, la Reine des Vampires de New York, Nora, Eva, 

Spencer, Schaefer et Hickman. 

- Lady Annabel est un excellent stratège, dit Alfred en souriant avec admiration. Elle a suggéré que

nous utilisions les métamorphes dans leurs formes animales pour patrouiller certains des sites les

plus en vue de Londres. Nous devons remercier Schaefer et Hickman pour avoir organisé leurs

meutes avec tant d’efficacité. Ils erraient dans les rues sous diverses formes de métamorphes : des

chats, des oiseaux, des chiens. Bref, nous détenons les coupables. Nous avons décidé de vous

attendre avant de les interroger. Si vous vous sentez prête, nous allons y aller et le faire maintenant. 

- Qui sont-ils ? Que sont-ils ? demandai-je. 

- Il s’agit de deux femmes vampires. Nous n’avons aucune information à leur sujet dans notre base de

données. Elles ne sont pas des résidentes de Londres. Nous ne sommes pas encore allés les voir. Les

métamorphes les ont transportées dans mon sous-sol et les ont laissés là. Comme je le disais, nous


attendions votre retour. 

- Ont-elles été démonisées ? 

- Nous l’ignorons. C’est vous qui devez nous l’apprendre. 

Ah. C’est à ce moment-là qu’il aurait peut-être été utile qu’Alexandra reste un peu plus longtemps. 

J’ignorais comment le savoir. Mais, j’acquiesçai de façon solennelle. 

- Êtes-vous prête, Princesse ? me demanda Dorian car mon silence avait causé une atmosphère

gênante dans la salle. 

- Oui. Conduisez-moi à elles. 

Je me levai, essayant d’être courageuse. Je suivis Alfred alors qu’il nous conduisait à travers les

pièces, puis en bas de l’escalier jusqu’au sous-sol. Ah là là. Je ne pouvais qu’espérer qu’il n’y aurait pas d’araignées. En fait, c’était plus qu’un endroit sans insectes. Le trou noir caverneux que j’avais imaginé dans ma tête s’avéra être une aire de jeu aménagée à la technologie de pointe, qui contenait

un mini-cinéma et une machine à pop-corn. Cool. 

Les deux prisonnières étaient assises, attachées à leurs chaises, elles regardaient  Blade Runner. 

Alfred éteignit le projecteur et les deux femmes se regardèrent en levant les yeux au ciel. Des

jumelles. Du ruban adhésif leur bâillonnait la bouche. Elles avaient tous les deux des yeux couleur

ambre et des cheveux roux bouclés. 

- Faustine a-t-elle réellement besoin d’être ici pour ça ? protesta Maman. Elle n’a que quinze ans ; 

elle ne devrait pas être exposée à ce genre de chose. 

- Maman ! lui dis-je en murmurant. Arrête ! Il faut que je sois ici. Je veux être ici. 

Elle secoua la tête et soupira. 

Alfred se dirigea vers les jumelles et arracha le ruban adhésif de leurs bouches : épilation instantanée de la lèvre supérieure. Toutes les deux sifflèrent, ce qui exposa temporairement leurs crocs, ensuite elles se turent et nous lancèrent un regard noir. 

- Eh bien, ce sont clairement des vampires, confirma Alfred à contrecœur. Qui êtes-vous ? demanda-

t-il d’une voix basse et douce. 

Celle qui était à gauche sourit, les crocs encore exposés. 

- Collette et voici Silvia, dit-elle en jetant un coup d’œil à sa sœur. 

- Comprenez-vous ce que vous avez fait ? demanda Alfred. 

Elles haussèrent toutes les deux les épaules. 

- Comprenez-vous que ce sont mes lois que vous avez enfreintes, les lois du Roi des Vampires ? 

- Vous n’êtes pas notre roi à nous, déclara Collette sur un ton maussade. 

Alfred porta un coup sec à son visage. Ma mère sembla prête à dégobiller, alors je tendis la main

pour la stabiliser. Visiblement, elle n’était pas équipée pour faire face à ce genre de violence. Sans savoir pourquoi, ça ne me déconcertait pas du tout. Je n’avais même pas cligné des yeux lorsque

Alfred l’avait frappée. Tant qu’il ne les torturait pas avec des tarentules, ça m’irait. 

- On réessaye ? demanda Alfred d’une voix toujours basse et posée en plissant les paupières et en

lançant à Collette un regard bouillonnant. 

Elle ne broncha pas. 

- Vous êtes sur mon territoire. 

Collette haussa les épaules. Elle fut récompensée par un autre coup d’Alfred qui lui cassa la

mâchoire. Cette fois, la force de l’impact fit tomber la chaise de Collette sur le côté et son corps

s’effondra par terre. 

- Faustine, murmura Maman, en me donnant un grand coup de coude. On s’en va. 

Je secouai la tête, mais fis signe à Dorian pour qu’il fasse sortir ma mère de la salle. Elle n’aurait pas dû se trouver là tout d’abord. Elle protesta quand Dorian lui prit le coude pour l’entraîner à

l’extérieur, mais il tint bon et ferma la porte derrière eux. 

- Princesse ? dit Alfred d’un air un peu agacé. 

- Oh, ne faites pas attention à moi. Continuez. 

Collette, toujours attachée à sa chaise, était allongée par terre, silencieuse. 

- Est-elle en vie ? 

- En vie ? C’est un vampire, dit Alfred en me regardant comme si j’étais complètement abrutie. 

- Oh, vous voyez ce que je veux dire ! 

- Oui ! Elle est toujours en vie. 

Tandis que Shaefer redressait la chaise de Collette, Alfred se déplaça vers Silvia. La tête de Collette était retombée sur le côté et sa mâchoire détendue révélait l’absence de ses crocs. Je regardai partout par terre pour essayer de les repérer. 

- Silvia, dit Alfred en bouillonnant fielleusement. 

Elle hocha la tête en regardant sa sœur à qui il manquait presque tout le visage. 

- D’où venez-vous ? 

- New York, murmura-t-elle. 

- Tais-toi ! dit Collette entre ses dents en redressant rapidement la tête. 

Elle avait plus l’air d’un zombie que d’un vampire Le coup d’Alfred renversa à nouveau sa chaise, 

cette fois il avait été assez fort pour qu’elle perde connaissance. 

- Arrêtez s’il vous plaît, supplia Silvia avec des larmes qui lui montaient aux yeux. Je vais vous dire ce que vous voulez savoir, mais ne la tuez pas. 

- Vous venez de Manhattan ? demanda Alfred pour obtenir confirmation. 

- Oui, dit Silvia en tremblant. 

- Vous étiez au courant ? dit Alfred en se tournant pour lancer un regard noir à Sophia. 

- Bien sûr que non ! dit-elle en découvrant ses crocs, avant d’aller se placer face à Silvia. Savez-

vous qui je suis ? 

Silvia secoua la tête. 

- Je suis la Reine des Vampires de New York, dit-elle avant de se tourner vers Alfred. Je n’ai jamais rencontré ces deux-là. 

Puis, elle se tourna vers Silvia. 

- Qui vous a donné la permission de voyager ? Je sais que ce n’était pas moi. 

- Nous n’avons pas besoin de votre permission pour voyager, lui cracha Silvia. 

Sophia leva la main pour empêcher Alfred de frapper Silvia. 

- L’insolence ne vous mènera nulle part, prévint-elle Silvia. Vous n’avez pas vu ce qui est arrivé à

votre sœur ? Je vous ferai la même chose si vous ne répondez pas à mes questions. Alors, pourquoi

n’avez-vous pas demandé ma permission de voyager ? 

- Je ne suis pas un vampire. C’est pourquoi je n’ai pas besoin de votre permission stupide. 

Purée. Cela signifiait à coup sûr qu’elles étaient possédées. Elle était clairement un vampire, tout le monde pouvait le voir ! Des fichus vampires possédés ! Euh, j’aurais bien aimé qu’Alexandra reste

après tout, car tous les yeux étaient maintenant sur moi. 

- Faustine ? dit Alfred d’un air irrité, pour le moins qu’on puisse dire. 

J’inspirai profondément et allai chercher mon démon intérieur. Je laissai mes doigts fusionner, mais

j’arrêtai là ma transformation. En me dirigeant vers Silvia, j’avais mon expression la plus méchante. 

Sa sœur était toujours inconsciente. 

Silvia me sourit. 

- Princesse Faustine ? Vous n’êtes pas du tout comme je l’imaginais. 

- Imaginais ? 

- Je pensais que vous seriez plus...sophistiquée. Comme votre mère. 

Je haussai les épaules. Je n’allais pas la laisser m’énerver. 

- Silvia, êtes-vous un démon ? 

D’accord. C’était nul, je le savais, mais aucun autre moyen ne me venait en tête pour déterminer si

elle l’était ou non. 

- Un démon ? Berk ! Bien sûr que non ! crachota-t-elle. 

Ouf. Mon travail était fait dans ce cas. Je regardai Alfred en haussant les épaules. 

Il secoua la tête. 

- C’est tout, Faustine ? Vous allez vous contenter de croire ce qu’elle dit ? 

Oh, d’accord. Peut-être pas... Je décidai que je ferais mieux de l’interroger sur les messages. 

- Pourquoi m’avez-vous écrit ces messages ? 

Elle détourna le regard. Que faire maintenant ? La gifler ? C’était un peu le travail d’Alfred ou de

Sophia, puisqu’elle n’était pas démonisée. Quoique, il était possible qu’elle mente. Je décidai de me barrer et de laisser Alfred s’en occuper. Les interrogatoires du style Guantanamo Bay n’étaient pas

ma tasse de thé du tout. Je regardai Alfred en haussant les épaules pour lui dire de prendre le relais. 

- Les messages, répéta-t-il. Pourquoi les avez-vous écrits ? 

- Ce n’était pas moi, protesta-t-elle. 

Je vis la peur dans ses yeux et les larmes qui y montèrent lorsque Alfred leva le bras pour lui donner un grand coup sur le genou. 

- La prochaine fois, votre jambe se coupera en deux, l’avertit-il. 

- C’est Papa qui a écrit le message. Je le plaçais juste à côté des corps quand je les avais tués. J’ai fait ce qu’on m’a dit, c’est tout. 

- Papa ? dit Alfred entre ses dents. 

- Mon père. Robert. C’est le mari de la nounou de Faustine, expliqua-t-elle. 

Je fermai les yeux. Mince. Combien d’enfants avait ce sorcier ? Je voyais bien la ressemblance de

famille maintenant, les cheveux roux et les traits du visage semblables à Taylor et Fitch. Ils allaient en mourir quand ils apprendraient ça ! 

- Alors, vous êtes des hybrides vampires-sorcières ? 

Elle hocha la tête. 

Édith s’était approchée de Silvia. 

- Si vous êtes une sorcière hybride, alors vous êtes clairement sous la juridiction de Sophia et de la mienne. Vous n’agissiez pas sous nos ordres, alors vous étiez sous les ordres de qui ? 

- Ceux de Papa, murmura Silvia. 

- Qui est votre père, lui demanda Édith avec frustration. 

Je soupirai. 

- Édith, je vais vous expliquer. Leur père est Robert. Je pense que Robert travaille avec ma demi-

sœur, Katerina, sur le grand projet de prendre le contrôle des territoires de New York et de Londres. 

Provoquer ma chute et créer une confusion de masse font partie de ce plan. 

- Qu’allez-vous faire de nous ? m’interrompit Silvia. 

- J’aimerais vous remettre à la police pour que vous payiez pour tous les meurtres que vous avez

commis. Mais, puisque nous ne pouvons pas faire cela, je suppose qu’Édith et Sophia décideront

quoi faire de vous, puisque vous êtes sous leur juridiction, dis-je en regardant Édith qui acquiesça. 

- Juste une chose. C’est juste vous deux ou y en a-t-il d’autres qui commettent ces meurtres ? 

- Juste nous, je crois. 

Nous les avons laissées dans le sous-sol avec Édith et Sophia, bonne chance à elles, et nous nous

sommes réunis dans la salle de conférence où Maman nous attendait de façon très impatiente. 

- Donc, nous avons les filles de Robert, conclus-je après avoir mis Maman et Dorian au courant de ce

qui se passait à New York. 

- Alors, Robert a épousé Tessa pour se rapprocher de notre famille ? dit Maman. A-t-il pris

Sebastian ? Ou est-il ensorcelé par Katerina ? 

- Je ne sais pas, Maman. 

Je n’avais pas raconté que Taylor occupait maintenant Robert et que j’espérais obtenir d’elle

quelques-uns de ces renseignements. 

- Nous allons devoir mettre Édith au courant pour qu’elle détienne Robert, dit Cassandra. Elle le

forcera à libérer Neave et les autres. 

- Non. Ce n’est pas aussi simple que ça. Faites-moi confiance. Donnez-moi un peu de temps pour

trouver la solution, dis-je. 

- Vous voulez bien nous expliquer ? demanda Spencer. Est-ce que mon neveu est impliqué dans votre

plan ? 

- Non, mentis-je. 

Mais c’était un petit mensonge. Il n’était pas directement impliqué. Pas encore, en tout cas, et

j’espérais que cela continuerait à être ainsi. 

- Mais, j’aime bien passer du temps avec lui et j’espère que cela ne vous dérange pas. 

- Ça me dérange, avec tout ce qui se passe. Nous pouvons peut-être y revenir lorsque cette situation

sera terminée. En attendant, je voudrais qu’il continue de ne pas s’impliquer. 

- Bien que je vous aime bien, Spencer, je ne vais pas cesser de voir Ryker. Mais, je vais faire de

mon mieux pour qu’il ne soit pas impliqué. 

Je sentis le froid mortel qui s’était installé dans la salle alors que Spencer m’observait. Son

ressentiment était difficile à ignorer. Tout le monde nous regardait. 

- Il est difficile de séparer les jeunes amoureux, finit par plaisanter Nora pour tenter d’alléger la situation. Je suis sûre que Faustine gardera Ryker à l’abri des problèmes. N’est-ce pas, Faustine ? 

dit-elle en haussant tant les sourcils qu’ils touchèrent presque ses cheveux. 

J’acquiesçai. 

- Spencer ? persista Nora. 

Il hocha la tête, mais il resta silencieux. 

Cassandra interrompit le silence. 

- Il vous faudra la permission d’Édith si vous désirez gérer Robert toute seule. Elle est la souveraine des sorcières de New York, me rappela-t-elle. 

Ouais. Le protocole. 



Une fois qu’il fut de retour après avoir déposé Alexandra, je rentrai à New York avec Ryker. Nous

avons pris le  Wanderer Express. Maman, elle, rentra grâce à la méthode habituelle en compagnie de Dorian qui avait décidé qu’il pouvait quitter Londres pendant un certain temps, maintenant que les

massacres avaient cessé. Nous employions assez de démons pour s’occuper de tout pendant quelques

jours à Londres. Notre présence était nécessaire à Manhattan. 

Ryker me ramena directement à la maison dans ma cuisine. J’étais affamée ! Entre deux bouchées, je

le mis au courant de tout. 

- Waouh ! Je n’étais parti que pour peu de temps ! Quelle histoire. Alors, Taylor et Fitch ont des

sœurs ? Waouh. 

- Maintenant, dis-moi ce qui se passe avec Taylor, lui demandai-je. Est- ce qu’elle va bien ? 

- Définis le mot  bien, dit-il en riant. Elle est furieuse ! Elle ne supporte pas d’être dans le corps de Robert. Alexandra a eu beaucoup de mal avec elle aux toilettes tout à l’heure. Taylor flippait

vraiment. Elle panique tant qu’elle est incapable de vraiment s’introduire dans Robert. Bref, j’ai

laissé Alexandra qui essayait un certain nombre de techniques de relaxation sur elle. Donc, j’espère

qu’elle va se calmer. Es-tu prête à y aller ? 

- Ouais. Ne disons rien sur les jumelles, pas encore en tout cas. Ça ne ferait que bouleverser Taylor encore plus et nous n’avons vraiment pas besoin de ça. 

- De toute façon, elle le découvrira forcément elle-même quand elle s’introduira vraiment dans

Robert, fit remarquer Ryker. 

- C’est vrai… Je suppose que nous allons la laisser le découvrir en temps voulu. Je ne le lui dirai

pas ! 

- Je te comprends. Allons-y. 

Il posa ses mains sur mes épaules et nous avons de nouveau décollé. Le sentiment d’apesanteur du

voyage interspatial devenait une seconde nature pour moi. Lorsque nous sommes arrivés devant

l’appartement d’Alexandra, nous avons appuyé sur la sonnerie. Fitch nous regarda et leva les yeux au

ciel en nous faisant entrer dans le salon. 

Alexandra et  Robert étaient assis sur le canapé les yeux fermés et se tenaient la main.  Robert portait une robe rouge et avait une quantité généreuse de maquillage. Ryker et moi n’avons pas pu nous

empêcher d’avoir un fou rire accompagné de grognements. Fitch se joignit à nous. Nous nous sommes

tenus le ventre et avons ri pendant une éternité ; j’avais l’impression que j’allais être malade. 

Quand je finis par lever la tête, je fus confrontée aux regards noirs d’Alexandra et de  Robert. Je faillis me remettre à rire. Je me mordis les lèvres fortement pour m’en empêcher. Fitch et Ryker

partirent tous les deux dans la cuisine. Je les entendais rire là-bas. 

- Viens t’asseoir, Faustine, dit Alexandra en m’indiquant par un signe de la main de m’asseoir sur le canapé en face d’elles. 

Je m’approchai et m’assis. Malheureusement, mon regard fut attiré par les jambes non rasées de

 Robert et je laissai échapper un rire. 

- Ce n’est pas drôle ! s’écria  Robert. 

- Je suis désolée, Taylor, dis-je en me promettant de ne plus regarder ces jambes. 

- J’en ai marre de ça ! s’écria  Robert. Continuons et faisons ce que nous avons à faire pour que je puisse sortir de là-dedans ! 

- Bien sûr. Mais pourquoi portes-tu une robe ? ne pus-je m’empêcher de demander. 

- Maman ! s’écria  Robert. 

Alexandra soupira. 

- Faustine, ça dérange Taylor de porter un pantalon avec le...enfin, tu vois ce que je veux dire. Elle trouve ça frustrant et ça la met mal à l’aise. C’est un peu mieux en portant une robe, mais pas

beaucoup. 

- Et le maquillage ? demandai-je. 

- C’est l’habitude, expliqua Alexandra. 

- Eh bien, nous ne pouvons pas la laisser aller chez Katerina avec cette allure ! 

- Je sais ! Et je suis là. Bonjour ! m’interrompit  Robert. Je mettrai ce pantalon stupide quand j’y serai obligée ; en attendant, je porte ceci. Alors, tu dois faire avec. 

- D’accord, Taylor. Et merci. Tu es géniale. 

 Robert hocha la tête. 

- Je crois que notre première tâche est de libérer Neave, déclara Alexandra. 

- Oui. Rendons-nous à son appartement. 

- Nous ne sommes pas obligées d’y aller. Taylor devrait pouvoir briser le sort à partir d’ici ; 

l’appartement de Neave est assez proche. 

Bonne idée. Cela nous épargnerait l’humiliation d’accompagner  Robert en robe à l’appartement de Neave. 

- Faustine, il va falloir que tu gardes le silence. Pas de ricanements ou de grognements. Ou alors va à la cuisine et reste avec les garçons, suggéra Alexandra. 

- Je promets d’être calme. Vous ne saurez même pas que je suis ici. 

- Taylor, il faut que tu médites avec moi maintenant, laisse-toi absorber par l’esprit de Robert et

trouve le sort qu’il a jeté sur Neave. Ensuite, il faudra que tu le brises. Tu veux bien essayer ça pour moi ? lui demanda Alexandra. 

 Robert hocha la tête en fermant les yeux et en prenant la main d’Alexandra. Sa respiration laborieuse se détendit et se transforma en une respiration profonde et régulière. Sa mâchoire se relâcha quand il entra dans une transe profonde. Il resta assis comme ça pendant une éternité, avec les yeux qui

clignaient parfois de façon inquiétante, qui semblait encore plus étrange à cause des faux cils qui

montaient et descendaient et se détachaient aux coins. Enfin, il se mit à dire des incantations. Tout en faisant cela, un sourire se dessina sur son visage, qui ensuite se transforma en une grimace. J’aurais aimé me trouver à l’intérieur avec Taylor pour voir ce qui s’y passait. Puis,  Robert ouvrit les yeux. 

- Appelle Neave, dit-il. 

J’acquiesçai et l’appelai. 

- Neave ? 

- Salut ! Quoi de neuf ? 

- Essaye ta porte. 

Je patientai. 

- Le bouclier est levé ! s’exclama-t-elle. Super. Qui a fait ça ? Maman ? 

- Non. J’ai plein de choses à te raconter pour te mettre au courant. Viens chez Alexandra. 

- D’accord ! 

- Alors que s’est-il passé, Taylor ? lui demandai-je d’une voix excitée en éteignant mon portable. Tu as libéré Neave ! 

- J’ai réussi, hein ? Trop cool ! répondit  Robert. 

À ce moment-là, je vis Collette et Silvia en lui. La ressemblance était frappante. 

Fitch et Ryker décidèrent de se joindre à nous et Alexandra les foudroya du regard pour qu’ils ne

ricanent pas. 

- C’était comment, Taylor ? 

- Vraiment bizarre. Je suis devenu Papa. Je ne me sentais plus, mes pensées ont disparu en arrière

plan. C’était un peu effrayant. Je n’étais pas sûre de pouvoir les récupérer. J’avais peur qu’il se mette à me contrôler. 

Alexandra lui prit la main. 

- Taylor, il ne peut pas le faire. Il ne peut pas te contrôler. Tu ne dois pas oublier cela, alors ne panique pas. Un démon ne peut être possédé. Tu contrôles toujours ta partie démon, même si elle est

petite. C’est pourquoi tu es parfaite pour ceci. 

 Robert acquiesça. 

- La tête de Papa est remplie de sorts, il m’a fallu un certain temps pour trouver celui de Neave. Dès que je l’ai trouvé, c’était facile. 

- Tu as lu ses autres pensées ? lui demandai-je. Tu sais ce qu’il a fait de mon père ? 

- Non, c’était déjà épuisant de trouver Neave. 

Je hochai la tête. 

- Planifions la phase deux. 

- Pour ça, il faut qu’Édith soit de retour. Elle sera ici ce soir, dit Alexandra en tendant le bras pour prendre sa boisson. 

- C’est quoi le plan ? demanda Ryker en faisant glisser le verre vers elle. 

- Qui es-tu exactement, toi ? lui demanda Alexandra sur ton méfiant. Je sais que tu es un Sigma-W, 

mais comment es-tu connecté avec tout cela ? 

- L’objet sexuel de Faustine, offrit Fitch. 

Je ne savais plus où me mettre. Il ne l’était pas ! Mais cela ferait en sorte qu’Alexandra arrête de

poser des questions. 

- Nous pouvons faire confiance à Ryker, fut tout ce que je dis avant de passer à autre chose. Le plan, Ryker ? L’objectif de ce plan est de libérer Kismet et les autres qui sont emprisonnés chez Pauline. 

Puisque c’est Katerina elle-même qui a lancé le sort bouclier, nous le présumons, nous devons faire

en sorte qu’elle le brise. Alors, comme nous en avons discuté auparavant, il faut que Taylor prenne le contrôle de Katerina, puis qu’elle brise ce sort. Par conséquent, la première partie du plan sera de

permettre à Taylor de posséder le corps de Katerina. 

- Tout pour sortir de celui-ci ! gémit Taylor. Au moins, ce sera un corps de femme. 

- Taylor, nous avons besoin de plus d’informations de la part de Robert avant de pouvoir approcher

Katerina. Je pense que ce serait mieux que tu t’intègres à lui jusqu’à ce que tu te trouves assez proche de Katerina, à ce moment-là, tu pourras changer de corps, expliqua Alexandra. 

- Ça voudra dire que tu vas me perdre pendant un certain temps, Maman. Nous ne pourrons pas

communiquer. Je serai encore en lui et je le guiderai vers une rencontre avec Katerina. 

Alexandra acquiesça. 

- Maman, j’ai peur. Je serai toute seule avec eux deux. Et si Papa perd la tête quand je vais quitter son corps et qu’il se rend compte de ce que j’ai fait ? Qu’est-ce que je fais s’il essaie de me tuer ? 

- Ryker et moi serons avec toi tout le temps, dis-je pour la réconforter. 

- Non. Vous ne pouvez pas faire ça. Katerina ne sera pas détendue devant toi ! Il faut que ce soit

seulement moi dans le corps de Papa pour que ça fonctionne. 

- Taylor, ça va aller. Je peux me rendre invisible encore une fois, dit Ryker. Et masquer Faustine. 

- Tu vois ? Nous serons là pour nous occuper de Robert lorsque tu quitteras son corps, dis-je sur un

ton satisfait. 

- Qu’allez-vous faire de lui ? 

Hmm. 

- Je ne sais pas. C’est l’une des choses dont nous devons discuter, concédai-je. 

- Eh bien, je ne veux pas que vous le tuiez, dit fermement Taylor. 

- Même s’il essaie de te tuer ? 

Elle ne répondit pas, mais regarda sa mère. 

- Voilà pourquoi je sentais que nous devions impliquer Édith. Il serait préférable de pouvoir

maîtriser Robert d’une manière ou d’une autre, une fois que Taylor aura quitté son corps, dit

Alexandra en reposant son verre sur la table basse. 

- Je pourrais le faire, je suis assez forte, offris-je. 

- Je ne parle pas de force. Rappelle-toi que Robert est un sorcier ; il peut contrer la plupart des

obstacles physiques. Ce qu’il nous faut, c’est un bouclier, un bouclier solide pour le maintenir

jusqu’à ce que nous soyons prêts à décider quoi faire de lui. 

- Et c’est pourquoi nous avons besoin d’Édith, convins-je. Elle est assez puissante pour créer ce

genre de bouclier. 

- Oui, c’est vrai. Cependant, nous devons trouver un moyen pour qu’Édith se retrouve assez proche

de l’action pour pouvoir utiliser ses pouvoirs. 

Tous les yeux se rivèrent sur Ryker. Serait-il capable de masquer aussi la visibilité d’Édith ? 

Il eut l’air incertain et fronça les sourcils. 

- Je ne sais pas, les gars. Je n’ai jamais transporté qu’une personne à la fois. Ça prend presque toute mon énergie. Cependant, ce serait une très courte distance, et il ne s’agit pas de voyager dans le

temps ou à travers les dimensions…

- Faustine n’a pas vraiment besoin d’y aller, rétorqua Fitch. 

Je lui lançai un regard assassin. Peut-être pas, mais je voulais y aller. Je devais m’assurer que les choses allaient comme prévu. Là-bas, je serais l’être le plus fort et ma présence serait précieuse en cas de problème et s’il fallait recourir à la force physique pure. Katerina était à moitié démon après tout ; il était impossible de savoir comment les choses allaient se dérouler. Il faudrait peut-être que je l’élimine. 

- Il faut que j’y aille. Je suis peut-être la seule arme véritable contre Katerina si les choses devaient mal tourner. 

Fitch n’avait pas l’air convaincu. Si Ryker ne pouvait pas m’emmener, je devais trouver un autre

moyen. Je me tournai vers lui. 

- Ryk ? 

Il haussa les épaules. 

- Je vais essayer. 

- Qu’est-ce qui se passe si son essai ne fonctionne pas et que vous êtes tous dévoilés ? murmura

Fitch. 

- Ce sera la cata, déclara Taylor. Il ne faut pas que ça arrive. 

- Attends ! Pas la peine de s’inquiéter comme ça ! Nous n’avons pas besoin d’être dans la même

pièce que toi. Il faut juste qu’on puisse t’entendre. Nous pourrions t’entendre à partir d’une pièce

adjacente dans la maison de Katerina. Ensuite, s’il y a un problème avec notre visibilité, nous nous

cacherons jusqu’à ce que tu aies besoin de nous. D’accord ? suggérai-je. 

Taylor n’eut pas l’air convaincu. 

- Très bien. Je vais m’intégrer à Papa maintenant et je vais essayer de prendre rendez-vous pour

rencontrer Katerina à huit heures chez elle. Donc, je vous verrai là-bas avec Édith. Je vous ferai

savoir s’il y a un changement de plan. 

- Ouais, confirmai-je. Et n’oublie pas de changer de tenue ! Katerina saura certainement qu’il se

passe quelque chose si tu arrives dans cet accoutrement hideux ! dis-je en riant en voyant que  Robert portait encore la robe rouge vif. 



Ryker et moi avons décidé de marcher jusqu’à Central Park et de passer du temps ensemble en

attendant le soir. Nous n’avons pas parlé sur le chemin en direction de Loeb Boathouse et nous avons

commandé deux Diet Cokes. Nous nous sommes assis et avons regardé les bateaux qui se déplaçaient

sur l’eau calme du lac. 

- Tu veux ramer ? me demanda tout à coup Ryker. 

- Oui, pourquoi pas ? Allons ! 

Nous avons marché vers le stand de location et somme montés dans une barque branlante. Je souris à

Ryker en plongeant ma rame dans l’eau. C’était exactement ce dont j’avais besoin, m’occuper sans

but précis ; il y avait, en prime, la brise fraîche qui soufflait sur mon visage. Nous avons synchronisé nos coups de rame en frappant l’eau en même temps et avec la même force pour propulser le bateau

vers l’avant. Je me submergeai totalement dans cette activité en faisant des cercles avec les bras en un mouvement rythmique. Nous avons ri lorsque nous avons maladroitement essayé de tourner le

bateau. Nous avons adopté un rythme très rapide et étions capables d’anticiper les mouvements l’un

de l’autre. Je me sentis encore plus proche de Ryker qu’avant. Après quelques heures, nous avons

tourné le bateau. Nous étions tous les deux épuisés mais détendus. Nous avions réussi à oublier nos

problèmes pendant cet après-midi. 

Nous avons mangé au Lakeside Restaurant où je me plongeai dans le carré d’agneau du Colorado

poêlé et Ryker opta pour le saumon écossais. Après avoir terminé, nous nous sommes détendus et

avons regardé fixement l’eau scintillante du lac. La lune était pleine et son reflet dans le lac était à la fois beau et surréel. Ryker m’attrapa la main et rapprocha sa chaise de la mienne. Il mit son bras

autour de mon épaule et je me détendis contre sa poitrine. L’air du soir était devenu plus frais, je me serrai donc plus contre lui pour me réchauffer. Je fermai les yeux et inspirai son odeur. 

- Il faut qu’on y aille, me rappela Ryker au bout d’un certain temps. Alexandra vient de m’envoyer un texto pour nous dire qu’Édith est chez elle et qu’elle nous attend. Prête, ma puce ? 

Je secouai la tête. 

Il se mit à rire et m’aida à me relever en même temps que lui. 

- Allez, Princesse Démon. On a des gens à secourir. 

Oh là là. Tout ce que je voulais, c’était de bien dormir cette nuit et aller à l’école le matin. Nous avons traversé le parc main dans la main, en direction de Fifth Avenue. Nous nous sommes retrouvés

dans l’immeuble d’Alexandra en peu de temps. 

- Faustine ! Ça me fait plaisir de vous voir. Je commençais à m’inquiéter, dit Édith en jetant un coup d’œil à sa montre. Alexandra m’a tout raconté. Ravie de te revoir, Ryker. Ton oncle ne va pas être

content quand il entendra que tu t’es impliqué sans son approbation, l’avertit-elle. 

- Nous n’avons pas vraiment le choix, rétorquai-je. Nous avons besoin de lui. Nous nous occuperons

de Spencer plus tard. Il serait peut-être mieux de ne rien lui dire pour le moment. 

Édith haussa les épaules. 

- Alors, comment cela va-t-il fonctionner, Ryker ? Je n’ai jamais été invisible. Je n’ai jamais voyagé avec un Wanderer. 

- Je vais mettre une main sur votre épaule, l’autre sur celle de Faustine. Vous sentirez un sentiment d’apesanteur combinée à une force sur vos yeux. Fermez-les. Nous arriverons chez Katerina presque

instantanément. Taylor essaiera de garder Katerina dans le salon, je vais donc nous amener à la

cuisine. Je garderai les bras autour de vous deux, pour vous dissimuler aux yeux du reste du monde. 

Tant que je garderai les bras autour de vous, nous pourrons nous voir les uns les autres, mais nous ne serons visibles pour personne d’autre. Mais si nous parlons, on pourra nous entendre ; il faudra donc garder le silence. 

- Ça me semble bien, dit Édith. J’ai compris que nous interviendrons dès que Taylor aura quitté le

corps de Robert et occupé celui de Katerina. Je vais placer un bouclier autour de Robert et le

ramener ici, en vous laissant, tous les deux, vous occuper de Katerina. 

J’acquiesçai. 

- Prêtes, mesdames ? demanda Ryker. 

Nous avons, toutes les deux, acquiescé et il posa les mains sur nos épaules. Nous étions en route. 

Nous sommes arrivés dans la cuisine de Katerina quelques instants plus tard. Je regardai ma montre. 

Nous étions en avance. Je m’assis confortablement sur les genoux de Ryker pendant qu’il s’asseyait

par terre contre un mur de l’autre côté de la cuisine. Édith se serra près de nous pour que nous

maintenions tous un contact physique. 

Je paniquai un peu lorsque Katerina entra d’un pas désinvolte dans la cuisine. Aucun de nous n’osa

respirer. Nous sommes restés assis et complètement immobiles alors qu’elle prenait deux verres à

vin et attrapait une bouteille de vin blanc qui se trouvait dans la glacière avant de ressortir. Je

poussai un profond soupir de soulagement. Mon soulagement fut de courte durée, car elle revint, cette fois pour ressortir avec plusieurs plateaux chargés de victuailles. J’espérai que Taylor boirait moins de vin cette fois. Mais, ce serait bien que Katerina en boive pas mal, assez pour que Taylor puisse

l’occuper sans trop d’efforts. Ce serait plus facile si Katerina baissait sa garde. 

Je faillis sauter au plafond quand la sonnette retentit. Nous avons vu Katerina vérifier son maquillage dans le miroir du couloir qui pendait face à la porte de la cuisine. Ensuite, elle ouvrit la porte

d’entrée. Ça me parut un peu étrange que Katerina porte une robe de cocktail sexy. C’était une robe

noire et courte avec un décolleté profond. La robe était cintrée à la taille grâce à une ceinture en

strass. Elle l’avait accessoirisée avec des talons aiguilles rouges super hauts. Un mouton habillé en agneau. Elle avait l’air ridicule. Il me vint soudain à l’esprit qu’elle avait peut-être un rendez-vous romantique ! Berk. Peut-être qu’elle avait reporté sa rencontre avec Robert. Alexandra nous l’aurait

certainement dit... 

- Mon chéri ! entendit-on, suivi d’un bruit de personnes qui s’embrassaient bruyamment et avec la

langue. 

Dégoûtant. Nous espionnions un rendez-vous romantique par inadvertance. Je regardai Ryker et levai

les yeux au ciel. Il était temps pour nous de nous en aller. 

- Katerina, je suis épuisé et assoiffé, dit la voix légèrement paniquée de Robert depuis le salon. 

Je mordis la main de Ryker quand il la posa sur ma bouche pour m’empêcher de rire tout haut. 

- Dure journée, mon doudou ? chantonna Katerina. 

Mon corps tremblait à force d’étouffer mes ricanements.  Doudou ? Robert et Katerina sortaient-ils ensemble ? Berk. Pauvre Taylor ! 

- Oui, répondit Robert. Tiens, permets-moi de nous verser un peu de vin. 

Nous avons entendu le bruit des verres. 

- Dans peu de temps maintenant, dit Katerina d’un air songeur. 

- C’est vrai, répondit Robert vaguement. 

- J’ai choisi ma robe de couronnement. Je suis impatiente que tu la voies. Je nous ai aussi réservé une cérémonie de mariage à Las Vegas demain. Il faudra que nous nous débarrassions de Tessa avant. 

- Maintenant ? demanda Robert. 

Katerina se mit à rire. 

- Non, pas à l’instant. J’ai des projets différents pour nous ce soir. Je pensais à une lune de miel de pré-mariage, car nous n’aurons pas le temps d’en avoir une vraie après le mariage. 

Berk. 

- Nous pouvons passer par la maison de Pauline et nous débarrasser de Tessa avant de conduire

jusqu’à l’aéroport, poursuivit-elle. 

- Et les autres? demanda Robert. 

- Je ferais mieux de les garder en vie un peu plus longtemps au cas où mon embêtante demi-sœur

voudrait les voir. Mais, ne parlons pas d’elle ce soir. Bois. J’ai un casier entier de ce vin qui attend qu’on en profite. 

Assise à écouter Robert et Katerina bavarder de leur mariage et du prochain couronnement, j’avais

des fourmis dans les jambes. Ainsi, Robert avait l’intention de prendre la place de Cassandra à

Londres, pendant que Katerina prenait la mienne. Ils projetaient que Collette prenne la place

d’Alfred. Il ne discutèrent pas de Silvia. Ils ne parlèrent pas non plus de Sebastian, Oscar ni de leurs projets pour New York. Pour le moment, ils étaient, ou du moins Katerina l’était, absorbés par une

discussion sur leurs noces. 

Environ une heure plus tard, quand mes jambes étaient pratiquement mortes, nous avons entendu

Katerina inviter Robert à la suivre. Ils semblaient se diriger vers la chambre à coucher. Katerina

mangeait ses mots, elle était manifestement ivre. Je fis signe à Édith et Ryker de venir avec moi, afin de pouvoir voir ce qui se passait. Taylor avait mis Katerina dans la situation parfaite. Katerina avait baissé sa garde. C’était maintenant ou jamais. 

Toujours dissimulés, nous avons vu, de la porte de la chambre à coucher, Katerina attirer Robert près du lit où elle essayait d’avoir une pose séduisante. 

Robert leva le pouce dans son dos. C’était le signal de Taylor pour nous dire qu’elle était sur le point de le quitter. Je regardai Édith ; j’espérais qu’elle était prête. Elle hocha la tête. Ryker nous rendit visibles à nouveau. 

Soudain, Robert fit un mouvement brusque en arrière et tomba par terre. Il regarda autour de lui avec un air perdu, puis il nous repéra. Son visage se tordit pour laisser place à une grimace de colère. Il se leva et se dirigea vers nous avec les bras en l’air. Il s’arrêta brusquement. Son corps fit un

mouvement brusque vers l’avant. Il avait le visage tuméfié comme s’il était rentré dans un mur. 

Je regardai Édith. 

- Je prends le relais, dit-elle. Vous devriez aller voir si Taylor va bien. 

Ryker et moi nous sommes dirigés vers l’énorme lit. La silhouette très désagréable d’une Katerina

qui ronflait bruyamment était affalée dessus. Je la pinçai, sans aucune douceur, pour voir si elle allait se réveiller. Elle ne bougea pas. En plus du fait que Taylor s’était transférée dans ce corps, le vin l’avait assommée. Purée, j’espérais que Taylor contrôlait la situation. Il n’y avait rien à faire à part patienter et regarder la vieille sorcière dormir. Je m’assis par terre à côté du lit avec Ryker et

m’installai confortablement. Ryker et moi étions tous les deux épuisés. 

Je ne me réveillai que lorsqu’un grand pied se posa sur moi le lendemain matin. Des preneurs pour

une pédicure ? Dégoûtant. 

- Aïe ! Enlève ton pied de mon corps ! m’écriai-je, ce qui réveilla Ryker. 

Katerina regarda par-dessus le bord du lit. Je sentis mes doigts fusionner. 

- Relaxe, ce n’est que moi, Taylor, dit-elle. 

- Eh bien, enlève ces vieux pieds décrépits de mon corps ! répétai-je. 

Elle baissa les yeux sur eux. 

- Berk ! Je n’arrive pas à croire que je dois être à l’intérieur de ça ! Il n’y a vraiment aucune excuse pour ça, dit-elle en montrant les pieds. Il y a près d’un millier d’endroits où se faire une pédicure rien que dans cette rue, dit-elle avant de regarder ses doigts. Berk. 

Je repoussai ses pieds et me levai. 

- Est-ce que le vin est sorti du système de Katerina ? 

- Non. Elle est complètement soûle, répondit Taylor. Je pense qu’elle va rester inconsciente pendant

des heures. 

- Allons prendre le petit déjeuner avant de conduire jusqu’aux Poconos, suggérai-je. 

C’était difficile de faire face à Taylor dans cet état. Elle se déplaçait comme une vieille dame même si ce n’était pas son intention. Alors, elle n’arrêtait pas de faire les choses trop vite pour son corps, ce qui faisait qu’elle se déplaçait maladroitement. 

- Ralentis, Taylor, lui suggérai-je. Ton corps ne peut pas suivre ton rythme. 

- Ce n’est pas mon corps à moi, protesta-t-elle avant de me lancer un steak que j’attrapai habilement entre les dents. 

Elle se mit à rire. 

- Tu es sûre que tu es un demi-démon et non un métamorphe ? Ou un toutou ? 

Je lui lançai le steak. Il la heurta au ventre, ce qui la fit tomber à la renverse. Je secouai la tête. Elle ne contrôlait vraiment pas ce corps. Après avoir fini de manger, nous avons pris un taxi pour nous

rendre à la maison de Pauline en Pennsylvanie. 

- Taylor, tu vas pouvoir trouver le sort là-dedans ? dis-je en montrant du doigt la tête de Katerina. 

Je ne pouvais qu’imaginer comment était l’esprit de Katerina ; ce ne serait pas facile d’y trouver

quelque chose. 

- Je vais essayer. Maman va nous retrouver chez Pauline. Elle va m’aider avec la méditation. Vous

ferez quoi de ce corps une fois que j’aurai fini ? 

Qu’allions-nous donc en faire ? C’était certainement à Alexandra et Édith de décider. C’était leur

domaine. N’est-ce pas ? Nous étions en route pour la Pennsylvanie. Peut-être qu’elles n’avaient

aucune autorité là-bas. Aurions-nous besoin maintenant de faire appel aux souverains locaux ? 

- Katerina est très puissante et dangereuse. D’une manière ou d’une autre, elle devra être détruite ou restreinte une fois que Taylor la relâchera, fit remarquer Ryker. 

C’était dommage qu’Édith soit occupée avec Robert ; elle aurait pu nous aider à restreindre Katerina. 

Une fois libres, Pauline et Tessa devraient s’en occuper. La question était : serait-ce assez tôt ? En attendant, Alexandra et moi nous occuperions de tout acte de violence, en mode démon, et nous la

restreindrions physiquement. 

Quand nous sommes arrivés, Alexandra et Neave nous attendaient devant la maison de Pauline. 

C’était super de revoir Neave. 

- Salut ! dit-elle en se précipitant vers moi avant de m’enlacer. 

- Tu vas bien ? lui demandai-je en la regardant de haut en bas. 

- Ouais ! Pourquoi Robert m’a confinée ? C’était pour me protéger ? 

- Non, Neave. Ce n’était pas pour te protéger. Il n’est pas gentil. C’est un sorcier... 

- Un quoi ? dit-elle, bouche bée. 

- Un sorcier. Je t’expliquerai plus tard. Nous devons libérer Luke et les autres en premier. D’accord

? 

Elle acquiesça et s’assit à côté de Ryker et Fitch sur le banc de pique-nique en bois qui se trouvait sur le porche. Alexandra, qui était assise à côté de Katerina, se mit au travail immédiatement pour

essayer de détendre Taylor afin qu’elle entre dans un état de méditation. 

Katerina ferma les yeux et écouta les instructions d’Alexandra. Elle se mit à respirer profondément et régulièrement, en inspirant par le nez et expirant par la bouche. Au moment où Taylor semblait enfin

détendue dans le corps de Katerina, son visage se crispa et elle cria. 

- Maman, j’ai peur, gémit Taylor avec les larmes qui lui montaient aux yeux. 

- Qu’est-ce qu’il y a, ma chérie ? 

- Il y a un autre démon ici ! Il dort, mais il commence à se réveiller. 

Oh non ! Bien entendu ! Mince ! Pourquoi n’y avions-nous pas pensé ? Katerina était à moitié démon ; 

Taylor ne pouvait pas entièrement posséder Katerina. Pas sa partie démon ! Et sa partie démon était

plus forte que celle de Taylor. C’était un désastre. Heureusement, le vin avait assommé Katerina, 

mais elle commençait doucement à dessoûler et se réveiller. Il ne fallait pas qu’elle trouve Taylor à l’intérieur ! Elle la détruirait. 

- Faites la sortir ! murmurai-je à Alexandra. Tout de suite ! 

- Attends, dit calmement Alexandra. L’esprit de démon de Katerina est toujours endormi. Si Taylor

travaille vite, nous pouvons toujours y arriver. Ça vaut la peine d’essayer. Peut-être que nous

n’aurons jamais une autre opportunité de sauver Kismet. 

- D’accord, mais il faut la faire sortir si Katerina se réveille. 

- Bien sûr ! 

Alexandra se mit au travail. Taylor, la pauvre, s’immergea dans l’esprit de Katerina, pour fouiller, 

avec un peu de chance, à travers la multitude de sorts qui tourbillonnaient là-dedans. Mon cœur se

remplit d’espoir quand je l’entendis se mettre à faire des incantations. Ses incantations devinrent de plus en plus frénétiques au fur et à mesure, puis le corps de Katerina eut soudain des convulsions

lorsque Taylor le quitta pour s’effondrer dans les bras de sa mère. 

Le corps de Katerina retomba sur le banc, elle était toujours endormie. Il fallait que nous

l’emmenions ailleurs, loin de là, afin de mettre Luke et Kismet à l’abri. 

- Ryker, vite ! Ramène Katerina dans son appartement avant qu’elle ne se réveille. Lâche-la là-bas et reviens ici. 

- Tu ne vas pas la détruire ? protesta Neave. 

- Pas encore, il faut que je sache où se trouve Papa. Allez, Ryker, on trouvera quoi faire d’elle plus tard. 

Immédiatement, Ryker posa ses mains sur les épaules de Katerina et ils disparurent tous les deux. 

- Taylor ! dis-je en me précipitant vers elle pour l’enlacer. 

- Ça a marché ? demanda Taylor. Est-ce que Kismet, Luke et les autres peuvent sortir maintenant ? 



Je jetai un regard à Luke et lui souris pendant qu’il se faisait réprimandé pour ne pas avoir rendu son devoir d’anglais. M. Cooper, notre professeur, n’était pas content. Je l’avais déjà irrité en ne lui

remettant pas le mien. J’avais été trop fatiguée pour même essayer de trouver une bonne excuse ; 

donc, quand il m’avait demandé pourquoi, je m’étais contentée de hausser les épaules. Et il m’avait

donné une retenue, comme celle qu’il donnait à Luke en ce moment. Je le regardai et levai les yeux au ciel. 

Ce n’était pas les seules retenues que nous nous étions prises ce jour-là. Je n’avais pas fait les

devoirs pour aucun de mes cours et j’étais d’humeur insolente, les enseignants avaient donc été

généreux avec les retenues. Ça m’était égal ; ça me conviendrait de passer une heure de retenue pour

faire la sieste. Mon esprit était toujours en pleine effervescence à cause de l’aventure de la veille. 

J’étais épuisée, mais Taylor devait l’être doublement ! J’étais impatiente de lui parler, seule à seule, afin de pouvoir lui demander quelle impression ça lui avait fait de se retrouver à l’intérieur du corps d’un autre être. En tant que démon, ça aurait dû être une seconde nature pour moi ; après tout, c’est ce que font les démons. Ils possèdent. Mais en tant que demi-démon, ça ne faisait pas partie de mon

répertoire habituel. En fait, je n’avais jamais essayé. Je mourais donc d’envie de savoir quelle

impression ça faisait. Taylor était le seul demi-démon que je connaissais qui en avait maintenant fait l’expérience. Et elle n’avait pas possédé n’importe qui ! Elle avait possédé un sorcier et une

sorcière-démon hybride. Taylor avait vu en personne comment était l’esprit d’un sorcier, comment

les sorts étaient catalogués et récupérés. C’était trop génial ! Je ne pouvais m’empêcher de ressentir de la jalousie, j’étais impatiente de lui parler. 

- Faustine, dit Dr Parker, mon professeur de psychologie, en soupirant. Vous pouvez certainement

rassembler assez d’énergie pour faire attention au cours ? 

Je le regardai en hochant la tête. De toute façon, il faudrait que j’attende après l’école pour parler à Taylor. Elle prenait une journée d’absence bien méritée. 

Luke n’avait pas cette chance ! Dorian était arrivé avec Maman tôt ce matin-là. Dès leur arrivée à

Manhattan, Dorian reçut un appel d’Alfred lui disant qu’il devait retourner à Londres. Donc, après

avoir passé du temps à s’assurer que Luke allait assez bien pour aller à l’école, il s’en alla. Comme moi, Luke avait du mal à suivre les cours de la journée. 

Mon plus grand regret de la nuit dernière était de ne pas avoir eu l’opportunité de parler à Kismet. 

Après tout ça ! Je voulais désespérément en savoir plus à son sujet mais Suman avait disparu avec

elle dès qu’elle avait entendu que Katerina était encore dans les parages. 

Ryker était revenu dans ma chambre tard la veille pour m’informer sur la situation Katerina. Il l’avait transportée jusque dans son appartement et l’avait laissée tomber sur son lit. Puis, il avait attendu. 

Pourquoi ? Je suppose que c’était par curiosité. Il était aussi curieux que moi. Il s’était rendu

invisible et l’avait regardée dormir. C’était un peu glauque. Ryker dit qu’elle dormit pendant

quelques heures avant de se réveiller. Il avait été surpris quand elle s’était redressée brusquement

dans son lit, ses yeux rouges et inexpressifs étaient écarquillés et ses doigts avaient fusionné. En

voyant son regard de zombie, Ryker remit en question sa curiosité. Quand elle se leva avec des

mouvements saccadés, il envisagea de se tirer mais il ne bougea pas. Il la regarda porter la main à la tête et hurler de douleur, puis tituber jusqu’à la cuisine où elle avala plusieurs verres d’eau et une poignée d’analgésiques. Ensuite elle sortit une tranche de steak du frigo et la dévora toute crue. Après avoir fini, elle alla dans le salon et s’affala sur le canapé. 

Elle resta là, assise en silence, pendant une éternité, avant de voir la veste de Robert. Elle la ramassa du sol où elle était tombée avant que Robert ne se rende dans la chambre de Katerina la nuit passée. 

Elle s’assit et porta la veste à son nez, elle semblait en respirer le parfum. Son expression vide se transforma lentement en une expression de colère. De furie. Elle poussa un cri strident à en glacer le sang et se transforma en démon. C’était à ce moment-là que Ryker s’était tiré. 

Et il avait atterri dans ma chambre, où il avait passé la nuit et s’était endormi en tentant de se

rappeler quel devoir il devait finir. 

La sonnerie retentit enfin. J’étais plus que soulagée de savoir que c’était enfin l’heure du déjeuner. 

Non seulement j’avais vraiment faim, je voulais aussi désespérément parler à Luke. Nous sommes

entrés dans la cafétéria ensemble, dans l’espoir de prendre deux sandwichs et de trouver un coin

tranquille quelque part. 

Pas de chance. Viola, Audrey, Nicole, Mel, Kelsey, et Tara m’attendaient. 

Luke secoua la tête. 

- Je peux pas leur faire face en ce moment. À plus tard, Princesse. Venez à l’appartement du sous-sol après l’école. 

J’acquiesçai et allai rejoindre mes amies. 

- Salut ! Où étais-tu passée ? demanda Viola en me regardant avec méfiance. 

- Je ne me sentais pas bien, j’ai dû attraper quelque chose. 

- Comme quoi ? 

Elle savait que je n’attrapais jamais rien. 

Je haussai les épaules et lui lançai un regard particulier. 

- Je sais pas ; je vais bien maintenant. 

- Je me demande si Taylor et Neave sont malades du même truc, dit Kelsey d’un air songeur. 

Quelqu’un leur a parlé ? 

Quand tout le monde lui fit signe que non, elle prit son téléphone portable. 

- Je les appelle ? 

- Appelle-les après l’école, lui suggérai-je. Si elles ont ce que j’avais, elles sont probablement en train de dormir. 

- Eh bien, ma mère organise une vente privée après l’école. Je suis sûre que Taylor voudra venir... 

persista Nicole. 

- Envoie-lui un texto. 

Les doigts de Nicole s’agitèrent sur son téléphone. 

- Faustine, tu devrais venir aussi, offrit Nicole. Je l’aurais dit plus tôt, mais tu n’étais pas dans les parages. Les jumelles viennent. On pourrait aussi demander à Neave. 

- Faustine ne peut pas venir, annonça Fitch derrière moi. 

- Fitch ! Comment va Taylor ? dit Nicole en levant les yeux vers lui et en lui souriant. 

- Est-ce qu’elle se sent mieux ? me dépêchai-je d’intervenir pour mettre Fitch sur la bonne voie. 

- Mieux. 

- Est-ce qu’elle ira assez bien pour venir à une vente privée cet après-midi ? Elle vient chaque

année ; elle ne voudra pas la rater, ajouta Nicole. Il va y avoir des articles fabuleux cette année. J’ai eu un avant-goût. 

- Oh, quoi ? cria pratiquement Tara. Dis-nous ! 

- Non, vous allez devoir attendre, dit Nicole en riant. Alors, Fitch ? Taylor ? 

- Je vais l’appeler pour savoir, dit-il avant de l’ignorer. Faustine, il faut qu’on parle…

- Ouh, qu’est-ce qui se passe ici ? dit Kelsey pour nous taquiner. Ryker est-il au courant ? Où est-il, au fait ? Malade aussi ? 

- Bon sang, les filles. Fichez-moi la paix ! Il ne se passe rien ; et, non, Ryker ne se sent pas bien non plus. 

En fait, Ryker avait été convoqué de nouveau chez Spencer ce matin-là. Il avait été brutalement

réveillé, et moi aussi, par une dame à l’allure impressionnante. Elle s’avéra être Amadea, la femme

de Spencer, la même dame qui avait averti Ryker qu’il devrait s’éloigner de moi. Elle avait insisté

pour que Ryker retourne chez Spencer avec elle. Nous n’avions même pas pu bien nous dire au revoir

qu’elle l’avait déjà pratiquement transporté là-bas. J’aurais dû m’agripper à lui pour partir avec eux, mais à cause de mon réveil brusque, j’étais tant dans le cirage que je m’étais simplement assise pour les regarder. J’espérais que tout irait bien pour lui. 

- La Terre appelle Faustine ! dit Viola en me faisant du coude. Tu vas bien ? On dirait que tu es en

transe. 

- Ouais, je suppose que je vais bien. Je suis juste un peu fatiguée parce que j’étais malade. 

- Je te retrouverai après l’école pour te raccompagner, déclara Fitch quand la sonnerie retentit. 

Le reste de la journée à l’école se déroula sans incident et fut assez ennuyeux. J’entrai en salle de retenue avec Luke, je posai la tête sur le bureau et m’endormis rapidement. Lorsque nous avons

retrouvé Fitch une heure plus tard, il semblait énervé. 

- Qu’est-ce qu’il y a ? réussis-je à lui dire. 

- Tu aurais dû me dire que tu avais une retenue. Je t’ai cherchée partout. 

- Désolée, Fitchy, dis-je en faisant la moue. 

Il se mit à rire. 

- J’ai une sœur, ce truc ne fonctionne pas sur moi. Mais j’accepte tes excuses. Alors qu’est-ce qui se passe ? 

- Rien, marmonnai-je. Je vais à la maison pour dormir un peu plus. 

- Non. Pas à la maison, dirent en même temps Luke et Fitch. 

- Et pourquoi ? dis-je en levant les yeux au ciel. 

- Parce que nous avons un autre problème, déclara Fitch. 

- Ouais ? Ne m’en parle pas, je ne veux pas le savoir, dis-je en bâillant. 

Luke posa fermement les mains sur mes épaules et me regarda droit dans les yeux. 

- J’en ai rien à foutre que vous soyez fatiguée ! Vous êtes la souveraine, alors faites-vous à cette

idée ! 

Quel caractère ! 

- À quand remonte la dernière fois que vous avez mangé, Luke ? 

- Pourquoi ? dit-il, l’air irrité. 

- Vous semblez un peu énervé. 

- Je suis énervé parce que nous avons un problème, c’est tout, dit-il, sur un ton plus calme. 

Après avoir envoyé un texto à Maman pour lui dire que je serais en retard, nous avons fait le reste du chemin en silence et sommes allés directement à l’appartement du sous-sol. Elle répondit avec un

texto furieux qui disait que Manuel m’attendait pour mon essayage. Tant pis. 

Une fois que nous étions tous les trois en sécurité dans l’appartement, Luke alla droit au but. 

- Katerina a disparu. 

- Où ça ? 

Il leva les yeux au ciel. Il avait besoin de manger ; il était très irritable. 

- Elle a disparu, répéta-t-il. Papa a décidé d’aller voir comment elle allait avant de retourner à

Londres, mais elle n’était pas dans son appartement. 

- Ce n’est pas exactement une disparition, protestai-je. 

- C’est vrai, convint Fitch, mais personne ne l’a vue, ni le portier ni ses amis. Alexandra et Édith ont essayé de la localiser quand elles sont allées à son appartement la nuit dernière pour poser un

bouclier autour. Elles n’ont pas réussi à la localiser, ce qui est inquiétant. 

Je leur ai dit ce que Ryker avait dit à propos de ce qui s’était arrivé à Katerina quand elle s’était réveillée dans son appartement. 

- Donc, la dernière fois que quelqu’un a vu Katerina, c’était quand Ryker l’a vue se transformer en

démon. 

- Cela signifie que nous sommes tous encore en danger, dit Luke en soupirant. Après tout ça, rien n’a changé. 

- Enfin, ce n’est pas entièrement vrai. Vous êtes libre, tout comme Kismet. Je suppose qu’elle se

cache avec Suman, alors elle devrait bien aller. 

- Et nous avons Papa, ajouta Fitch. 

- Qu’est-ce qu’Édith a fait de lui ? 

- Elle l’incarcère dans un lieu sûr pendant qu’ils décident quoi faire de lui. 

- Sait-il que nous avons ses jumelles ? lui demandai-je. 

- Je ne sais pas. 

Je me demandais si cela préoccupait Robert ou n’étaient-elles aussi que des outils dont il se servait pour atteindre ses objectifs. 

- Cela a été une discussion intéressante, mais je veux rentrer à la maison maintenant.  Katerina a disparu.  Nous ne pouvons pas y faire grand-chose à part nous montrer prudents. 

- Ouais, convint Luke. C’est pourquoi il a été décidé que vous resteriez ici dans l’appartement du

sous-sol, pour l’instant. Lady Annabel va vous rejoindre. 

Je ris. 

- Luke, c’est impossible que Maman accepte de rester ici ! Et moi non plus ! 

- Vous n’avez pas le choix. C’est un ordre direct de la Reine Alexandra. Votre mère vient juste de

m’envoyer un texto pour me dire qu’Alexandra lui a parlé et qu’elle arrive ici. 

- Des ordres de la Reine Alexandra ? Elle ne peut pas faire ça ! 

- Si. Elle est la souveraine des démons de New York et vous êtes dans sa juridiction. 

Super façon de traiter une autre souveraine. Attendez un peu qu’elle visite mon royaume ! Qu’elle

aille se faire foutre. Je fis la moue et fronçai les sourcils pour bien montrer que cela ne me plaisait pas du tout. Je détestais être enfermée ! 

- Combien de temps suis-je coincée ici ? demandai-je d’un air hautain. 

- Cela ne nous plaît pas vraiment à nous, non plus, murmura Luke. Je ne fais qu’aller d’une prison à

une autre, dit-il en me regardant froidement. Quoi qu’il en soit, pour répondre à votre question, 

jusqu’à ce que vous soyez assermentée. 

- Deux jours ? Je dois vivre ici pendant deux jours ? dis-je avec colère. 

- Pas exactement, un peu plus d’une journée et ensuite nous partirons pour Londres. 

- Et l’école ? 

- Nous irons tous encore à l’école, répondit Fitch. Mais pas de vente privée pour toi. 

- Oh, mais j’ai quelque chose de beaucoup mieux que ça ! s’écria Maman en entrant dans

l’appartement. Manuel va bientôt arriver pour faire un essayage ; ça devrait être amusant ! 

- Ici ? Il vient à l’appartement du sous-sol ? Pouvons-nous lui faire confiance ? Il semblait connaître Katerina... l’avertis-je. 

- J’aurais bien aimé que tu me le dises plus tôt, répondit Maman. J’avais présupposé qu’elle le

rencontrait pour la première fois au défilé de mode à la maison. 

- Non, Maman. Elle a tout organisé. Elle l’a appelé et lui a demandé de t’appeler. 

Elle secoua la tête. 

- Eh bien, il est trop tard maintenant. Neave est en train de descendre avec lui. 

- Que savons-nous de lui ? demanda Luke. 

- C’est mon assistant personnel de shopping depuis un an. Mon amie Penny me l’a recommandé, dit

Maman. Je ne sais rien sur sa vie personnelle. Professionnellement, il a toujours fait le nécessaire

pour moi. Je ne me suis pas retrouvée sur une liste des personnes les moins bien habillées... dit-elle en haussant les épaules. 

- Est-il humain ? 

- J’ai toujours pensé que oui, mais... dit-elle en levant les mains en l’air. 

- Écoute, on avisera le moment venu. Trop tard pour faire quoi que ce soit d’autre, dis-je au moment

où on frappa à la porte. 

- Salut, dit Neave avec un signe de la main en entrant avec Manuel qui sourit quand il repéra Maman. 

Manuel poussait un chariot chargé de sacs de vêtements et de boîtes. 

- Lady Annabel, j’ai apporté tout ce qui m’est passé par la tête, dit-il, essoufflé en poussant le chariot dans un coin. 

- Avez-vous apporté des costumes pour les garçons ? dit-elle en regardant Luke et Fitch. 

- Oui, madame, je l’ai fait, confirma-t-il en montrant les sacs de vêtements. 

Je fus la première. J’entrai dans le bureau pour mettre la robe cachée dans le sac de vêtement où il

était inscrit  Princesse. Elle m’allait comme un gant et, puisqu’elle n’avait pas besoin de plus de retouches, je la mis dans le sac et le rendis à Manuel qui avait patienté dans le salon avec les autres. 

- Mais, Princesse, protesta-t-il. Je dois la voir sur vous pour m’assurer qu’elle vous va bien. 

- Elle me va bien. Croyez-moi sur parole, dis-je sur un ton ferme. À qui le tour ? 

Maman était la suivante et quand elle eut fini, Neave fit son essayage, suivie par Fitch et Luke. 

J’appelai Alexandra pendant que Maman se trouvait dans le bureau avec Manuel. Elle arriva à

l’appartement pendant l’essayage de Luke. 

Une fois les essayages terminés, Manuel rassembla tous ses articles et fut prêt à partir. 

- Manuel, vous semblez avoir beaucoup de retouches à faire, fit remarquer Alexandra en le regardant

s’occuper de sa paperasse. 

- Manuel, je vous présente mon amie, Alexandra, dit Maman. 

- Ravi de faire votre connaissance, dit Manuel en lui serrant la main. 

- Manuel, nous aimerions que vous soyez notre invité ici jusqu’à ce que nous partions pour Londres. 

Vous aurez beaucoup d’espace pour faire vos retouches, offrit Alexandra. 

- C’est très gentil de votre part, mais je vais avoir besoin du matériel de mon atelier. 

- J’ai demandé à quelqu’un d’apporter tout votre atelier ici. 

- Pourquoi ? demanda Manuel, l’air agacé et en colère. 

Je ne pouvais pas le lui reprocher. 

- Je m’excuse si je vous ai mis en colère, dit Alexandra pour l’apaiser. La tenue de la princesse doit rester confidentielle jusqu’au couronnement. Ceci permet de nous assurer qu’elle le sera. Vous aurez

tout ce dont vous avez besoin ici et ce ne sera que pour une courte durée. 

- Mais ma famille, dit Manuel en regardant par terre. Ils ont besoin de moi ! 

- Je peux les amener ici aussi, offrit Alexandra. 

Manuel soupira et secoua la tête. 

- Non, ça va. J’aurais juste aimé qu’on me le dise avant. Je vais les appeler pour les informer. 

Pendant qu’il faisait cela, Maman et Alexandra suivirent Luke à travers l’appartement pour assigner

des chambres à tout le monde. Nous allions être à l’étroit. J’allais devoir partager avec Neave. 

- Est-ce vraiment nécessaire ? demandai-je à Alexandra. 

- Je ne sais pas. Mais ma priorité est de m’assurer que tu arrives à ton couronnement en toute

sécurité, alors si c’est ce que je dois faire pour te protéger, je le ferai, dit-elle sur un ton ferme. Nous n’avons toujours pas localisé Katerina. Robert est en confinement, mais tant que Katerina est libre, je serai mal à l’aise. J’ai également renforcé ma sécurité. 

- Où sont Kismet et Tessa ? Sont-elles en sécurité ? 

- Je ne sais pas où Suman a emmené Kismet. Tessa et Pauline sont à la maison d’Édith. 

Je savais qu’Alexandra faisait de son mieux. Je n’aurais pas dû essayer de compliquer les choses

pour elle. Si Katerina avait été un démon, elle n’aurait pas été un problème pour moi. C’était sa

partie sorcière qui faisait d’elle une menace. Je ne pouvais pas lutter contre ses sorts. 

- Taylor viendra-t-elle au couronnement ? 

- Oui, bien sûr ! Elle en est ravie. Elle a une robe fabuleuse et elle est impatiente de te la montrer. 

- Pouvez-vous me rendre un service, lui demandai-je. 

- Bien sûr. 

Je lui donnai une liste des noms des gens que j’aimerais voir au couronnement. Tout ça semblait plus

réel maintenant que j’avais essayé la robe. Puisque j’étais obligée de le faire, je voulais partager le moment avec mes amis les plus proches. La liste comprenait Audrey, Viola, Kelsey, Nicole, Tessa et

certains de mes amis de l’Académie. Ryker y était aussi. 

Alexandra lut la liste et hocha la tête. 

- Je vais m’en occuper. Tous sauf les humains et Ryker. Ils ne peuvent pas venir. 

- Je comprends pour les humains, mais pourquoi pas Ryker ? 

- Je ne peux pas m’impliquer dans la politique des Sigma-W. Ryker a désobéi à son oncle, alors c’est

à eux deux de décider si oui ou non il va aller au couronnement. Je suis sûre que Spencer est

conscient du fait que tu souhaites vivement la présence de Ryker... 

 Que je souhaitais vivement était un euphémisme. C’était plutôt que j’en avais besoin. 



J’étais toute raide au réveil. C’était nul de partager le lit à deux places avec Neave. J’avais

l’habitude de dormir toute seule sur un lit king. Neave avait passé toute la nuit à se tourner dans tous les sens, ce qui m’avait poussée tout au bord du lit. Je m’étirai en silence pour ne pas la réveiller. Il n’était que quatre heures du matin, il restait encore beaucoup de temps pour dormir avant l’école. Je sortis du lit et me dirigeai vers la cuisine pour y chercher quelque chose à boire. 

Une lumière brillait sous la porte de la salle de conférence. Alexandra l’avait habilement transformée en un atelier de fortune pour Manuel. J’entendais le bruit de la machine à coudre qui provenait de

l’autre côté. Il était occupé à travailler. 

Je passai la tête à travers la porte pour voir comment il allait. Il avait la tête baissée. Complètement immergé dans son travail, il ne me remarqua même pas quand j’entrai. Il arrêta de faire ce qu’il

faisait avec la machine à coudre. L’atelier était maintenant silencieux car il se concentrait sur la

couture à la main sur un morceau de tissu à l’aide de son aiguille minuscule et brillante. Il lui

attachait soigneusement des cristaux éclatants, un à un. Je ne pus m’empêcher de remarquer la couleur du tissu, vert émeraude. À ma connaissance, une seule personne allait porter cette couleur pour mon

couronnement. 

- Comment ça va, Manuel ? lui demandai-je d’une voix douce pour ne pas l’effrayer. 

Malgré tout, il eut peur et sursauta. 

- Mademoiselle Faustine ? Vous avez failli me faire mourir de peur, se plaignit-il en essayant de

tranquillement cacher la robe en la mettant derrière lui. 

- Jolie robe, fis-je remarquer. Puis-je voir ? 

Je pouvais voir des gouttes de sueur qui se formaient sur son front. 

- Je ne veux pas faire le difficile, mais la cliente m’a demandé d’être discret, tout comme je le suis avec la vôtre, plaida-t-il. 

- Cliente ? Quelle cliente ? Je croyais que nous vous avions embauché pour travailler exclusivement

pour nous. 

- C’est un travail que j’ai déjà promis, j’essaye donc de le finir quand j’ai du temps libre…

- Vous avez promis à Katerina ? lui demandai-je doucement. 

- Oui. Au défilé de mode chez Lady Annabel. 

- Le défilé de mode que vous avez organisé pour Katerina ? 

Il me regarda avec une expression horrifiée. 

- Donnez-moi la robe, lui ordonnai-je. 

Il hésita en la tenant toujours derrière lui. 

- Donnez-la-moi, répétai-je. 

Il se jeta sur moi et m’enfonça une paire de ciseaux pointus dans l’abdomen. Je tombai à la renverse, incapable de me redresser assez rapidement pour me transformer. Ma tête heurta le dur parquet et tout devint noir. 

~

- Faustine. 

J’ouvris les yeux et regardai autour de moi, aveuglée par le blanc des murs. Je sus immédiatement où

j’étais ; l’odeur stérile était sans équivoque. 

- Faustine, tu m’entends ? 

- Oui, Maman, murmurai-je à travers mes cordes vocales sèches. De l’eau ? 

Je bus le liquide tiède à travers la paille que Maman tenais contre mes lèvres. Ensuite, j’essayai de bouger, mais je criai de douleur. 

- Ma chérie, ne bouge pas. Tu guéris rapidement, mais la blessure causée par les ciseaux était assez

grave, expliqua Maman. 

- Manuel ? 

- Il est introuvable. 

- Comment est-il sorti de l’appartement ? 

- Nous l’ignorons. Toutes les portes étaient verrouillées. Que s’est-il passé ? 

Je réussis à raconter ce qui s’était passé, même si mon estomac protestait en grognant. 

- Maman, j’ai besoin de nourriture. 

- Tu ne dois ingérer que des liquides, dit-elle d’un air désolé. 

Je sentis mes larmes me monter aux yeux. 

- Je reviens tout de suite, dit-elle. Alexandra, tu restes avec elle ? 

- Bien sûr. 

Je n’avais pas remarqué les autres dans la salle. Je regardai autour de moi. Toute la bande était là, enfin, tout le monde sauf Ryker. Je sentis une larme couler sur ma joue. Alexandra la tamponna à

l’aide d’un mouchoir. La faim me rendait trop sensible. Je fermai les yeux pour ne voir personne. 

J’étais dans un sale état. 

Je poussai un soupir de soulagement lorsque l’odeur de la viande atteignit mes narines. Je l’inspirai et ouvris la bouche, puis une paille y fut insérée. Je ne voulais plus d’eau ; il me fallait de la viande ! 

- Aspire, m’ordonna Maman. 

Je me mis à rouspéter, mais l’odeur me força à prendre une décision. J’aspirai à travers la paille. Du bouillon chaud de viande me parcourut la gorge, ce qui me remplit d’un bonheur immédiat. Certes, la

viande liquide n’a rien à voir avec la vraie ; après tout, c’est la moitié du plaisir de mâcher un

morceau de steak tendre, mais j’avais l’impression que c’était la meilleure boisson de tous les temps. 

- C’est bon ? me demanda Maman. 

Je la regardai avec gratitude et hochai la tête tout en continuant de siroter. Je me sentais guérir à chaque gorgée que j’avalais. J’étais heureuse d’être un demi-démon. Ce serait nul d’être humaine et

d’avoir une blessure comme celle-ci qui m’aurait probablement tuée. En fait, une heure plus tard, 

j’étais totalement guérie. Ma douleur s’était transformée en fureur. 

La fureur n’était pas dirigée contre Manuel, mais contre moi-même. Comment n’avais-je pas pu me

défendre mieux que ça ? J’avais abaissé mon armure. Je m’étais comportée comme une humaine, pas

comme un démon, pas comme une princesse démon. Leçon retenue. Je devais supprimer mes instincts

humains et me laisser être un démon. Je faisais le contraire depuis tant d’années que ce n’était pas

naturel pour moi. Il faudrait que je change cela, et vite. 

Je me rendis en voiture à l’appartement d’Alexandra en compagnie de Maman. Nous y étions

relogées pour la nuit. L’appartement du sous-sol était considéré dangereux, en tout cas jusqu’à ce que l’on retrouve Manuel et que l’on comprenne combien il était impliqué avec Katerina exactement. 

Neave, Fitch et Luke avaient été envoyés à l’école. Édith les surveillait de façon vigilante et ils

allaient passer du temps avec elle jusqu’à ce que nous soyons prêts à partir à Londres dans la

matinée. 

Heureusement, dans sa fuite précipitée, Manuel avait tout laissé sauf la robe émeraude. Que signifiait tout cela ? Katerina envisageait-elle encore de venir au couronnement ? 

Je serais contente quand Taylor arriverait à l’appartement d’Alexandra après l’école. Il avait été

décidé qu’elle resterait avec nous. Je m’ennuyais énormément à force de rester au lit toute la journée. 

Maman avait insisté pour que je reste au lit, même si j’allais tout à fait bien. Je lui avais même

montré mon ventre dans l’espoir de la convaincre de me laisser me lever. Je n’avais même pas de

cicatrice. Mais elle ne me croyait pas. Elle me garda au lit et me mit au régime liquide toute la

journée. Oh là là. 

Je paressais donc dans ce qui était la chambre de Taylor quand elle rendait visite à Alexandra. Dès

que Maman me laissa tranquille pour faire la sieste qu’elle m’avait ordonné de faire, je me levai et

fouinai dans les affaires de Taylor. Elle devait certainement garder la plupart de ses affaires

personnelles dans son appartement à elle, mais je trouvai un coffre verrouillé sous le lit pour me

stimuler et m’occuper tout l’après-midi. 

C’était un coffre en bois et définitivement très ancien. Il n’était pas grand et tenait parfaitement sous le lit. Les charnières métalliques étaient complètement rouillées, mais la grande serrure métallique

semblait solide et lourde. Je jouai un peu avec pour la forcer à s’ouvrir avant de changer d’avis. Je regardai autour de moi à la recherche de clés et finis par trouver un tiroir qui en était rempli. Je

choisis les clés qui semblaient anciennes et les essayai en premier. Je n’eus pas de chance avec elles et je me mis à essayer systématiquement toutes les autres en ressentant de plus en plus de frustration. 

L’ouverture de ce coffre passa du passe-temps amusant à une obsession. Il fallait que je sache ce

qu’il y avait à l’intérieur. 

Quand il fut clair que je n’arriverais pas à le déverrouiller à l’aide d’une clé, je regardai dans tous les coins pour y trouver un tournevis. Ma recherche ne mena à rien. Impossible que je sorte de cette

pièce pour en chercher un et risquer de rencontrer la colère de Maman, alors je cherchai une solution alternative. Une pièce brillante posée sur la table de chevet attira mon attention ; il faudrait que je m’en contente. Je l’insérai soigneusement dans les fentes des vis de la charnière. Elles résistèrent au début, mais je persévérai et elles finirent par se tourner. Patiemment, je travaillai sur chacun d’entre elles et plaçai soigneusement les vis par groupes par terre pour que je puisse tout remettre en place quand j’aurais fini. 

Ensuite, j’ouvris doucement le couvercle. Ça en avait valu la peine ! J’en fis sortir le livre. C’était un grand livre à la reliure en argent qui était très lourd. Il était vraiment vieux ; l’argent était bien usé et très rayé. Cependant, il était poli et bien entretenu. C’était de toute évidence un trésor chéri. Je

l’ouvris. C’était un livre d’incantations. Je me demandais qui l’avait donné à Taylor. Ce n’était

clairement pas Alexandra. Qui alors ? Robert aurait-il pu le lui donner ? J’en doutais. Il ne semblait pas du genre à partager. 

Je feuilletai les pages qui ressemblaient à des parchemins. Chaque page contenait un sort. Il y avait des sorts pour les maladies, des sorts de confinement, des sorts pour causer la mort. Chacun était

écrit à la main à l’encre noire. Le livre devait contenir des centaines de sorts. 

Je mis le livre dans le coffre quand j’entendis la porte s’ouvrir. Il faudrait que je m’occupe de

rattacher les charnières plus tard. Je me dépêchai de pousser le coffre sous le lit et je me mis au lit en tirant la couverture sur moi. 

- Faustine ? Tu es réveillée ? murmura Maman de la porte. 

- Oui. 

- Tu te sens assez bien pour avoir de la compagnie ? Taylor est ici. 

- Ouais, ce serait génial ! Merci Maman. 

- Taylor ! dis-je avec enthousiasme quand elle entra. 

- Salut ! Comment tu vas ? 

- Je m’ennuie. Comment était l’école ? 

- Bien. J’ai fait un essai pour l’équipe de crosse. 

- Super ! Tu as été retenue ? 

- Je ne sais pas encore. Il y a quelques autres journées d’essais. Je suppose que nous saurons après

ça. J’ai essayé trois fois déjà, donc je n’ai pas beaucoup d’espoir. Nous avons une équipe trop bonne à l’école, je suis loin d’être aussi bonne que ses membres. Bref, et toi ? Comment te sens-tu ? 

- Je vais tout à fait bien. Je suis impatiente de pouvoir faire quelque chose. N’importe quoi ! 

Taylor se mit à rire. 

- Je vois ce que tu veux dire. Je déteste être enfermée. 

- J’aimerais que Ryker apparaisse et me transporte quelque part. Un dîner à Paris serait génial. 

- Sans blague, dit-elle en souriant. Qu’est-ce qui se passe entre toi et Ryker ? Vous êtes ensemble ? 

- Je sais pas. Je l’aime vraiment, vraiment bien, mais...c’est un Wanderer, un Sigma-W, ce n’est pas

ça le problème. Mais c’est le fait que son oncle soit le souverain mondial qui l’est. 

- Comment ça ? demanda Taylor d’un air perplexe. 

Je haussai les épaules. 

- Je pense qu’il ne m’aime pas. Il a dit à Ryker de s’éloigner de moi. 

- Pourquoi ? Cela n’a aucun sens. Pourquoi ne t’aimerait-il pas ? Tu n’as pas eu de problème avec lui dans le passé, n’est-ce pas ? 

Je secouai la tête. 

- Je pense qu’il s’est passé quelque chose entre Spencer et mon père. Quelque chose de mal. Mon

père a fait quelque chose de terrible, peut-être que Spencer m’en tient rigueur. 

- Qu’est-ce qu’il a fait ? 

Je lui expliquai la conception de Kismet et remarquai l’expression de dégoût sur son visage. 

- Je vois. Pourtant, il n’a aucune raison de t’en tenir rigueur. Tu n’en es pas responsable. Il doit y avoir autre chose, dit-elle d’un air pensif. 

- Je suppose. 

Je voulais lui confier que Ryker était un hybride, mais que j’ignorais quel genre. Toutefois, ce n’était pas à moi de lui donner cette information. 

- Il est temps de te remonter le moral, Faustine ! Parlons de robes ! Qu’est-ce que tu vas porter ? 

- C’est un secret ! 

- Oh, c’est pas juste ! Je meurs d’envie de savoir. Tu veux voir la mienne ? 

- Ouais ! 

En se dirigeant vers le dressing pour y récupérer sa robe de la housse à vêtements, elle rayonnait. 

C’était une très jolie robe de cocktail bleu électrique. 

- J’ai décidé de ne pas porter de robe de bal, mais d’être un peu différente. Qu’en penses-tu ? 

Je n’aurais pas choisi le bleu électrique avec son teint et ses cheveux roux, mais quand elle la tint contre elle, il n’y eut qu’un seul mot pour la décrire. 

- Parfaite. 

Elle la serra fort et tournoya. 

- Merci. J’espérais qu’elle te plairait. Maman hésitait parce que je ne voulais pas porter de robe de bal. 

- Je pense qu’elle est parfaite, Taylor. Tu vas avoir une allure fantastique. 

- Nora a appelé Maman pour me demander d’être l’une de tes dames de compagnie pour le

couronnement. 

- Je sais si peu de choses sur le protocole ou sur ce qu’on attend de moi. Je suis heureuse de l’aide de Nora. 

- Ne t’inquiète pas pour le protocole. Il y aura une répétition. Nora voulait juste s’assurer que les dames et leurs partenaires étaient assortis. J’y vais avec Luke, dit-elle timidement. 

Je ne m’y attendais pas. J’avais pensé que Luke accompagnerait Neave. Elle dut voir que j’étais

surprise. 

- Tu croyais que Luke allait accompagner Neave ? 

J’acquiesçai. 

- Moi aussi, dit-elle en haussant les épaules. 

- Alors, qui accompagne Neave ? 

- Je ne sais pas, dit Taylor. Je suppose que nous le saurons demain. Et toi ? Tu es contente d’être

escortée par Fitch ? 

- Oui, bien sûr, dis-je sur un ton déçu. 

Pas parce que Fitch m’accompagnait, mais parce que Ryker ne m’accompagnait pas. C’était nul. 

Mais, j’allais faire contre mauvaise fortune bon cœur et m’amuser. Ce n’est pas tous les jours qu’une fille se fait couronner. 

- Tu es un petit démon curieux, pas vrai ? dit soudain Taylor. 

- Quoi ? 

Elle montra le bas du lit. 

Aïe. Le coffre. Je ne l’avais pas poussé assez loin. Elle pouvait voir clairement les charnières qui

pendaient. 

- Oh. 

Elle haussa les épaules. 

- Oh ? C’est tout ce que tu as à dire pour te défendre ? 

- Je suis un petit démon curieux, confirmai-je avec l’air le plus désolé possible. 

Elle secoua la tête. 

- Je suppose que tu as jeté un coup d’œil à l’intérieur. 

Je hochai la tête. 

- C’est un livre que j’ai trouvé dans les affaires de Papa après l’avoir possédé. Je l’ai pris et j’ai étudié quelques-uns des sorts. Je l’ai apporté ici pour le mettre en lieu sûr, m’expliqua-t-elle. Tu ne dois dire à personne que je l’ai. 

J’acquiesçai. 

- Alors, tu as appris tous les sorts ? 

- Non, mais j’ai essayé et je me souviens de certains des plus importants, notamment ceux qui brisent les boucliers. Il y en a un là-dedans qui est censé pouvoir briser un bouclier que d’autres sorcières ont placé. C’est compliqué et ça nécessite toutes sortes d’ingrédients bizarres, mais c’est possible. Je ne l’ai pas encore appris par cœur. 

- Désolée d’avoir regardé ; parfois, j’ai du mal à m’en empêcher. Je n’en parlerai à personne, lui

promis-je. 

Taylor et moi avons passé le reste de la soirée à faire ses valises pour le voyage à venir. J’espérais que Maman s’était occupée de mes affaires. Je n’avais rien à moi, pas même un pyjama, j’empruntai

donc à Taylor un pyjama en flanelle couvert de nuages. Nous avons fait le tri dans son maquillage, 

ses bijoux et ses chaussures et avons réussi à tout mettre dans trois grandes valises, pas mal pour un séjour de trois jours à Londres. 



Le vol de Newark jusqu’à Heathrow à Londres fut bruyant et amusant. Nous étions tous ensemble

dans un jet privé : Maman, Tessa, Alexandra, Édith, Taylor, Fitch, Luke et Neave. Pendant

l’embarquement, j’avais regardé autour de moi avec appréhension, de peur que Katerina

n’apparaisse. Elle ne l’avait pas fait, nous étions donc tous d’humeur à faire la fête. J’allais bientôt être reine ! 

Le reste du conseil de New York prenait un vol pour le couronnement le lendemain. Nous avions

beaucoup de travail à faire avant ça. 

Alfred nous avait gentiment tous invités à résider dans son hôtel, mais je décidai d’habiter chez Papa. 

Ce serait ma résidence officielle à Londres, alors autant m’y habituer. Il était impossible de savoir combien de temps s’écoulerait avant le retour de Papa et mon retour à une adolescence normale. En

attendant, je me dis qu’il ne me restait qu’à m’immerger à fond dans mon rôle de reine. Et cela

comprenait le fait d’avoir une résidence officielle. 

Quand nous sommes arrivés, j’inspectai ma piaule officielle et il était clair qu’elle avait besoin

d’être mise à jour pour que je puisse y rester un certain temps. Cependant, je n’aurais pas le temps de décorer au cours de cette visite. Les deux jours suivants étaient remplis de trucs à voir avec le

protocole. 

La première tâche était de discuter de l’ordre de la cérémonie avec Dorian. 

- Aucun signe de Katerina ? lui demandai-je lors de notre première réunion dans le bureau de mon

père. 

- Non. Nous surveillons toutes les autorités portuaires. Mais enfin, c’est une sorcière et une sorcière puissante en plus, je ne peux donc pas garantir qu’elle ne sera pas là. La sécurité est au plus haut

niveau, vous ne devriez donc pas vous inquiéter. 

- Ok, passons-la en revue. 

Je regardai son bloc-note jaune entièrement couvert de notes. Il semblerait que ça allait être une

longue cérémonie. 

Il expliqua chaque section, toutes les cinq, en se penchant sur tous les détails. La plupart des sections semblaient être tolérables, même amusantes, sauf une : la cérémonie de couronnement elle-même, 

c’était un véritable cauchemar. C’était une bonne chose que je ne souffre pas du trac. J’allais être au premier plan. On s’attendait même à ce que je prononce un discours. 

- J’ai pris la liberté de demander à un rédacteur d’écrire ceci pour vous, dit-il en me remettant une feuille. 

Je le parcourus du regard. C’était court et concis, mais vraiment ennuyeux. Il faudrait que je le

modifie un peu. 

- D’après moi, c’est tout ce dont vous devrez vous souvenir, Princesse. D’autres choses surviendront, mais je serai à vos côtés à tout moment pour vous aider. 

Je lui serrai la main. 

- Dorian, vous êtes merveilleux. J’apprécie vraiment votre aide. 

Il rougit. 

- Je ne fais que mon travail comme je le faisais pour Sebastian. 

Il eut tout à coup l’air triste. 

- Dorian, retrouver Papa sera mon premier ordre du jour après le couronnement. 

Il acquiesça. 

- Le Roi Alfred vous invite à dîner ce soir. Il n’y aura que les membres du conseil de Londres. 

- Oh, je ne sais pas. Je n’aime pas l’idée de laisser tous mes amis seuls au cours de notre première

nuit ici. 

- Vous n’avez pas vraiment le choix. C’est le protocole, dit-il en haussant les épaules. Ne vous

inquiétez pas pour vos amis. J’ai prévu une soirée divertissante pour eux. 

- Très bien. À quelle heure dois-je y être ? 

- Je vous y conduirai à sept heures. 

Je laissai Dorian dans l’énorme bureau de mon père qui ressemblait plus à une bibliothèque, penché

sur ses notes et je me dirigeai vers ma chambre. Ma chambre était en fait la partie résidentielle de

Papa. Elle était énorme et remplie de choses que j’étais impatiente de fouiller. 

Personne n’était entré dans cette pièce depuis la disparition de mon père, m’avait informé Dorian en

me remettant la clé. J’allai vers l’énorme bureau en bois devant les baies vitrées et m’assis sur le

fauteuil en cuir. Devant moi, il y avait un MacBook. Je l’allumai et regardai fixement l’écran quand il m’invita à saisir un mot de passe. Quel mot de passe utiliserait le Roi des Démons de Londres ? 

J’essayai tous ceux qui étaient les plus évidents, à commencer par mon nom et celui de Maman. 

Ensuite, j’essayai Kismet et les noms de mes autres frères et sœurs, même Katerina. Rien. J’essayai

nos anniversaires et toutes les autres possibilités auxquelles je pouvais penser. Faux à chaque fois. Je rabattis fortement le couvercle et me concentrai sur les tiroirs du bureau. 

Il y en avait trois à chaque extrémité du bureau. Chacun avait une poignée en laiton et une serrure. 

J’essayai de les ouvrir. Après tout, il y avait une petite chance que Papa soit parti à la hâte et qu’il ait oublié de les verrouiller. Ce n’était pas le cas. En tendant la main vers le tiroir inférieur gauche, je remarquai quelque chose de vert qui dépassait dessous. Cette chose s’était coincée entre le dernier

tiroir et le sol et il me fallut un certain temps pour la sortir de là sans l’endommager. C’était un album relié en cuir vert. Il était bien usé et, même s’il n’était pas épais, il était bien rempli, non seulement de photos, mais aussi de coupures de journaux. J’entendis des pas qui venaient du couloir et qui

approchaient, je le feuilletai donc rapidement. Je m’arrêtai à une photo, une vieille photo en noir et blanc. Comme c’était étrange. C’était une photo de Tessa et mon père. Ils semblaient proches. Il avait le bras autour de sa taille. Bizarre. 

Je poussai l’album pour le replacer sous le bureau quand j’entendis un coup sur la porte. 

- Entrez ! criai-je. 

- Princesse, il est temps d’aller chez Alfred. Êtes-vous prête ? me demanda Dorian en m’observant

curieusement. 

Je suppose que cela semblait bizarre, moi assise derrière le grand bureau de Papa. 

- Oui, dis-je en me levant. 

J’aurais dû me changer, mais il n’y avait pas assez de temps. Heureusement, Maman avait insisté

pour que je porte quelque chose de décent dans l’avion, au cas où la presse nous accosterait. Je

ramassai la veste Chanel vintage de ma mère et pris ma nouvelle pochette avant de suivre Dorian

jusqu’à la voiture. 

- Vous ne venez pas ? demandai-je à Dorian alors qu’il commençait à fermer la portière une fois que

je fus bien installée à l’intérieur. 

- Ce n’est que pour les souverains. Le personnel d’Alfred s’assurera que vous serez bien escortée

lorsque vous arriverez chez lui. Passez une bonne soirée. À demain matin. Le personnel responsable

de la garde-robe sera ici à onze heures. J’ai organisé un petit-déjeuner à côté de la piscine à huit

heures, ajouta-t-il avant que le chauffeur ne démarre en direction de la maison d’Alfred. 

J’aurais dû passer le trajet en voiture de dix minutes à me préparer pour le dîner de ce soir, c’était une réunion dissimulée sans aucun doute. Au lieu de cela, mon esprit continua à repenser à la photo

que j’avais trouvée dans l’album de Papa. Je décidai que ce n’était probablement rien. C’était

probablement Papa qui ne faisait qu’aider Tessa après une chute ou quelque chose comme ça. Mais

pourquoi quelqu’un prendrait-il une photo de ça ? Et pourquoi l’avait-il gardée ? 

Quand nous avons atteint le manoir d’Alfred, j’y réfléchissais encore. La maison était tout illuminée et avait une allure spectaculaire. Quand je sortis de la voiture, Finna m’attendait. 

- Bonsoir, Princesse. Je suis très heureuse de vous revoir. Quelle pochette extra. 

Je baissai les yeux pour la regarder et souris. Elle était vraiment extra, comment une pochette Kelly de Hermès d’un rouge vif alligator ne pouvait-elle pas l’être ? Je résistai à la tentation de la caresser tout en suivant Finna sur le chemin en direction du jardin. Je m’étais attendue à aller directement dans la salle à manger, mais elle me conduisit dans le jardin d’hiver à la place. Alfred attendait à

l’extérieur sur la pelouse pour m’accueillir. Tout le monde était déjà à l’intérieur. 

- J’adore le cadre, lui dis-je en regardant ce lieu privé. 

Au centre de la pièce, il y avait une petite table juste assez grande pour nous accueillir tous les sept. 

Deux candélabres éclairaient la pièce et la superbe aria de Fiordiligi de Così fan tutte jouait en

musique de fond. Ce n’était certainement pas propice à une réunion d’affaires. Peut-être que j’avais

tort et que c’était bien simplement un dîner intime de célébration. Il y avait, assis autour de la table, Cassandra, Spencer, Sheafer, Hickman, Nora et Suman. J’étais à la fois surprise et ravie de voir

Suman. J’avais supposé qu’elle se cachait encore et qu’elle ne viendrait pas au couronnement. J’étais heureuse qu’elle soit venue ce soir-là. Alfred leva sa flûte remplie de champagne lorsque je m’assis

à côté d’elle. 

- Un toast, déclara-t-il, pour le nouveau membre de notre table. La future reine des démons, Faustine. 

Les sons de cliquetis de flûtes de cristal emplirent la salle et tous me félicitèrent et m’offrirent leurs meilleurs vœux. Je portai la flûte à mes lèvres et appréciai les bulles…Maman me priverait

sérieusement de sortie si elle savait ! 

- Faustine, nous sommes un groupe proche. Nous devons l’être. C’est notre responsabilité de nous

assurer de la sécurité et la prospérité de la population paranormale de Londres. Tous les six, nous

nous connaissons depuis des années. Il nous manque quelques membres à la table, mais vous les

rencontrerez en temps voulu. Il n’y a eu aucune déloyauté entre nous, peu importent les problèmes

personnels que nous pouvons avoir les uns avec les autres. En fin de compte, nous sommes tous, bien

sûr, responsables de nos sujets. Cette responsabilité serait impossible à honorer sans le soutien des autres membres du conseil, en particulier avec la grande population hybride. Pendant des années, 

nous avons maintenu la paix et votre père, Sebastian, faisait partie intégrante de cela. Cela repose

maintenant sur vos épaules. Vous êtes jeune et aussi un hybride, vous n’êtes peut-être pas la candidate idéale pour ce poste. Cependant, vous avez été décrétée successeur de Sebastian, donc nous devons

honorer sa demande et y obéir. Vous avez notre soutien total et loyal, dit Alfred en regardant autour de lui d’un air solennel pendant que tout le monde hochait la tête. 

D’après les regards pleins d’attente, il était clair que j’étais censée dire quelque chose. J’aurais aimé que Dorian me prévienne, mais, pour être juste avec lui, il ignorait probablement le protocole de

cette soirée. Donc, je dus improviser. Je me levai et étudiai les autres souverains. 

- Tout d’abord, je vous remercie, Alfred, pour votre hospitalité et votre accueil chaleureux. Je suis vraiment reconnaissante d’avoir été acceptée dans votre groupe. Comme vous l’avez dit, Alfred, je

ne semble peut-être pas être un remplacement idéal pour mon père, mais je suis son successeur. 

Pourquoi ? Parce qu’il pensait que je devrais l’être. Si cela n’avait pas été le cas, il aurait nommé quelqu’un d’autre. 

Bien que vous ayez en face de vous une jeune adolescente, un demi-démon, je vous assure que je

prends mon rôle très au sérieux. Je m’efforcerai de remplir mes obligations ici à Londres tout en

terminant le lycée à Manhattan. Mes obligations ici viendront toujours en premier. J’ai beaucoup à

apprendre, mais j’ai Dorian à mes côtés pour me guider. Je vous ai aussi, vous tous. J’en suis

reconnaissante et j’espère mieux connaître chacun d’entre vous à la fois sur le plan personnel et sur le plan professionnel, dis-je avant de m’interrompre et de sourire. Je vous remercie encore de

m’avoir accueillie. 

Je levai ma flûte. 

- Un toast aux souverains de Londres. 

Je portai à nouveau ma flûte à mes lèvres et ne pris qu’une petite gorgée. Il ne serait pas acceptable d’être éméchée. 

Lorsque je me rassis, Alfred sonna la cloche qui se trouvait sur la table de dessert et une foule

d’employés apparut avec des plateaux d’argent. Une assiette avec un gros steak juteux fut placée

devant moi. Je me plongeai dedans. Il n’est pas courant d’avoir une conversation pendant les repas

dans le monde paranormal. On mange en silence. Ou on aspire comme dans le cas d’Alfred. Il avalait

du sang déguisé en smoothie à la fraise. Quand nous avons terminé, le personnel de cuisine emporta

les assiettes. Tout le monde se mit à son aise sur les chaises et se détendit. 

- Comment vous vous en sortez ? me demanda Suman gentiment. 

- Ça a été un début un peu aventureux, mais je vais bien. Comment va Kismet ? 

- Elle va bien. Elle a vraiment hâte de vous rencontrer officiellement. Elle vient au couronnement. 

- Vraiment ? demandai-je d’un air surpris. 

Je ne pouvais pas assurer sa sécurité puisque Katerina était toujours en fuite. 

- Spencer a proposé de l’escorter, déclara Suman en lui lançant un regard reconnaissant. Dès qu’il y

aura un problème, il la transportera ailleurs. 

- Super. Je suis impatiente de lui parler. A-t-elle dit quoi que ce soit au sujet de son enlèvement ? 

Comment Katerina s’est-elle approchée d’elle ? 

- Elle a été enlevée de son appartement de New York. 

- Pas des toilettes de l’école ? demandai-je d’un air perplexe. 

- Non. C’était un coup monté pour vous. Elle a été emmenée dans une cave dans un sous-sol de

Harlem et on l’a gardée là-bas toute seule jusqu’à ce que Luke essaye de la sauver. Ensuite, il a été attiré au même endroit. 

- Comment a-t-elle été enlevée ? Par qui ? 

- Elle ne le sait pas. C’était pendant qu’elle dormait. 

- Était-elle droguée ? 

- Je suppose que oui, mais je n’en suis pas sûre. 

- A-t-elle vu mon, je veux dire, notre père ? 

- Non, répondit sèchement Suman. Avez-vous déjà rencontré l’un de vos frères et sœurs ? dit-elle en

changeant clairement de sujet. 

- À part Katerina, non, pas encore. 

- Vous aurez la chance de les rencontrer demain, dit Alfred. Jaques et Mariel ont pris l’avion depuis Paris aujourd’hui, comme l’a fait Maximillian en provenance du Japon. Je les ai installés dans le

manoir. Portia nous rejoindra à la réception. 

- Est-ce que Dorian vous a informée à leur sujet ? demanda Spencer. 

- Oui, mentis-je. 

Ça ne servait à rien de dresser un mauvais portrait de Dorian. Il faudrait juste qu’il m’en parle quand je rentrerais à la maison. Maintenant que Spencer m’avait adressé la parole, j’étais très tentée de

soulever le sujet de Ryker dans la conversation, mais j’y résistai. Je ne voulais pas que la soirée se gâte. Au lieu de cela, je me tournai vers Alfred. 

- Dorian n’a pas eu le temps de me renseigner sur aucun d’entre vous. Je sais quelles factions vous

commandez, mais je serais ravie de vous connaître aussi personnellement. Êtes-vous marié, Alfred ? 

Avez-vous des enfants ? 

Il sourit. 

- J’ai été marié plusieurs fois. Ce n’est pas une institution qui me convient. Je suis célibataire pour le moment. J’ai créé plusieurs enfants vampires au fil des années. Mes plus jeunes jumelles étaient à

l’académie avec vous. 

- Audrey et Viola ? demandai-je, choquée. 

- Oui. Vous semblez surprise. 

- Je le suis ! Comment se fait-il qu’elles ne m’aient jamais rien dit ? 

- Elles ne sont pas mes enfants dans le sens biologique du terme. Et, elles sont toujours en colère

contre moi parce que je les ai transformées. Elles s’en remettront, dit-il en soupirant. 

- Alors, avec qui vivent-elles ? 

- Leur mère vampire, elle était ma dernière partenaire. 

Eh bien, quelle surprise…

- Assez parlé de moi. Les autres sont beaucoup plus fascinants. Nora, par exemple. 

J’écoutai la voix mélodieuse de Nora me raconter ses origines étranges. Ensuite, ce fut le tour de

Cassandra de me parler des siennes, et ainsi de suite. Le dîner se transforma en une soirée agréable, tout le monde était détendu et causait librement. Mais les boucliers de tous, y compris le mien, étaient levés à tout moment. 



C’était comme lorsque je me réveillais le matin de Noël. L’anticipation d’une journée remplie de

sensations fortes m’avait réveillée à cinq heures du matin. Je n’avais dormi que quatre heures et

j’aurais probablement dû essayer de me rendormir, mais j’étais tout simplement trop excitée. Je me

sentais bien. 

Le dîner de la nuit passée avait été exactement ce dont j’avais eu besoin. J’avais l’impression de

faire dorénavant partie du groupe et non d’être un membre à l’essai devant encore faire mes preuves. 

J’allais devenir la reine des démons de Londres aujourd’hui. Pas la reine mi-démon, mais la reine

entièrement démon. 

Je sortis du lit et me rendis dans la partie résidentielle de Maman qui était adjointe à la mienne. Je la regardai dormir. Je fus tentée d’envahir ses pensées, mais je m’en empêchai. Ce serait

impardonnable. J’aimerais savoir ce qui lui passait par la tête quand elle dormait si profondément. 

Rêvait-elle de Papa ? 

Elle s’agita. 

- Maman ? Tu es réveillée ? 

Elle s’étira et se redressa sur le lit. 

- Je le suis maintenant. Que fais-tu éveillée si tôt ? 

- Syndrome du matin de Noël, lui expliquai-je. 

Elle se mit à rire. 

- Je pensais que nous avions dépassé ce stade où tu te réveilles à quatre heures du matin pour

déballer tes cadeaux. 

Je secouai la tête. Elle m’attira vers elle pour me faire un câlin. 

- Je suis contente, murmura-t-elle. Tu seras toujours ma petite fille. 

- Maman, est-ce que Papa te manque ? 

- Quelle drôle de question, Faustine. Bien sûr que oui ! Il fait plus que me manquer ; je suis malade d’inquiétude à son sujet. Je sais que je ne devrais pas l’être. C’est un démon et il peut faire attention à lui-même. Tout de même, il a disparu. Je veux qu’il revienne. 

- Il me manque aussi, Maman. Je ferai ce qu’il faut pour le ramener une fois que je serai couronnée. 

- Je sais. C’est si difficile pour toi, mais il faut que tu le fasses pour garantir ton avenir. Celui d’une adolescente normale de Manhattan, ajouta-t-elle. Une fois que ton père sera de retour, nous pourrons

tous mener une vie normale à nouveau. 

J’acquiesçai sans être convaincue. Je ne serais jamais une adolescente vraiment normale. Pourtant, je voulais essayer de profiter de la vie d’ado à New York autant que possible. 

- Maman, les autres enfants de Papa seront au couronnement. Ça ne te dérange pas ? 

- Ça ne devrait pas mais, pour être honnête, je n’en sais rien. Connaissons-nous leurs identités ? Je suppose que tu ne les as pas encore rencontrés ? 

- En dehors de Katerina, non. Je n’ai même pas rencontré Kismet, mais elle vient ce soir, dis-je avant de constater que Maman était aussi surprise en entendant cela que je l’avais été. Je vais demander à

Dorian de nous renseigner sur les autres avant la cérémonie. Je ne sais rien à leur sujet. C’est étrange. 

- On va s’habiller et le réveiller, suggéra Maman. 

Nous nous sommes dirigées vers l’autre bout du manoir après avoir mis nos pantalons de yoga et des

t-shirts ; nous avions décidé de faire une séance de yoga avant le petit-déjeuner. L’appartement de

Dorian était situé dans l’aile nord du manoir, qui était une extension relativement récente. Le décor changeait radicalement en passant de l’ancienne partie à la nouvelle qui donnait une impression plus

légère, plus scandinave. 

Je savais que nous trouverions Nora dans l’appartement de Dorian. La veille, j’avais appris qu’ils

étaient mariés. Dire que j’en étais restée bouche bée aurait été un euphémisme. Ce fut elle, en effet, qui nous ouvrit la porte. 

- Salut Faustine ! Entrez. Lady Annabel, ravie de vous revoir, ajouta-t-elle. Dorian et Luke dorment

encore. Voulez-vous que je les réveille ? 

- Seulement Dorian, s’il vous plaît, répondit Maman. 

Nous nous sommes assises et avons patienté pendant que Nora se précipitait dans la chambre de

Dorian. 

- Eh bien, quelle surprise…dit Maman avec de grands yeux. Tu t’en es très bien sortie. 

- Je le savais. Ils sont mariés, Nora me l’a dit la nuit dernière. Je suis désolée, j’aurais dû te le dire. 

Elle acquiesça au moment où Dorian, tel un zombie, entra dans la pièce. 

Il se redressa quand il vit Maman. 

- Lady Annabel. Je serais venu dans votre appartement si vous m’aviez appelé, dit-il en s’excusant. 

Quelque chose ne va pas ? 

- Non, le rassura-t-elle. Faustine et moi étions réveillées et nous discutions, et nous nous sommes

interrogées sur les autres enfants de Sebastian. Je suis désolée de vous avoir réveillé, mais nous

avons une journée qui s’annonce chargée. 

- Sebastian vous a-t-il dit quoi que ce soit à leur sujet ? lui demanda Dorian en s’asseyant. 

Nora revint avec du café pour nous tous et s’assit à côté de Dorian. 

- Non, concéda Maman. Faustine me dit qu’il en reste six. J’ai rencontré Katerina, que dire du reste ? 

Dorian acquiesça. 

- Katerina est la plus âgée. Après elle, il y a Maximillian. Sa mère est un démon, ce qui fait de lui un démon pur-sang et il vit comme tel. Il a vécu partout dans le monde ; il aime particulièrement

posséder des membres éminents de gouvernements. Heureusement, il est assez inoffensif. Il n’a pas

causé beaucoup de problèmes. Il vit à Tokyo pour le moment. 

- Ensuite, il y a Portia. Portia est un peu comme vous, Faustine. Sa mère était humaine. Portia n’est qu’en partie démon, comme Taylor. Elle ne manifeste aucun signe physique de démon et nous ne

l’avons jamais vue se comporter comme un démon. C’est une chirurgienne cardiaque qui est dévouée

à son travail et n’a jamais eu d’enfants. Elle vit avec sa conjointe, Patty, qui l’escortera ce soir. Patty est une infirmière…c’est une humaine, dit-il en buvant une gorgée de sa tasse. 

- Les jumeaux, Jaques et Mariel, sont les personnages les plus hauts en couleurs parmi vos frères et

sœurs. Ce sont des hybrides métamorphes, plus métamorphes que démons. Ils sont tous deux à

l’Université de Paris où ils font des études d’architecture et d’histoire de l’art respectivement, quand ils ne créent pas le chaos quelque part. Votre père a beaucoup de mal à les contenir. 

- Pourquoi ne les a-t-il pas envoyés à l’Académie ? 

- Il l’a fait, murmura Dorian. Ils étaient les tout premiers élèves à en être exclus. 

Purée ! Ils devaient être terribles si Frau Terreur n’avait pas pu les dresser. 

- Ils sont beaucoup plus dociles maintenant, m’assura Dorian avant de regarder son téléphone

portable qui venait de biper. C’est un texto qui m’informe que nous devons descendre pour le petit-

déjeuner. Et juste après cela, le personnel responsable de la garde-robe arrivera pour vous préparer. 

C’était génial de prendre le petit-déjeuner avec le groupe. Tout le monde était super excité. Ils

semblaient avoir passé de très bons moments ensemble la veille, ils semblaient tous être devenus

plus proches. Pourtant, les filles touchaient à peine à leur nourriture pour s’assurer que leurs ventres seraient aussi plats que possible dans leurs robes. Moi, par contre, je dégustai mon steak avec

enthousiasme; je devais m’assurer de rester aussi calme que possible et la nourriture m’y aiderait. Je remarquai que Fitch me regardait fixement. 

- Qu’est qu’il y a ? lui demandai-je entre deux bouchées. 

- C’est ton troisième steak, me fit-il remarquer. 

- Et alors ? 

- Et alors j’ai peur de devoir te faire rouler jusqu’à l’estrade... 

Je songeai à lui lancer le reste de mon steak au visage, mais ce serait du gaspillage. Je levai les yeux au ciel et pris une autre bouchée à la place. Je remarquai Neave qui jetait des coups d’œil à Luke et Taylor qui semblaient très à l’aise l’un avec l’autre. J’espérai qu’il n’y aurait pas de drame. 

Il y eut un cri d’excitation à l’annonce de l’arrivée du personnel responsable du maquillage et des

coiffures. Et ce fut la dernière fois que je vis la plupart d’entre eux avant la cérémonie. 



Qui n’aurait pas l’impression d’être une reine en portant des bijoux valant un million de dollars ? 

Enfin, c’était une supposition; certains d’entre eux avaient une valeur inestimable. Je n’aurais pas

choisi ces bijoux anciens et lourds en rubis pour moi, mais ce fut ce qu’Alfred me présenta dès que je fus habillée. 

- Laissez-moi vous aider à les mettre, offrit-il en prenant un rôle paternel inattendu. 

Je tressaillis quand il me toucha, ses doigts froids me rappelèrent ce qu’il était. Mort. 

Le couronnement devait avoir lieu à la Cathédrale. Ça semblait surréaliste : un couronnement de

démon dans une cathédrale ? Je m’y rendis en voiture en compagnie de Maman et Fitch. Fitch était

soudain devenu très correct. Il s’était même incliné quand il m’avait vue ! 

- Tu es...magnifique, commenta-t-il. 

J’essayai de ne pas ricaner, c’était ma réponse habituelle quand j’étais nerveuse. 

- C’est vrai que tu l’es, chérie, convint Maman en se glissant à côté de moi dans la limousine. 

Elle était magnifique elle aussi et semblait heureuse. Le sourire lumineux qui éclairait son visage

éclipsait sa robe dorée. Ses yeux semblaient différents, ils étaient plus éteints que leur couleur verte étonnante habituelle ; c’était certainement une illusion créée par le fard à paupières. 

- Ça va, Maman ? lui demandai-je, juste pour m’en assurer. 

Je savais que Papa devait lui manquer et ça ne devait pas être facile de voir quelqu’un le remplacer, même si c’était sa fille qui le remplaçait. 

- Oui ! Je suis impatiente d’être au couronnement, dit-elle en me serrant la main. 

Nous avons roulé dans les rues de Londres et admiré les sites extraordinaires : Trafalgar Square, 

Buckingham Palace, les Chambres du Parlement et le London Eye. Collette et Silvia avaient souillé

chacun de ces sites en y abandonnant les corps de leurs victimes, mais on avait du mal à y croire en

les voyant entourés de touristes qui s’affairaient avec leurs appareils photo. Je les scrutai aussi pour essayer d’identifier les paranormaux, il devait y en avoir quelques-uns, parmi les humains. 

On aurait dit que nous prenions le long chemin touristique. Fitch s’était endormi et ronflait

profondément. Notre chauffeur semblait conduire interminablement à travers les rues désordonnées

de la ville. Le plan de la ville était si différent de Manhattan dont les rues bien organisées étaient disposées en quartiers bien ordonnés. Nous avons roulé le long de la Tamise, puis nous avons

conduit sur un autre pont pour nous diriger à nouveau vers le sud. 

- Tu crois que nous sommes perdus ? demandai-je à Maman. 

- Qu’est-ce qui te fait dire ça ? 

- Eh bien, nous avons traversé un pont pour nous rendre sur la rive nord de la Tamise, puis nous

avons conduit en rond et maintenant nous nous dirigeons encore vers le sud, lui dis-je, déconcertée. 

- Le chauffeur nous fait probablement passer par le chemin touristique, mais je vais lui demander. 

Maman chuchota dans l’interphone. Puis elle hocha la tête. 

- Nous y serons bientôt. Tiens, bois un verre d’eau et détends-toi. 

Alors que nous quittions la ville pour nous diriger vers la campagne, je ne partageais pas la

confiance de ma mère envers le chauffeur. Où diable allions-nous ? Ce chauffeur avait-il été

approuvé par Alfred ? Je pris mon téléphone portable pour l’appeler. 

- Que fais-tu ? demanda Maman brusquement. 

- J’appelle juste Alfred pour savoir où nous sommes censés aller. Je suis sûr que le chauffeur s’est

embrouillé. On dirait qu’on se rend à la campagne ! Je suis sûre qu’Alfred a dit que le couronnement

aurait lieu en ville. 

- Il n’y aura pas de couronnement. Pour toi, dit Maman d’un air menaçant. 

J’eus des frissons dans le dos. 

- Maman ? 

- Ne m’appelle pas  Maman. 

Qu’est-ce que c’était que ce bordel ? 

- Maman ! 

La voiture s’était arrêtée devant une grange à la campagne. Nous étions dans une ferme. Ce n’était

certainement pas l’endroit du couronnement ! 

- Sors, Faustine. 

- Pourquoi ? Qu’est-ce qui se passe ? Tu me fais peur, Maman. 

- Regarde-moi, dit-elle entre ses dents. 

Je me retournai pour la regarder. En la regardant dans les yeux, je ne vis rien d’inhabituel, sauf l’effet étrange du fard à paupière que j’avais remarqué plus tôt. Je haussai les épaules. 

- Regarde en profondeur. 

Je continuai de la regarder fixement en me demandant si quelqu’un l’avait droguée et je remarquai ses mains du coin de l’œil. Cela avait été une diversion de me demander de la regarder dans les yeux. 

Les doigts de Maman avaient fusionné. Ses mains et ses bras étaient devenus rouge foncé. Elle était

un démon. Maman…un démon ? 

Elle rit, c’était un son creux et mystérieux. 

Ce n’était pas Maman. Le ricanement réveilla Fitch qui s’assit et observa. 

- Lady Annabel ? dit-il, bouche bée. 

Plus rapide que l’éclair, elle lui donna un coup sur le visage avec ses doigts fusionnés incandescents, ce qui lui laissa des zébrures profondes allant de l’oreille jusqu’au nez et la bouche. Il s’assit, 

immobilisé par le choc. Un second coup le fit passer à travers le toit ouvrant, ce qui brisa le verre en un milliard de morceaux. 

Maman ou pas, je lui sautai dessus. J’entendis ma robe se déchirer. 

- Arrête ! m’écriai-je en m’accrochant au dos du démon alors qu’elle tentait de me faire tomber. 

Elle ricana quand elle se débarrassa de moi ; je roulai sur elle et atterris par terre où les tessons du toit ouvrant me déchirèrent la peau. Je levai les yeux vers elle. Son visage était en train de changer, de vieillir. Je paniquai. Je gerbai quand elle se transforma en Katerina. 

Katerina mit la tête en arrière et éclata de rire. 

- Tu ne pensais pas vraiment que je ne ferais rien et que je te laisserais avoir ton couronnement, 

n’est-ce pas ? 

- Laisse tomber, Katerina. Ils ne vont jamais te couronner ! Même si je ne me présente pas. 

- Ils le feront, dit-elle avec confiance, puis elle sourit

- Qu’as-tu fait ? exigeai-je de savoir. 

Qu’avait-elle bien pu faire pour assurer sa réussite ? 

- Ne te préoccupe pas de ça, dit-elle d’un air menaçant. Prépare-toi à mourir, mi-humaine. 

Elle tenta de me frapper, mais je réussis à l’esquiver. La force de son élan la fit tomber par terre à côté de moi. 

 Transforme-toi, Faustine !  murmura une voix à mon oreille.  Transforme-toi ! 

Bien sûr! Avec ma confusion, mon corps n’avait pas réagi. J’essayai de me transformer, mais je ne

fus pas assez rapide et Katerina se jeta sur moi. D’un coup sec, quelque chose la souleva. Ryker. Il

devait être invisible ; cela avait été sa voix dans mon oreille. Je me transformai entièrement tandis que Ryker et Katerina s’affrontaient dans l’espace restreint de la limousine. Katerina continuait à

frapper et donner des coups de poings dans le vide autour d’elle alors que quelque chose continuait

de l’éloigner de moi. Ryker faisait un boulot excellent. Jusqu’à ce qu’il s’effondre. Il devint visible en tombant par terre ; je vis une grande entaille sur son abdomen à l’endroit où Katerina l’avait

frappé. 

-  Prends ça, Princesse Démon, dit Katerina en riant quand elle se tourna vers moi. 

Son rire fut interrompu quand je me lançai, entièrement transformée, sur elle. J’avais la jeunesse de mon côté ; j’étais plus forte et plus agile qu’elle. Mais elle était habile, c’est le moins qu’on puisse dire. Nous avons roulé dans tous les sens à l’arrière de la limousine en réduisant nos vêtements en

lambeaux. Ryker restait allongé, inerte, sur le sol, pendant que nous nous piquions et nous poussions à l’aide de nos fourches. Katerina réussit à me grimper dessus et commença à me tirer les cheveux. 

Cette position me permit enfin de la saisir par la taille, et avec toute la force dont j’étais capable, je la repoussai et la projetai hors de la voiture…par le toit ouvrant. 

J’ouvris la portière et me précipitai à l’extérieur pour l’achever. Elle avait atterri sur le toit de la voiture et ne semblait pas bouger. 

À la place, je décidai de voir comment allait Ryker. Il était vivant, mais grièvement blessé. Je

regardai autour de moi à la recherche de Fitch et du chauffeur. Fitch était allongé par terre à côté de la voiture. Il était inconscient, mais aussi en vie. Il n’y avait aucun signe du chauffeur. J’étais toute seule dans une ferme avec deux amis blessés et Katerina. Je me sentis totalement impuissante. Je

m’assis à côté de Ryker et pris sa main flasque dans la mienne. Mes yeux se remplirent de larmes

quand je pris mon téléphone. Il fallait que j’appelle Alfred. 

- Ça va aller, dit une voix de l’autre côté de la voiture. 

Je me transformai immédiatement et sautai au-dessus de la voiture pour faire face à la personne qui

se trouvait là. 

- Calmez-vous, Faustine. Nous nous sommes déjà rencontrées brièvement. Je suis la tante de Ryker, 

Amadea. Laissez-moi passer pour que je puisse l’aider. 

Je m’écartai, mais je restai entièrement transformée. Je n’avais aucune raison de lui faire confiance. 

Je la regardai intensément pendant qu’elle examinait Ryker. Elle était tendre et passait doucement les doigts sur ses blessures. Je me détendis un tout petit peu. 

- Fitch, mon ami, est aussi blessé, lui dis-je en montrant du doigt le corps de Fitch couché sur l’herbe. 

Elle l’examina également. 

- Faustine, il faut que je leur trouve de l’aide. Je vais les transporter à travers l’espace, un à la fois. 

Restez avec Fitch ; je serai bientôt de retour. Restez transformée et faites attention à Katerina. Je suppose que c’est son œuvre ? 

J’acquiesçai. 

- Elle est là-haut, dis-je en montrant le toit. Elle est inconsciente, elle l’est depuis qu’elle y a atterri. 

Amadea tira sur le corps et le posa par terre à côté de la voiture. 

- C’est votre mère... dit Amadea, confuse. 

- Elle s’est transformée en Katerina... lui expliquai-je. Et elle a essayé de me tuer. 

Puis, je compris tout. Katerina l’avait possédée pour s’approcher de moi. Je m’effondrai par terre à

côté de Maman. 

- Maman ! Réveille-toi ! suppliai-je à travers un torrent de larmes. 

Je tremblais de tout mon corps. 

- Calmez-vous, dit doucement Amadea. Elle est en vie. Je vais la transporter jusqu’à Cassandra pour

qu’elle guérisse. Restez ici avec les garçons et faites attention à Katerina. Il se peut qu’elle soit encore dans les parages. 

Elle disparut avec Maman, mais elle revint quelques minutes plus tard et mit ses mains sur les

épaules de Ryker. Ils disparurent tous les deux. 

Je rampai jusqu’à Fitch et m’assis à côté de lui. Mon téléphone sonna, ce qui me fit sursauter. 

- Faustine ? Où êtes-vous ? Vous êtes très en retard, me réprimanda Dorian. 

Mes yeux se remplirent de larmes en entendant sa voix et je me mis à sangloter dans le téléphone. 

- Je vais être un peu en retard, nous avons eu un problème. À cause du chauffeur, nous sommes

perdus, réussis-je à murmurer. 

- Faustine, ça va aller, me consola Dorian. Pas la peine de vous mettre dans un tel état pour ça. Vous arriverez ici quand vous arriverez. Nous allons patienter. Ce n’est pas comme si nous pouvions faire

le couronnement sans vous. Avez-vous une idée de combien de temps ça vous prendra ? 

- Non. Alfred est-il là ? Peut-être qu’il pourrait nous aider avec l’itinéraire. 

- Il est là. Je vais lui passer le téléphone. À bientôt. 

- Faustine, que se passe-t-il ? demanda Alfred d’un air tendu. 

- Tout va bien là-bas ? lui demandai-je, inquiète. 

- Je n’arrive pas à trouver Audrey et Viola, mais à part ça, oui. Qu’est-ce qui vous arrive ? 

Je le mis au courant. Il écouta en silence. 

- Amadea va vous guider. Contentez-vous de l’écouter. Je trouverai un moyen de faire patienter tout

le monde ici. 

- Et Maman, Fitch et Ryker ? Ils ne vont pas pouvoir se rendre au couronnement. Nous devons dire à

Alexandra ce qui se passe. 

- Laissez-moi m’en occuper, répondit-il calmement. Y a-t-il autre chose ? 

- Pour être honnête, je n’ai plus la tête à me faire couronner. Peut-on l’annuler ? Ou du moins le

repousser ? 

- Non, ce n’est pas une option. 

- Écoutez ! Je suis assise ici, entièrement transformée, en train de pleurer dans une robe déchiquetée ! 

Comment pouvez-vous espérer que j’aille jusqu’au bout de la cérémonie maintenant ? 

- Comme je viens de le dire, vous n’avez pas le choix. Amadea prendra soin de tout. Maintenant, je

vais aller faire face aux milliers de personnes qui vous attendent ici. 

C’était une situation plus que pitoyable. J’entendis quelque chose qui rampait derrière moi et me

retournai. Je me levai, prête à attaquer…un petit chat gris. Mes mouvements brusques firent fuire la

pauvre créature. Je me rassis et frottai la main de Fitch. 

Amadea apparut de nouveau et prit Fitch, me laissant seule pendant quelques minutes avant de

revenir. Elle s’assit à côté de moi et me prit la main. 

- Vous pouvez reprendre votre forme maintenant, dit-elle gentiment avant de me regarder suivre ses

instructions. 

Mes blessures étaient plus importantes dans ma forme humaine. J’étais horrible, j’avais des entailles qui saignaient et des égratignures partout. 

- Comment vont Maman, Ryker et Fitch ? 

- Ils vont se remettre. Ryker était déjà debout quand je suis rentrée à la maison avec Fitch. Mais ils ne pourront pas aller au couronnement. Votre mère va se remettre. Cassandra et Édith sont en train de la guérir. Elle sera comme avant quand vous arriverez à la réception. 

- Je ne veux pas aller au couronnement avec cette allure. 

- J’ai parlé à Alfred et Spencer. Vous devez être au couronnement. Nous ne pouvons tolérer que

Katerina crée plus de chaos. Une fois que vous serez couronnée, espérons qu’elle arrêtera. Édith va

vous guérir et Alexandra a une autre robe très similaire qui vous attend. Tout va bien se passer. Vous allez être reine, alors il est temps de vous ressaisir et d’agir en tant que telle. 

Mes blessures étaient moins graves qu’elles n’en avaient l’air, alors elles ne résistèrent pas au sort de guérison d’Édith et Cassandra. En quelques minutes, grâce à elles, en me voyant on aurait dit que

rien ne s’était passé. 

- Puis-je voir Maman ? leur demandai-je. 

- Elle se remet. Elle sera à la réception. Maintenant, allez vous habiller, m’ordonnèrent-elles. 

Alexandra m’aida à enfiler une robe qui était tout aussi magnifique que celle qui avait été

déchiquetée, tandis que Suman se chargeait de mes cheveux et mon maquillage. 

J’étais anxieuse en entrant dans la Cathédrale avec Alfred. Fitch était censé m’escorter, mais il était encore en train de guérir. 

La Cathédrale était complètement pleine ; il y avait des milliers de personnes. Des gens ? 

Probablement pas ; je supposai que c’était surtout des paranormaux, certains d’entre eux étant mes

sujets. Je fis des signes de la main à l’aveuglette…les paparazzi étaient de sortie avec leurs appareils photo à flash. Je ne vis personne que je reconnaissais. Alfred me conduisit sur l’estrade où je me

trouvai dos à la foule. Je jetai un dernier coup d’œil derrière moi pour voir si je pouvais repérer

quelqu’un que je connaissais, mais un appareil photo fit un flash et je me retournai à nouveau. 

Dans l’ensemble, la cérémonie elle-même ressemblait à un mariage, mais sans le marié. Le maître de

cérémonie blablata énormément. Je commençai à avoir mal aux pieds dans les Louboutins avec des

talons de dix centimètres que Suman m’avait prêtées pour remplacer celles que j’avais cassées dans

la confusion. Ses pieds faisaient une demi-pointure de moins que les miens. 

Une heure plus tard, quand le discours pompeux fut terminé, Alfred se dirigea vers moi et posa la

couronne, qui pesait une putain de tonne, sur ma tête. 

J’étais reine. 

Je n’étais pas préparée à la révérence soudaine de tout le monde. Tout le monde s’inclina, même

Dorian et Luke. Il faudrait que je fasse quelque chose à ce sujet. Je ne sus pas trop comment réagir, alors, au plus grand désarroi de tous, je m’inclinai également. 

- Votre Majesté, dit Fitch en venant vers moi et en étendant les bras. 

- Fitchy ! 

- Prends mon bras avec ta main, murmura-t-il dans sa barbe. Et ne te jette pas sur moi ! Le protocole. 

Avec un sourire figé sur le visage, je descendis l’allée à ses côtés. Je me tins bien droite pour ne pas faire tomber la couronne. Dorian nous conduisit jusqu’à la réception. Je ne parlai que de choses

légères dans la voiture, ne voulant pas faire paniquer Dorian. En sortant de la voiture pour marcher

sur le tapis rouge menant à la réception, nous avons été accostés par un nouvel assaut de flashs. 

J’avais l’impression d’être une star. Je me demandai qui les paparazzi pensaient prendre en photos. 

Une riche héritière de New York qui fêtait ses seize ans ? 

Je repérai Maman dès mon entrée dans la salle. 

- Maman ! Tu vas bien ? 

- Qu’est-il arrivé ? dit-elle. Une minute, je m’habillais pour le couronnement et, une minute plus tard, je me réveillais avec Cassandra et Édith qui m’observaient. Qu’est-il arrivé ? 

- Je t’expliquerai plus tard, dis-je en souriant et en regardant la queue formée par les invités qui

attendaient de m’être présentés. Où sont tous ceux que je connais ? Taylor ? Neave ? dis-je en

scrutant la queue de visages inconnus. 

- Tu les verras au dîner. Apparemment, le banquet a eu lieu en avance puisque tu étais en retard, donc tout le monde a mangé avant le couronnement. Nous irons manger un morceau avant le bal. Je suis

affamée et tu dois l’être aussi. Tu pourras passer du temps avec tes amies pendant que tu mangeras. 

Une heure plus tard, après un nombre engourdissant de présentations dont je ne me souviendrais

jamais et un milliard de photos, Maman m’amena dans une salle à manger. En entrant, je détectai

l’odeur de la viande. Ignorant tout le monde, je laissai mon nez me guider vers un steak juteux. Après avoir fini de manger, je me détendis sur ma chaise et levai les yeux ; je croisai le regard souriant de Taylor. 

- Taylor ! dis-je en me dirigeant vers elle pour la prendre dans mes bras. 

- Regarde, tout le monde est là ! 

- Oui, dit Luke en me prenant par le coude. Permettez-moi de vous présenter à vos frères et sœurs, 

dit-il avant de me conduire vers une dame élégante qui avait la cinquantaine. Voici Portia. 

- Salut ! 

- Salut à toi, sœurette, dit-elle en souriant. Voici Mariel et Jaques, dit-elle en montrant les deux qui se tenaient debout à côté d’elle. 

Je souris. C’était un peu bizarre de rencontrer mes frères et sœurs pour la première fois, de façon si publique. 

- Et moi, c’est Max, dit une voix derrière moi. 

Je me retournai pour sourire à Maximillian qui était accompagné d’une jolie dame japonaise. 

- Voici ma femme, Choko. 

- Waouh, c’est incroyable, dis-je maladroitement. J’espère que nous aurons le temps de discuter. 

Combien de temps restez-vous ? 

- Pas longtemps. Nous reprenons l’avion demain. 

- Petit-déjeuner en famille demain matin ? suggérai-je au moment où Fitch arriva pour me traîner

jusqu’à la réception. 

- Où est Kismet ? lui demandai-je. 

- Quand Suman a entendu ce qui s’était passé avec Katerina, elle est partie avec Kismet. 

Je la comprenais. Il était impossible de savoir où se trouvait Katerina. 

- Où sont Neave et le reste du groupe ? 

- Ils patientent dans la salle de bal. Prête pour ta première valse en tant que nouvelle reine ? 

Je l’étais. La valse était une danse que j’avais maîtrisée à l’Académie Bonfire. 

Lorsque Fitch me mena sur la piste de danse, la voix d’Alfred résonna dans toute la salle. 

- Notre nouvelle souveraine des démons, la Reine Faustine. 

Sous les applaudissements enthousiastes, nous avons marché jusqu’au centre de la piste de danse. 

Lorsque je me mis en position face à Fitch, je sentis de l’air chaud me caresser doucement la joue. 

Fitch sourit lorsque Ryker apparut. 

- Je prends le relais, dit Ryker en me retournant quand la musique débuta. 

Je me dirigeai vers ses bras et levai la tête afin que mes lèvres rencontrent les siennes. 



Tessa regardait Faustine et Ryker qui se déplaçaient en parfaite harmonie sur la piste de danse. Tout le monde les regardait, mais ils semblaient ne faire attention qu’à l’un et l’autre. La couronne

incrustée de rubis de Faustine était à sa place sur sa tête ; elle ne bougea pas tandis qu’elle glissait élégamment sur la piste entre les bras de Ryker. 

- Madame. 

- Oui, répondit-elle en se tournant vers le serveur qui lui tendait un plateau en argent. 

Sur le plateau se trouvait une enveloppe en papier parchemin beige sur laquelle avait été

soigneusement inscrit son nom avec une écriture à l’encre magnifiquement dorée. 

- Merci, dit-elle en prenant l’enveloppe et en donnant congé au serveur d’un hochement de tête. 

Ce serait dommage de gâcher cette belle enveloppe en l’ouvrant sans coupe-papier. Mais Tessa était

trop curieuse pour patienter. Elle la retourna et souleva doucement le rabat qui avait été scellé avec de la cire rouge. Le papier se déchira un peu quand elle récupéra délicatement la feuille parfaitement pliée à l’intérieur. 

Elle la déplia et se sentit soudain mal. Le malaise se transforma en terreur lorsqu’elle lut le message. 

 Je suis au courant de tout pour Neave. 

 Katerina



Je suis reconnaissante envers Alice Endamne pour le travail sérieux qu’elle continue de fournir dans

la traduction de ma vision en français. 

En entamant le troisième livre, cette équipe est devenue une famille proche et aimante et je suis

sincèrement reconnaissante d’avoir le plaisir d’en faire partie. Mes fantastiques consultantes bêta : Sylvianne Breton et Lucy D’Andrea, merci de maintenir votre niveau élevé de révision. Je ne

pourrais pas imaginer révéler ce livre aux lecteurs sans votre approbation. 

Merci à Ted Risk (Dellaster Design) qui a formatté l'édition électronique du livre. 

Cette traduction n’aurait pas été possible sans le labeur et le dévouement de l’équipe qui a fait naître la version originale de ce livre. Ma fille, Lauren, reste la force qui nourrit mon écriture. 

Merci à tous mes fans! Bises. 

-Imogen Rose
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